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P E R 5 O N NA G E S. 

M £rO P E 1 reave deCircsfomef Roi MeiTcae^ 

G I S T E. fils At M^rppc. 
POLIFONTE, tyran de Mcflcnc. 
N ARBAS. viciUard. ^ 
E U R I C L £ Favari dc Mcropc* 
£ R O X, Favori dc PoKfbnre. 
I S M 1^ N I £ J ConiSdcnce de M^rope^ 



ta Scene ejla Meffine ^ Jans U^PaUis JU Mirop€\ 
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T R A G £ D IE 



A C T E P R E M I E R^ 
SCENE PREMIRE. 
M £ R O P E, I S M i N I £; 



O R A H o E Reine » toirtez ces horribles images $ 
6outez des jours (Srcins n6$ du fein des orages. 
Les Dieux nous cm doting la tiifilKnl^ & la paix : 
Aiofi que leur courroux y reffencez lours bicn&icst' 
Me^ene , aprls quinze«ans de guerres inteftibes » 
Leve un front moins cimide » ic fore de fes mines. 
Vos yeux ne verronc plus torn ces chefs ennemis % 
DiYifes d'int^rScsi & pour le crime unis. 
Par les facxaSiemeiB , le fang & le xavage> 
Du meilletft de nos Rois difpucer I'heritage. 
Nos chefs J nos dtoyens » raiTembi^ fous vos ycax> 
Les organes des loix » les miniftres des Dieux^ 
Vont9 libres dans leur choix dteerner la couronne. 
Sans doute elle eft i vous » la vertu la donne.^ 
Vous feule avez fur nous d*irr^vocable$ droits; 
Vous , veuve de Crcsifonte , & fille de nos Rois ; 
^ Vous 9 que tant de conftance 8c quigze aps de mi fere j 
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Font encor plus auguftc, & nous rcndcnt pluscherej 
Vous > poucqiit tOM^ les c«syrs cn faircifKUAis....*.*. 

^ ■ . jr6 * b P E, ^ * 

I S M 6 N I E. 
Vpds pbiivcz Tdp^rcr fJJcjir j, d'un '^as t^pi&t , A 
Vos cfclavcs en Itoulc ont coutu dans TElidc 
Lapaix adetHifletiuT^rr^ousirscbcmins, ; 
V 9us avcz nils ^ans 4outc cn de §^clles mains 
Ce,d$p6t $ <ac^e,:^obict\^c^t^nc4'aU^rte^ 

J* tK O ? %. flarmeif 
Me rendrez- vou$ mon fits , Dicuk t^tnoins de mes 
jfegifte cf^ U yivant ^ Avcz-vous cotiiSfftvie 
Cet pnfam tnalheurciix » le feul que f ai fau i 
Ecarcpz loin dc ).t|i la oiaiii do n^omfcide* ^ 
Ceft vptre fils » hcla$«! c'eR le pur fang d'Akide. 
Abaadoanerez-voiis ce refte p^cieux 
Pu plus jufte des Rois j & da plasgrands desrDieux; 
J^'imagc de rcpoux dont j*^u^orc la ccndre. v : 

Mais quoi J cet iittitct > & ft juftc iJ&1(^ndre-, ' 
Dc tout autre intirfct pcut-il tous dctourncr I 

M 6 R O P E. 
Jc fuis mere : 8c tu peux encor t*en itonncr ? 

I S M N I E. \ 
Du fang dont vous fortez Taugufte c"ara(5lef c 
Sera-t-il effiU par cet amour de mete ? 
Son enfance 6toit chcrc a vos ycux cplorcs i 
Mais vous avez peir vii cc fils que vous plcurez. 
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T HA G £ D t E. .5 

M £ R O P E. 

Mon rcEur a vu touiors ce fils que je rcrrrcrrc-, • * 
^cs pcrilsTiourriflbient ma rcndrcllc inqiiictte': 
On fi jufte intcrft s'accrut aVcd le terns. 
Un mot fetti dc Natbas , depuis plus dc quatre ans, 
Vint dans la Iplitudc , oil f etois retcnuc , 
Porter un riouvcau trouble a mon ame eperduc. 
£giftc, icriroit il , mferitc un mcilleur fortj 
11 eft dig^e dc vous & des' Dieux dont il fort : 
En bute i tous les maux, fa vertu Ics furmontc^ 
Efpi^rcz tout dc lai : mais crargncz Polifbntc; 
^ ^ IS M ^ N IE. 

Dc Polifohte au moins prevcncz les dcflcins 
LaifTcz pafler TEmpirc en vos auguftcs tnains. 
i ' I M ^ R O P E. 
tEmprre ifft' i mon fils. Pcri/Fc la maratrc, 
Pcriflc Ic ^OBt^ dur ide fai niemc idolacrc , 
Qui peuc* gouter eft pai!^ , dans Ic fupremc rang , 
I,^^l>arbaye, pl^i^r 4*heritcr dc (on fang I 
Si t^^*arplu$ de fils . que m'imporce un Empire, 
Que m'importe q; Cicl > ce jour que jc rcfpire? 
jc dus y rcnoncef /alors que dans ces lieux 
Mon ipoux fut ttahl dc$ mortels & des Dieux*. " 
O perfidie ! .6 <^fie^ a jpur f^tal au monde ! 
O^mprt toajours prfcfe»,tc amadouleur profonde^ 
^'cntends cncor ces voix , ces lamentables cris » 
Ccs cris:«i Sau/cz Ic Roi, fon ^pbufe & fcs fils»i 
^Jc yois CCS inurs fanglans', ccs portes cmbrlf<!cs, 
ious ccs Ipmbris'f^n^ans ces femmes ^crafccs , 
Ccs cfclavcfi fuyaiik lc tumuke, TcfFroi, 
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4 MtROPSf 
Lcs armti » les flambeaux , la more autour dc moii 
li> nageant dans fob fang & fooille de poufliere^ 
Toiornant eccor vers moi fa m^uninte paupicre» 
Crcsfbo(e» en expiranc > me ferra dans fc$ brasi 
deux fils roalheiueux > cotiiianmes au tripast 
Tendres & premiers fruits d'une unicm £cheret 
Sanglans 6c renverC^ fuc le fein de leur pere* 
A peme foulevcuenc leurs innocences mains. 
H^Ias! ils mlmplorcHent coocre kurs afladins; 
£giAe ^chappa ihil : un Dieu prit fa ddfeofe* 
V ei}le fur lui « grand Dieu » qui fauvas fon coi^e i 
Qu*il vienne; que Narbas le ramenc d mes yeux^ 
Du fond de fes defcrti au rang de fes ayeux* 
] ai fupporii quinze ans mes fers & fpn abfcnce} 
Qu'il regne au lieu de moi : voila ma r^compenfeb 

$ C E N E. 1 I. 
M^ROPE, ISM£NIE, EURICLlS; 

M £ R O P E. 

3E H bko ! Narbas ? Mon fils > 

E U R I C t't J. 

Voqs me voyez confbi» 
Tant de pas • rant dc foins one itc fupcrflus. 
On acourut Madame,, aux rives du Pence, 
Dnns les champs d'Oly mptejausj murs de SalmoneQ 
Narbas eft inconnu | le fort dans fes plimats 
Derobe a fous Ics yeia iji uace dt its jpaiu 
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r R A G i D t 7 
M £ R O P E. . 

H6Ias!N£»:bas nVft plus*, i'ai tout pcrda,(aBS^ute« 

iSM^NI E« 
Vous croyet tous les maux que Torre ame codoute : 
Peot etre fur les bruits de cette hturcufe paix » 
Narbis ramene un £ls fi cber i nos fouhaics* 

E U R I CL £ S. 
Peut-£tre fa cendrcflbf iclair^e ic difcrece* 
A cache (on voyage ainfi que £i recraite": 
liTeille fiirl^ifte s il craiot pes aflTadins 
Qui du Roi votre epoux oot tranche ks deftins^ 
De leors affreux complots il bm cromper la rage. 
Autanc que le Tai pu > j*a£iie fon paiTage^ 
£c I'ai fur ces chemins> de carnage abreuvds. 
Des yeux toujours ouverts > & des bras eprouv^s. 

M R O P E. 
Dans ca fidelity j'ai mis ma con/iance« 

B U R I C L £ S. 
Helas! que peut pour vous ma trifte vigilance » 
On va donner (on crone \ en vain ma foible Voix 
Du fang qui les fit nalcre a fait parler les droic>>. 
L'injuftice triomphet 8c ce peuple» i d honttf j 
Au roepcis.de nos loixs pencbe vers PoUfbnce* 

M t R O P E. 
£c le fort jufques-U pourroic nous avilir ! 
Mon fils dans fcs Etacs reviendroit pour fervir ! 
II verroic (on Aijtc au rang de fes ancStrcs! t 
Lt (ang de Jupiter auroit ici des nialtres ? 
Je n*ai done plus d'amtsl le nom de mon ipouX» 
Infcnfibles fufets > a done p^i pour vous r 

AiY 
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9 M £ R O P £, 

Vous avex oublie f:s bienfaits & fa gloire ! 

E U R I G L t; S. 
Lc nom dc votrc epoux eft' cher a leur memairc. 
On rcgretteCresfbnte , on le pleure on vous plaint ^ 
Mais la force rcmportci & Polifonte eft craint. 

M 6 R O P E. 
AtnG done , par roon peuple en tout terns accablce> 
J? verrai la juftkc i la brigoc immolecl 
Et lc ifltcret» cet arbitrc du fort. 
Vend toii}our$ lc plus foible aux crimes du plus fort ! 
Allons, & rallumons dans ces amcs tJmides 
Cci regrets raal ctcints du fang de$ Hcraclides : 
Flattens leur efpc ranee , excitons leur amour. 
Parlcz, & de kur raairrc annor.cez lc retour. 

E U R I C L S, 
Je n'ni que trop parle i Polifonte en alarmes » 
Craint dcjd votrc fils , & redouble vos larmes. 
La fierc ambition dont il^ft dcyore, 
Eft inquietc , ardente ; S>c n*a r icit de facte, 
^yil chaffa les brigands dc Piles & d'Amphrife ; 
S'il a ftuve Mcffcnc , il croit Tavoir conquife. 
H agit pour lui feul , il vcut tout affct vir : 
Ilxouchc a la couronne ; & j pour micax la ravir , 
II n'eft point dc rcrapart que fz main nc rcnverfct I 
Dc lob: qu'il he corrompe , 8c de fang qu*il nc verfc. 
Cttix dont la main crucHc cgorgea votrc ^poux , 
l^cut-ccre nz font pas plus a craindrc pour vous. ' 

M 6 R O P E. 
, Qiioi par-tout fous mes pas lc fort creufc un ablnoe 1 
Jc voii autour dc moi Ic danger & lc crime l 
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T R A G £ JX i E, - ^ 

Polifontc , un fajct .de qui les. attendts.»; 
E U R I C L £ S. 
. Diffimulcz , Madame j il porte ici (tA pjis< . 

SCENE 1 1 1 
M£R0PE, P0LIF0NTE,1R03^. 
P O L I F O N T E. 

B^Iadame > il fauc cn6n que mon asm ft dfeploie. 
Cebras qui vous fecvit m'ouvre an m^ntme voicf j 
Et Jes chcfi de VEt^t , tout pteis dc prononcer^ . 
Me font cntre nom deux rhonneur dc balancer. 
Dtspactii 6ppafts qui defoloicnt Mdijpncs. [haia€i> 
Qui verfoient tant de fang > qui formoicnt taat dc 
11 nc refte aujouird'hui que le vocre & le miciu 
Nous dw'ons Vm a Tautre uo mutuel foutkn : 
Nos cancmis cotxununs j Tauiour dc la patric t 
Le devoir > Tintcfetj la rajfon , tout nou^ lic« * 
Tout vousdit qu'un guemef,vei^yr dcvourccpouXf 
S'il afpirc i regner . peut afpiter a vous* 
Jc mc cotuiois > jc feis que . blacchi fous les trmet, 
front triftc & icverea pour vous pen de channel : 

' Je fais que vos appsis , encor dans leur printcms , 
Pourroient s'effaroucber dc TJiyycr de mes arii: 
Mais la raifon d'Etat connQit peu ccs caprices : 

^ Et de ce front gucrrier les nobles c matrices ' 
Nc peuvcnt fe couvrir qjae du bandeau dcs RoiSt 
vcux le fceptrc & voms^ pour prix de mes explQitJ* 
N en croycz pas ^ Madarae>» (ia prgucii tcmcjcair^i 
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Id k t R o p s; 

Vous im dc aos Rois & la fiUe & la mere t 
Mais TEtac vem «n fnattK*} 8c vous dcvez fonget 
Qtte» pour gardcF vos droits , jl les £uk paccagcr* 

M £ R O P & 
Lc del qui la'accabla du poids de fa dai^race > 

m*a point prepare i joe comble d'audace. 
Sujet de mon fepoux ^ vous tn'ofez propoier 
De trahtr fa m^moire > & de ^ous epou^cr f 
Moi f i'irois de mon fits , du feul bkn qui mt ceAe r 
D^hirer avec vous I'hiritage funefte ! 
Je meca:oas en vo> mains fa mere & Ton Era? » . 
tx le bandeau des Rois Air le front d*ua foklatt 

P O L I F O N T E, 
Un (bidat i^Mue moi p(ut ^ement pretendre 
A gouvemer TEtat , quand il l*a fu defendre. 
Le premier qui fut Roi fut un foldat beureux* 
Qui Ctn bien Con pays nVpas befoin d^ayeOx# 
Je n'ai plus rien du (ang qui m'a donnft U vie 
Ceiang seft ^uift » verfe pour la pitric : 
Ce fang coula pour youi i Sc , malgr^ yos refuf » 
]e crois vaknr au moins les Rois que }*ai vaincus* 
Et fc n'aflfte» en un moc>i votfe ame vd>^le 
Que k moitid d*un trone od oKm pasti m*appellc 

H R O P B. 
XJn Put! 2 Vous baibare > au nidpris nos loill 
£ftm d'aime parti qiie celui de vos Rob t 
Eft ce li cene for, & pure 8c fi £icrfe» 
Qit*i mon ipouxt i moi > votte boucbe i jur^ i 
. La fot que vous deves i Ca mtoes trabis j 
,A U veuve iperdiie»i fim nuUieureux fikt 
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TAJCiJ>tE. f f 

Aces Dfeux dont il /brt, & dont il tientrEtnpiftit 

FOL I F O NT t 
n eft cncor doiitcux fi votrc fils tefpir^ 
Maisqaanddu fcin dcs naorts H viendroitcn cc$ Item 
Rcdemimder fon trdnc i k face des Dieux » 
Ne vous y crompez pal; Meftnc veuron maltM 
^prouve par k terns » <£gnc en eflet de l!^'ere; 
Un Roi qui la d^fende: & fofe mc flatter 
Que le vengeur du tr6ne a feul droit d'y mooferj 
l^fte ) jeune encore £c fans exp^rietice » 
l^croit en vain Torgaei! de fa naitfance^ ^ 
N'ajrant rien fait pour nous , il n'a rien mtricb 
D'lm prix foien different ce trSne eft achete. 
Le droit de commander a'eft ptus un avantage 
Ttanfmis par la nature 9 ainfi qu'un heritage; 
Cell te fhiit des travaux 6c du fang r^pandu * 
Ceft le prix du courage i & |c crois qa'U m'cft dfti 
Souvcftcz vous du jour on vous f&tet furprife 
Par ces laches brif^s de Pilos 6c d*Amphrife I 
Revoyez votre <poux , 6c vos its malheureux • 
Ptefque en votre prdfence afladSn^s ^ ar eux : 
Kevo)rez-moi > Madame , arrStmc Icur furiet 
Chaflant vos ennemif , d^feodant la patrie i 
Voyez ces muifs enfin par m^n bras dtiivrfe t 
Jongci que fai veng< T^poux que vous pleurerf 
Voila mes droits. Madame^ & mon rang 8c mon titte< 
U valeor fit ces droits s le del en eft raiUtre^ 
Qoe votce fila revienne! il appi^fidra fous mot 
Les lemons de h gloife , & fate de viw en Roi» 
U vena fi yapo frMC Ibotittdiit la coiiioqm» ^ 
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1^ -MAiie-FE,- 

ie fan^#Akide eft bcaiu mais n'a ricn qui m'jJconne. 
Je recherche un honnciu;,& pius iK>blc,& plus grand: 
Je fpngc icefl&ipblcr au Dicii dont,iI dcfcend *. 
£n un.moc^ c'eflirnoide de£:ndre la merc.# 
Er dc fcrvir au filsi Sc d'cyc^ple Sc de pciccr ' 

]g R O P E. 
fi*s^&ffz pbmc ici des foios & ginitcxxx 9 
£c ceflG^ d^tiTttKer i tnon filsmalheureux* 

VOU5 c(cz whxA& for Ics rraccs d'Ateide ; ^ 
Kcndez^doDC ITi&tafcgc auffls d'un Hiraclidc; 
Cc Dieu > dOBt vaus ifericz TinjuCte fucccffcur , 
VScngciir dc ram d'Erais ^ n'en fut point raviflfeur*^ 
Imitcz (a jufticc , ainfi que fa vaillancc : . 
Dcfcndcx votrc Roi , fecourcas rinnocence : 
DccQUVrer* rcndcz^moi ce Ilk que j*ai perdu, 
£r nierircz fa mere. a force de verru: 
Dans vos murs retev^s rappclez- voire malcrc. ^ 
AJ©rs fufque^i i vous je dcfcendtdis p«r ^tre. 
Jc pouCTois m^abftiflfcr ; mais je he ^ux 1afna» 
D^vcQir la compHte & le ^ix des forfaits. 

c ^ C E N E I K I 
P O H F O N T E „ t ,R O X* / 

_ :^ £ R o X. 

^eiGNEnii'> attendez voits que fdn anic flechi{r&?f 
Nopo4ivez-vous r^gner <iu*au gr* \ft* lbr> capMci^? 
J/ ous a vea fu du trdne^ applanir 'fc *<*h^fh1 n \ I 
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r A ^ & i E. ^ 

P O L I F O N T E. 

ln(tc cc trone- &c moi je vois on ptecipice: 
II ftut que ma fortune y totnbc ou Ic franchiflc. 
Mcropc, attend Egifte r $c le'pcupfc aujourd'hui,. 
Si fon fls reparoft , pent fc tourner Vers lui. 
En vain, quand j'imniblaf ftm pctc & fcs dcu« frcres^ 
Dc cc ttonc fenglant jc m'ouvr is Its barricrcs : 
in vain ^tis <e palak i ou la fddkioii 
RcmpIiKjit tout d^orreur & de rortfufion^ 
Ma fertemc a pcrmis qw'un voile heumix & fombre 
Couvrfe n|K attentats du ftcrertle fon ombre : ^ 
En vam da <ang dcs Kois , dont je feis Popprcflcat^, 
Lcs pcuplcs abufts m'piit ifcro Ic d^fenfeun 
NotB.touchoQS'au monient ou timn fort ft d^cide^ 
ffil rcfte un rejctton de la race d* Alcide , 
Si ce £is 5 tarn pieuti 9 dans Meflene eft produit \ 
Dc qmiize ans<ie travaux j*ai perdu ^tout lefruir. 
Crois-moi » cci ^r6jugi$ dc fang & de naiflance 
Rcvivront daps lcs ccpttr$> y prendront fa dcfcnfd 
Lc fouvenir du perc, ^ cent Rois pour ^yeux ', 
jCct honneuc prfctc?ndu rfStrc iflu dc nos DJeux : 
Lcs cris, c diife(|>oir d'unc mere fcplorce , ^ 
Dcmiiront ma puiflance encor mal aflurfee. 
^ftc eft Fenncmi donr il ftut triompTier. ^ 
J*Ms dans fort berceau jfc youlus I*fetoufltr. 
DcNarbas> i mes jreux ftidroite dilf^ncc ' 
Aux mains qui me fcrvoient arracha fon enJance: 
Narbas , depius ce tem$, errant loin de ires bonis i 
A brave ma fecherchCia trompe mes efforts. 
J'anctai fc$ courtiers : ina faftc privoyancc 
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%4 uiaa f Bi 

De Mffope 8e de Im compic i'lm^^efice* 
Mm coanok k ii pwc fe d6mendr» 
De la nun du fileMe tm iiacre; pern iordr; . 
£t des Dkox qudqocfms la lon^ patiienc^ 
JFaic fur ikhis t d pas lemst defccfldre la vengc^loca, 

Ab! livre9i«vQas fans crainu i yos hcoreux deftim 
La pnidMce eft le qui veilk i vot dfifleiM 
Vos qrdres (one fuitds : d< vos iacdlites 
D^Elide & lie Mcttne occupenc les limkes. 
Si Nafbas repawMc « £ jaMis i Icurs ymx 
Narbas taiwne Egifte, ils p^fleac toos deux* 

P Q L I F O N T E. 
|4aiSs me repoods^tu bien de Icut ayetq^Ie zele^ 
£ R O X. 

Vous les avez guides par *une main fidetle : 
'Aucun d'eu^ ne connote ce fang qui d^rit couleri 
Ni ienomde ce Roi qii*ils doivenc iromder. [fuge> 
Narbas leuteft id^peint ciHnme un txalcre t un cranf- 
Uu criminel errant >qui demande un refine ; 
ITaurre > commeun efclave j & comme un meurtrief^ 
Qu*a la rigueur de$ loin tliaut facrificr* 

POLIFONTE. 
EhlMen r eiicot cc crime : il.m'cil ttop niceflaire. 
Mais en perdanc le filsi |'ai befoin de la mere^ 
]*ai befoin -d'on hymen utile i ma grandeur » 
Qui ditourne de moi le nom d'ufurpateur» 
Qui £xe cn£n ks xqbux de ce peupk iufidelki 
Qui m'apporte pour dot Tamour qu'on a pourclle. 
Je Us au £;>ndsdM cours} i peine ils font a moi : 
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riL A CtDlE.^ If 

Scbauiles ptr Tefpoir* ob glacis par VtffixA, 
VkvUit ipe les donoei il les ravic dc motile* 
Toi y 4oac k fore depend dc nm graiideur fupciiiie » 
Appui de mes profecs » tcs fmos dkigiss 
Eroz/va x6unir les eiprks partagis : 
Que ravate» en kUtci , ce vctidc ibo 6^fi^% 
A^c au courtifan ma €iyciiic.eti pMrta§e: 
Du lacbc qui balance ioJi^x^ let c^ic»< 
Promecs , dcHinc » cooiure > i&itipide > ^Monit. 
Ce fer au pied du ctdae cn.i^ia nnikfii condoire : 
Ceft encor pcu devvakicre>il £uit4Woirftdmre» 
Flatter I'hfdre da d^Ie , au frein raccowtumcf t 
£t poufler Tart eofio {ufqu^i flu'cn £urc aimer 

A C T E It 

SCENE PJIE MIERE. 
MtROPE, EURICLfeS , ISMfeNIE. 

^uoi! fupivers fc taic fur te deftin d'Egiftel 
Je n'cnt*nds que trop bicn cc filence fi trifte* i 
Aux fruncieres d'Elide enfin H'a-t-on rien fu? 

EUR iCLt $. 
On n*a rien dicouvcrc > 6c tout ce qu*on a vu > 
Cell un jeune danger , de qui la main fanglatite 
D'oQ meurtre csMMijKm paroiflbic digouiaacc : 
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^ ^^M i R O P E, 

£iicha!fl^> par raon ordrc , on ramcnc au palais. 

M 6 R O P E. 
Un meartrc! Un incoma! Qu*a-t-il fiUt , Eariclis? 
Quellapg a-c-il vcrfd? Vous me giaoez dc ccaincc 

E U R 1 C L I S. 
TrMt<Q,t<fcc rancour doht votrc ame eft atceinte ! 
Le moindre ^v^ement voos porte un eoQp mortel \ 
Tout felt i dcchircr cc cotwt trop matetttel: 
\ Tout felt piwlCT en voas la voix de la natete. 
Miis,' de cc meurtfi^ la commune avemure 
N*a ncii dottt vos efprits doivem toe agicfes. 
De crimes , de brigands oes bords (bnt infe^^; 
Ccft te fruit maUieureux de mm guerres civilesw 
Lqi jufticc eft fans for5£^ & noj$lmnps*& jjftsjrillcs, 
Rcacmandcnt aux Dicux • trop long*tems nigligis, 
Le fangdes ciioy|ns IVm pgr l^trcrfcgorgis. 
fecartcz' des t^rrcurs dorit le poids vous afflige. 

^ ^ . M t R O ? E. . - 

Quel cH cct inconnu ? R'epondez*moi , vous dis-jc. 

E ^R;I<3 L*$ S. 
Ccft un dc CCS mortals du fort abandonncs, 
Nourris dans la b^cCcvaffxtrwaux condamn^s : 
malhcureux fans noza , fi Ton croitrapparcoce^ 
' ' ' M£ R'0> E. [fence: 

NHtnporte-, quel qu*y foit , quMl vienne en ma prfc- 
Lc t^moin le plus vil , & Ics moindres clartes, 
Nous montrent; qudqiiefob} de grandes vintes» 
Peut-^tre f*cn croisjarop le trouble qui fne prefle^ 
Mais % ayez>cn pici^ > rerpe^^roa foiblefTc : 
Mon C(Bur a tout -a crainiljriMj^rien a n6giiger.^ 
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Qa'il vici^nc, je*le veux;le vcux ^'iqt^^rrogerl' 
E U R I C L' t S. 
• (A ifminit.). ■ ' " 
Voiis fercz obcic. Allez, & quon raffiefte. 
Qa'il paroiflc i Tinftant aux regards dc la Rcine. 

tu t » O P If. 
Jc fens <m^e je vais prcpd^c un inutile foin. 
Mon dfefdpQir roVveuglc, il ra4ittp6rte trop loin. 
Vous favcz s'il ^ft jullc On comble ma miferc: 
On d(!ttone Ic fils *, on outrage la hiete. 
Polifontc abufant de* men trifle* deftin , 
Ofe cnfin $*oublier iufqtfd rn'bfFrir fa main. 

E l^R Y C L e S. (crotre. 
Vos malheurs font plot grands Vous ncpouvcz 
Jc fais quu) cet hynrfen ^ffente Votrc gloirc : . 
Mais je vo^'s ^u'on I'ixiga (tc\c fort irritd 
*Vous fiir de cet opprbbre uhc ncceflitc. 
Ceft uh cruel prird^j ftiafs c'eft Ic fcul, pent-fitre. 
Qui pourroit cortferyer 1^ tr6ne 4 fon vrai m^itrc. 
Tel eft k fen tfia(^W dcs' chefs &. des foldatsj 
Et I'on croit;J'^^ ^ " ' ^ 
' '""y U t R O'P E. 

Nbn mon iils nc le (buffriroit pas. 
LVxil eii fon cnfance a Ismgui condamnee. 
Lui fcroit mofiis alfiredx qttc lachc bymencc. 

^m ^3 H I C L £ s. 
II Ic condamn^flrdft'i iP, paifible en fon rang, ' 
U n'en croyoit ici que.les droits dc fon fang 5 
Mais fi par les malheurs fon aue etoic inftruiie, 
Sur fc$ vrais intcreis s'il rcgloit fa conduitct, 
TcHii UL B 
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i8 M £ ROPE. \ 

Dc fes trifles amis s'U confultoit la voix> ^ 
£c la n6ccflitc» fouveraioe dcs loix j 
II verroit .que jamais ^ tnalheurcMe lmct>e 
Ne lui donna d'amotir une marque plus chcre* 

VLtKOV E. 
Ah S que mc dites-vpos i 

E U R I X L S. ♦ 

De dure^ x^ivLk% ; 
Que m*arracbent mon zcle & vos calamit^* 

Ut ItO FE. . 
Quoi I vous me demandrz que l*intfcrec Airmonte 
Cct invincible horreur qu^ f>our Polifonce : 
Vors, qui me.ravcB pcint dc fi noires couleursl 

E U R I C L £ & 
}e Tax peint dangereux > |e connois (es fbjreurs \ 
Mais ileft cout-puiflanc^ mats rien ne lui ik^Rt ^ 
II eft ians hcricier & vous aimez Egiffe. 

Ah ! c*eft ce m^^ie amour ^ Iqk^ ccrar pr^cieuxa 
Qui me ren4 Polifonte encor plus odicux. 
Que parlez-vous tou|ours, & d'bymen, & d'Empitcl 
Farlez-moi de mon fils \ dices* moi s'it r efpire. j 
Cruel 1 aprenez inoi ^ 

E U R I C L t S. 

J ryopd cet Stranger f 
Que vos ujftcs Toup^ons ,bt{)lpknc 3'iQcerroge(«' 
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r R 4 e i D I M. 

S C E N.E / A 
MEROPE , EURlCLteS, EGISTE, enchaiai^ 
ISMENIE, GARDES. 

£GISTE , iansU foni iu thUi^i ,a Ifminit. 

£ s T- € £ lil cercc Reine auguftte & m^lheuraiCba 
Ccile de qui la gloirc % Tinibrtunc affrcufe 
RetCQtit lufqfi'f moi dans le fonddes dtfetts/t 

IS M 6 N I E. 
Raffur^z-vous, c'cil cHc. ( EUt fort.) 

t G I S T E- 

O Dicu dc l\inivers! 
BieUf qui fonnas fes traits « veille fur ion image* 
La vertu fur ttdoe eft ton plus digne ouvragc. 

M 6 R O P E. 
Ccft li cc mcuttricr? Se pcut-il qu'un mortcfl 
Sous des dehors A doux ait un cocur fi cruel?- 
Approche 3 malheureux I 5c diHlpe tes craintes* 
RepoQd$«inoi : 4e quel fang tcs mai,n^ font - cUcs 
6 G I S T £• . Vh?^^^ 
OReine! pardonnez. Le trouble, Ic rel^cdl , 
Glacent ina trifto voix tremblantc a yotre ^fpecl. 

( A Euriclls. ) . , < . 

Mon amc, cq fa pi^fence, ctonnie, attcndric^ 

m t a P E- ^ ^ 
P^tlc Dc qm toa bras i|-t-il tranche la vie ? : 

B i; 
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, E G I S T E. 
D'un jeutifc audacicux,*que Ics arrets dii rorr# 
Et fes propces fureurs^om con4uit a la raort* 
• M £ R O P E.. rvcxncs 

D*un jeunc hommc I Mon iang s'eft glac^ dans mcs 
Ah ! . . T ccoit il connu ? 

6 G I S T E. 

Non : les champs dc Meflenes, 
< $e$4niHs,leotsdtoycns totv eft nouveau pour ind. 
M 6 R O P E^ 
Quoi i Cc jeuoe inconnu s'fft armc centre tji i 
Tu n*aurois employe qu'une luftc dcfcnfc^ 

6 G I S T E- 
J'en attefte le ctel ; il fait mon innocence. 
,JSux bords dc la Pamife, en un temple facrc# 
Ou Tun dc vos ayeux , Hcrcuk , eft adore , 
J'ofois pricr pout vpus cc Dieu vcngcur dcs cjrinits: 
Je nc pouvois offtir , ni p .cfens , ni victim s : 
Nc dans la, pauvrctc , j'oftrois de finjplcs vocux t 
itn coiur pur & foumis, prefent des malheurcux. 
11 fembloit que le iDieu , touchc dc naon hommagc • 
Au-<icflus dt moi-meqic clevat mon* courage. 
Ddux incohnus atinc;s in'ow;^ abordc Ibudain, . 
L'bti 'Sans }a flciir dcs ani /f autre vers fon declif». 
Que!l eft done . m ont ils dii , le dcflcin qui te guid«? 
Et quels roBux formes-tu pour la race d*A|cide ? 
Viin SC Tautreaccs inots. ont Icvc Ic polsf^f^l 
te ciel TiiV fccoutu dans cc triftc haHird. ' 
Cctte mainj dtt v^HS^'eunc a pnni la furie*, V ^f- 
jetioi dc coups i MdiiamVi^^MI^0^ ^ 
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T R 4 G £ D IE. II 

Vzuxre a fui lachcnicnt , eel qu'un vil aflfaflip. 

Et moi, ravoiirai. de mon fon inccriain , 

Ignorani^-Jc qu^l fairg j'avoas roujgi la terrc, 

Cra gma^rit d'etre puni d*im rocurtrc involomairc, 

]*ai iraine daas Ics flots ct corps enfangUnr^ : 

]c fuyois J vas foldacs m'ont bientot arrfttc. 

lis one nomme iVlirope» & }'ai rendu Ics armes. . 

E U,R I C L t 
Eh ! Madame, d'ou vieitt que v )as vcrfcz dci hi mcl! 

MtKO P E. 
Te le dirai-je? Helts ! tacdis qu'il ma parli , 
Sa voix m*attendriilb« t, toui mop coeur s*cft U'oubhf. 
Crcifontc, 6 cieli.... j*aii:r$... j'cn rougi/i de 
honte ! _ , • 

Oui , f ai cru deraelcr quelques ttfluts de Crcs£i?ntf ♦ 
Jf IX cruels du hafard , cn qui mc iiioutrcz-* oii$ ^ 
tJne fi/auffc ia'>agej & des rapports <i. douxl 
Affreux rcflbuvenir , quel vain fongc m'abuTel 

E U R I C L t S. 
RejcTtez done * Madame, im roup^ony quiTaecufe 
II n'a. ricn d'un baibare, & rien d'un impofteUT* 

£ R o p r. 

Les Dieinc dnt fm (on ftoor imprirae la candcur. 
Dcmeurez ; en quel Heu le Cier vous^fir-U naitrfr*- 
£ G I S T E. 

£n Elide* 

M t n >1B, 
; , Qu^tends-ie? (^ft ElkleT Ah! peirt-^tre..,.. 
L'Elidc.M« Rcpotidez;.- Nstvbis vtms^ eft conm i 
Le Qom ^Egifte m moms )iir<)ii'i eft vcntH 
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tf M i R O P E. 

6 G I S T E. 
Mon ptrc eft an vkiUard accMi de miieref 
^ Policlece eft Con nom^ maii Egifte>Nari>as • 
Ceuxdofit yous me parlez > je ne lescoonois pas; : 

M 6 HOPE. 
O IXeux I vous vous jouez d*unc trifte morttlle. ; 
J'avois dc qudqiie cfpoir une foible fetmedlc t 
J*cntrcvoyois Ic four» & tnes ycux aftliges 
Pans la profonde nuit font d^j^ replongds. 
£c quel rang vos fifarens ciennetic-iis dans la Grece i 

tGlSTt. ^ 
Si la verm fuffic pour faire la noblcffe j 
CeQx dorft je tiens le jour> Policlece, Sirris^ 
Ke (bnc point des mortels dignes de yos mepris : 
Leur fort Ics avilit : mais leur fage conftancc 
Fait rcfpeiter en eux ^honorable indigence. 
Sous fes ruftiqnis toits 5 mon perc vertudux 
Fait le bien > fuic les loix^ 8c tie craint que les Dieux; 

HI £ R O P E. charmcs..^ 
Chaque mot qu'il me dit» eft plein de nouveaux 
PourqOoi done le quitter> pourquoi cauier fts lartwt^ 
Sms doute il eft affreux d'etre priv^ d'un fils L 

t G ISTE. 
Un vain defir de gloire a f^duit mt$ efprits. 
On me parloit (buvenc des troubles (ie Meienc^ 
Dcs malheurs dont le Ciei avoit frapp^la Reine j 
Sur-cout de fes vetias itignes d'lur autre prix : 
Te me fentois ^mu par ces ttiftes recits* 
De TElide en lecret d^^gnant la jnoMeiTe^ . 
J'al voolu 4aiii la gueccc ezcitu ma jeoneflc f 
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Scrvir ibu$.vos drapeauf , & vous ofirir mon bras^ 

Voili le ieul defTeia qui condtiific mes pas. 

Ce £u]x i nilind de gioirc cgara mon courage : 

A mcs parens fleuis fous Ics rides dc I'age % 

J'ai de mes jcunes ans d^robe les fecours : 

€eft ma premiere £2ute :eUe a troubld mesjourst 

Le ciel m'en a puai : Ic ciel inexorable 

M'a conduit dans le pi^ge , & m'a rendu coupablej 

M t K O ? £• 
II oe Ted point : fen crois Ton ing^nuiti : 
Le menron'gc n*a point cecte fimplicici. 
Tendons a fa |eunefle une main bienfiiifante s 
Ceft un infortund que le ciel me prefento 
It fuffit qu'il foit homme t & quil foit malheureux* 
Mon fils peut ^prouver un fort plus rigouremu 
II me rappelle E^lle : Egifte eft de Ton ^e : 
Peut etrt 9 comme lui , de rivage en rivag2> 
Inconnu , fugitif> & » par-tout rebute^^ 
II fouffire le m^pris ^ui fuit la pauvreii. 
L'opprobre avilit i*ame , & fl^trit le courage. 
Pour le fat^ de 00s Dieux quel honiUe panagel 
Si da moifis*- 

SCENE 111. 
MEROPE, EGIStE , EURICllS , ISMEHIE} 

I S M*fi N I B. 

j^Lh. Madaaie » cateadea>?oiis ces cm ^ 
Savcz-vous Ueiw« 
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t M £ R P E. . - 

Qud trouble alarme tes efpfits^ 
I S M ^ N I E. 

Polifonte rcmportc , & nos pcuples Votages • 
A fon ambicion prodiguent kurs fiifFrages. 
II eft Roi, cVn eft fair. 

t G 1ST E. 

pavois cru que les Dicux 
Auroient place Mcropc au rang de fes ay eox- 
Dieux ! que plus oneil grand , plus vo$ coups font i 
craindrc! 

Errant > abandonnc , jc fuis Ic moins a plaindre. 
Tout homme a fes malheiirs. ^ 
{On emmen^ Egijle.) - 

SCENE 1 
MEROPE, EURICLkS, ISMENIE. 

' E U R I C L t S ; J Miropt: 

! . . 3? wus Tavcisprcdit: 

Vous aver trop brave Ton ofFre & fon crddit^ 

vois toiite fhorreur deTabime bu nous fommcs^ 
^ivoAtcf^ivi le$ Die^x.)'aiwlcan9ul^|)^i»q^ 
•3*en atttndois jurtice ; ilsli refufcnt tbiis- 

Eyai^cLts. 

Pcrpiettcz que du moins j'aflcmble aut9Mr dc voa$ 
C# ^UJ ^Hos tuiim , -cfons lin tifVoiage » 
Pourroient encor fauvcr les delNris Au naufrflge^ 
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Et vous tnctcrc a I'abri des nouveaux attentats. 
Dun maicrc dangeteux ; 5C d!un pcuple d*ingrats# 

SCENE V. 

M £ R O P I $ M £ N I E- 

I S M £ N I E. 

'ETATTi^ell point ingrar ; non 5 Madame : on vou$ 
On vous confcrvc encor rhon^jcur d& diademc s 
On vciit que Polifonte , en voiis dpn.'jant la main, 
Scmble tcnir dc vous le pouvoir fouvcrgin*. 
M £ R O P E. 

On ofc me donnct au tyrnn qui mc brave ; 
On a irahi le iils > on foit la mere efdave. • 
I S M 6N IE. 

Le pcuple vous rappellc au rangde vos aycux; 
Suivez fa voix, Madame : elle eft la voix des Dieux' 

M t R O P E. 
Inhumaine \ tu veux que Merope 5 avHie , , 
Rachcttc uti vain l|anncur i fcrce d'infamic I 

• * SCENE V L 
M£ROPE,EURICLBS,ISMfiNlE; 

' 'e u R I c L i s. 

M ADAME , }e reviens en tremblant dcvant vous. 
Preparcz ce grand cocur aux plus terribles coups j 
Tome 1 1 J. C 
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Rappclcz vsotre force a cc dermer outrage. 

M £ R O P E. 
Jc n*cn ai plu^ ; le^ maux one lafle mon courages 
Mais > n importc *, patlez. 

EURICLfiS. 

Ccn eft fait Sf Ic fort,.* 

Jc nc puis achevcr. 

M £ R O P E. 
Quoi I nton fils I . • • 
■ E U A I C L fi S- 

. II eft mprt, 
n eft -crop vrait de ja eettc horrible nouvcUc 
Conllctnc vos amisr , & glaec toot leur zele. 

M t R, O P E. 
Mon fils.cft mortl • - 
, M 6 N I E. 
^ O Dieux I 
E U R I C L fe S. 

^ D'indignes affiflins, 
.Dcs pieges de la mort out feme les ch<emin5. 
Lc crime eft confomme, * 
M 6 R O P E. 
- QpCnl cejotirquerabhonrc; 
Ce foleil luit poor moil Mcrope vit encotei 
\\ nf^'plus! Quettcs.niaiii$ ©nt detljii^t fon flanc ^ 
Quel motiftre a r^pandu les reftes de wion fang \ 

E U R I C L t S. 
Hclas ! cet ctraa^^ ce^duAedr imi»e , 
I>om vous-meme admircz la vcrtapouiluivie^ 
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Pour qui tatit dc pidcrniiiflroit dans votrc fdn , 
Lui que VOU5 prot^giez ! . .. 

M 6 R O P E. 

Ce monftre eft I'aliiflifl! 
EURICLtS. 

Oui> Madame : on en a des preuvcs ttop certaine^ 
On vicnt de dccouvr ir, de mcttre dans Ie$ chains 
Deux de (es compagnons , qui 3 caches parmi nous 9 
Chcrchoient ^ncor Narbas^echappd de Icurs coups. 
Celui qui Air Egifte a mis fes mains bardies » 
A pris de votre filTles dcppuilles chctie^ , 

{ On apporie €tuk amure dans Ulfond ds thiitre. ) \ 
L*armure que Narbas empot ta d« ccs licux : 
Le nraice avoir jctte ces gages precicux , 
Pourn'ecre point connu par ccs m«:ques fanglantet. 

• VLt R O P E. [ blantes 

Ah I que me dites-vous ? Mcs mains , ces mains trcnu 
'En armercjii: Cresfonte , alors que de me$ bras 
Pout la premiere^ois il courut aux combats. . 
O depouille trop chere, en qucllcs mains livrccl 
Quoi Ice monftre avoir pris cette armure facrce? 
E U R I C*L fcS. 
Celle qu!£gifte menie appereoic qgi ces lieux* 
M £ R O P E. 
Et tcinte de fon fang on la tnofttf e 4 mes yeux ! 
Ce vieiHardqu'on a vu dans le temple d'Alcide. . . . 

■ E U R I C L S. 
Cetoit Narbas , c'itoit fon deplorable guide ; 
Polifomc ravouet 

Cii 
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Affreufe verite! 
Helas I'de raflaflin le bras enfanglante , 
'PcMit'd^rober aux yeux Ton crime dc Con parjurCx 
Donne i mon Bis fenglatit Ics fldcs ^ur fepulturc. 
v6iSuX0i«% O man fils J quel horri|>ie deftip I 
E U R I C S, / 
VauleZ'-yous mix, fa voir de cc lache aflalfin i ; 

s C E N ^ V 1 L 

- . Gardes -de PQlifonte. ' 

£r OX. 

M. - ■ • fmalrre; 

A D A M E 5 par ma yoix , permcttez que axjrf 
^Trop dcdaigne de vous , trop meconnu , peut-etrc > 
Dansrdccruelsmomcns vous pfFre Ton fe'cours, 
U a fu que d'Egifte on a tranche Jes jogcs j 
Et cetce part qu'il prend aux malheurs de la Rcfnit^ 

M 4r o p e. * * 

II y pr(5nd part , Ecox , & je le crois fans p^ine \ 
II ea iouitdupioin*? , 8c ics dcftins rofit mis ^ 
Au tronc de Cresfonte , ad trone de mon fils* 

•6 R O X. • 
.11 vous offire cc tr6ne agreez: qu'it parragc 
De ce fils , qui'n^eflr plus , ll fanglant heritage , . ' 
Et que 5 dans vos malheurs , il metre a vos gcnoux 
Un front que la cburonne a faic d gnc de vous j ' I 
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Mais il feut dans mcs rriairis remettre h coupable : 
Le droit de Ic punir eft un tlroit f efpedtablc : , 
Ccft Ic devoir des Rois : le glaive de Themis , 
Ce grand foutied du trone » a lui feul eil commis ; 
A V0US3 comme 4 fon peuplc , il veut rendre juftic«> 
Lc fang des aflaflTms eft le vrai facrificc 
Qui doit de votre hymen tfnfanglanter Tautel. 

M t K OPE. 
Non s je veuxqueraa main pone le coup mortcl. 
Si Polifbntc eft Rot, je veuxxjuefa puiflancc 
LaifTe a mon dcfcfpoir le foin de ma vqogeance.** 
Qu'il regnc » qa'il poflede & mes biens & mon rang; 
Tout rhonoeur que je V€ux , c'cft dc venger mon 
fang. 

Ma main eft i ce prix-^ allez , qa*il s*y pr^arc 

]e la tedrerai du fein de ce btrbare , 

Qpur la pQttcr fumante aux antels dc nos Dieux. 

^ H O X. f vGeiix. 

Lc Roij nVn doutez point, va ren^plir tons vos 
Croycz qui vos regrets fon coeur fera fcnfiblc. 

SCENE VII I 
MfeROPE, EURICLfeS, ISMfiNIE. 
M R O P E.» 

N ' , [ribic , 

ON 5 ne m*cn croyez point *, non, cci hymen lior- 
Cct hymen que Je crains , he s'accomplira pas* 
Au fcin du meurtricr j'cnfoncerai mon bras ; 
Mais ce b^as / a ribftaht » tu'arca,chera la vie. - 

C iij 
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E U R I C tt S. 
Madame, au nom dc$ Dicux. . . * ' 

N[ t K O f t. 

lis m ont trop potirfuivic^ - 
frals-ft a Icurs autels , btjet de leur courrcrtij^ , 
Quand ils m'6tent un fils , demander uii epoux j 
Joindre un fceptrc etrangcr au fccgtre de mes peres , 
& les flambeaux d'hy men aux flambeaux funeraircs t. 
Moi vivre , moi lever mes regards c'pcrdus 
Vga cc'cicl outragi , que moii ffls ne voit pl«r i 
SiHR un maitreodieux > devordtic ma tfiftcfl^'f 
Atrcndre> dans les pleurs , ufie aS8:6uft^Vieilfcflc t 
Quand on a tout perdi^, quand btt n'a plus dVfpoir; 
La vie git un op^ robrc ? &c la mort un dcVoif."' 

• . ■ . • • -.. 

ACT E I I I, V 

SCENE P RE M I E R-E. 

JUjLK A S. 

O Dout EUR 1 6 regrets ! o vieillefle' pefante I 
Je n ai pii reteni»cetcc fbugue in^prudcnie , 
Ccttc ardcur d'uri heros, ce courage eraporte , 
S*indignant dans mes bras de r<^n cA>rcurite. 
Jc 1 *ai perdu | la naort me IVravi peue^tre. 
Dc <\vit\ frottt ^border la mere de mon mraf tre ? 
Quel; mauz Icmt tn ccs Ucux btcilffetvil^s Air 
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Je rcvifens fans Egifte s & Polifontc eft Roi! 
Cctbcureux arrifandcfraades& de crimes* ^ 
Cet affa/Iin farouche , cntourc dc viclimcs » 
Qui 5 nous perfecdtaot dc climats en climats ^ 
Scma par-tout la fliert , attac Wc a t\os pas : 
\\ regoe, il affefrait le tronc qu'il profane I 
U y jouit en paix du ciel qui k condamne. 
Dicux! cachcz mon retour a fes yeux penetrans. 
Dicux ! dcrob« EgifttJ au ler de fes yyrans, 
Gaidez-moi vers A mere , & qu'a fes pieds jc mcu 
Jc vois » je rec<MiiK)is ceite f rifte demeOre , 
Ou le mcilleur des Rois a rc^u le trepas , 
Odfon fts^ont f«igkKjtfatfaave dans mes bras. 
Hclas f aptcs quimze ans d'exil & de miferc , 
levieR&cimcercBCordes larmes a fa mere. 
A ^ me dichrer »}e cbercbcdans ces lieux 
Quelque ami dent la main me condulfe fes yciuc: 
Aucun nc fc prfcfetlte a ma dcbilc vac. 
Jc vcSs pris d*une tombe unc foule iperduc : 
]'enidiids4escris plaintifs. HH»s! dans cc paiais 
Un Dieu pcrficuccur habitc pour jamais, 

S C E N E 1 L 

MARBAS, ISMtN'IE,«jMiAf fend iuthihrt , th l'»n. 
dicottvrt It tomhtau d* CrtsJanUt 

I S M fi N I E. 

U!L eft cet incbnnu , dont la vue indHccetc 
ctoublcc la Remd & pcrcct fa fctraitct 

Ciy 
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Efl-cc dc nos ]tf ram queiquc miniftrc afftcux , 
Dontrc^ilviwccpicrlesplcKirscks malheurcux^ 

• N A R B A 5. 

Oh ! qui que voiis fbycz, cxcufez mon audaccs 
G eft un in fortune qui dcmandc an^t grace. 
11 peut fervir Mirope; il voudroit lui parler. 

I S M N I E. 
Ah ! quel terns prcnez-yous poarofer la troublcr I 
RefpeClez la douteur d^nc m^re ^perdue •, 
Malhcarcux ctraogcr , n'o8Fcnfez point fa vue> 
Eloignez-vous. * 

N A R B A S. 
Hclas ! au npm dcs Dieax vcngcurs ; 
Accordez ccttc girac^ a mon age » i mes plcurs. 
Je ne fuis point , Madame » ^cou^er dans Mefl%ne« 
Craycz , fi vous (er vez , fi vous ain^ez la Rcinc » 
Que mon cosUr > a fi>n fort attach^ comme vous » 
De fa longuc infortunc a fenti tous les coups. 
Qaellc ell.donc cette tombe en ces lieux felevfci> 
Q-ic j'ai vu de vos jjleurs en ce moment lavce* ^ 

I S M £ N I E. 
C'cftla tombe d'un Roi, des DieuK abandonnd> 
D'^an hcros > d*un ipoux , d'un pere infortun^ , 
De Cresfonre . • . . - 

N A R B A S > cllant\en U tomheau. 

O. mon maltrcl 6 ccndres que j*adorc 1 

I S M £ NI E 
L*epoufc dc Cresfo^^te eft plus a plaindre encore. 

N A R B A S. > 
Quels conps auroieat coa.blafci malteurs iAOiiis ^ 
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I S M 6 N I E. 
Lc coup le plus terrible: orra tui fon fils. . , 

N A R B A S. 
Son fiis Egifte, 6 Di^ux ! le maiheurcttxfgifle ! 

I S M 6 N I E. 
Nu! morcel en ccslieax n'ignoreun fon fi triftc, 

/ N A R B A S. 
Son fiis n^fcroif plus? . ' 

ISM 1^ N*I E. 

Un barbate aflfaflin > 
Aux portes de Meflcne * a Akchiti fon feim 

N A R B A S. 
dcfcfpoir ! 6 mortjque ma crainte a priditel 
II eft'afl^ne : M^ropc en eft inftruite ? 
vous tcompez-vous^ pas \ 

I S M 6 I E. 

Des fignes trop ccminf 
Ont iclaire nos ycHx fur ces affrcux deftins* 
Ceft vous en* dire a/?cz : fa perte eft ajfTuc^c* 
^ N A R B A S. 

Quel fruit de tant dc foinss! 

I S M 6 N I E. 

Audefcfpoitlivrfc^ 
K<erope va moutir : fon courage eft vaincu i 
Pour fon fils feulcmcnc Mcrope avoir vicu : 
Dcs noeuds qui Farretoient fa vie eft dcgag^c : 
Mais , avant de mourir , elle fera vcngie : 
Lc fang dc raflaflin par fa main doit couler s 
Au tombcau de Ctesfontc elle va I'immolcr. 
Roi , qui Ta pcrmis , chcrchc , a flatter (a peine} 
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Un des fiens cn ces Ikux doit aux pieds de la Reine 
. Amcner i rinffeint ce ISche mcurmcr , 
Qu*aufang d*un filsfi cher cn vafacrifier. 
Mefope cepeodaaCy dans fa dbulear profonde ^ 
Yeut de ce lieu funefte Scarcer tout le monde. 

N ARB AS, Vtf/»ii/W. 

Hilas 1 s'il eft ainfi^ pourquoi me dAouvrjr 

All pied de ce tond>eau je Q*ai plus qu'd itK>urir« ^ 

SCENE III • 

ISM t If IE, fittlen 

vieillard ctt fan^ doute undroycn iidelc j'* 
II ple^ure, ilnecraint point de marker unvraizclev 
It pleure rQc tout le refte , efcla ve des ty rans , 
DetouoKsloin denous yfuxtndMStens. 
Quel li gmkd int4ret prcndil a nos alarmes ? 
La tranquilk pitie &k verig: mohis de larmes^ 
II montroit pour Egifte un coeur trop paiemcl* 
Hchsl ceucons ^MuiqwM>]et cruclj 
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s c E N E I r. 

MfeROPE,ISMfeNIE,EURICLtS. 
£ GIST E y inchai/uj Gardes , Sacrificateiys. : 



^^u*OH ammc a mcs ycux cetrc horrible vifkimM - 
InvemoAsdcs^toutincns qui foienr 6gaux au crimt^: 
lis DC poucrtmt jamais ^aler ma doulcur* 

t G Is T £• 
On m*a vendu bicn cher un inftant dc fiiveur. 
Secou£cz-moi > grands Di^ox , i Tianocenc propieeii 

E U RI C L £ S. 
Avant ^ae d'expirer , qu'il nomme fes complices^ 

Om > fans doute , il h faut. Monftrct qui t^a poctd 
A ce combledu crime » k tant de cruaacdi 
Quefai-jc'faitJ • 



Sonttemoins fimabouche a.cotvnu Timppfture. 

3'avoisidita vospicds lafimpic verite* 

J'avois dc]s^ fl^chi votrc cocur irritc ; 

Vous iteodiez fur moi vorrc main protcdlriCc i 

Qui peut avoir fitot lafle votre jufticc ? 

Et ^ucl eft done ce fang qu'a verfe mon crrcur? 

Quel mmvel intith voas parte en ft ftvcur> 



M t R O P E > aupris du tomheau. 




6 G I $ TE* 
Lfs Dfcux quiVengent le parjur* 
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M 6 R O P E. 
Quel intcEct ?; barbate ! 

£ G I S T E. 

Heh$^ far fon vifagd 
X'entrevdis de la mort la douloureufc image : 
Que j'en Cms attendti ! J'aurois voulu cent fois 
Racheter de aion fang Tetat o« }e la vols- . 

M^ROPE. 
•Le cViiell a quel poinron Tinftruifit a fcindre! 
H m*arrache la vie , ^ fecnble encor me plailfdrci' 
/ ( EUt fe jetti dans lesj>ras d'lfminic* ) 

E U R I C L 

Madame » vengez-vous , & vengez a la fois 
Les loix , & la nature , & le fang de nos Rois^ 

£ G I S t E. 
A. la cour de ccs R ois telle eft done la juftice ? 
On ro'accueille , on me flate , on rdfout mon fup^ 
Qjicl deftin m'arrachoit a mes triftes fotets I [ plicc* i 
" Vieillard infortunfe , quels feront vos regrets 5 
Mere trop malheureoft j & dont la voix fi chere • 
M*avoit prBdit ... 
1 M £ R O PE. 

Barbare \ il te feftc nine mere : 
Je ferois mere encor fans toi > ians ta fureur* 
Tiun'as /avi mon fils. 

£ G I S t E. 

Si tel eft mom malheur » 
S'il eioit votre fils > jc fuis trop cond^flanable. ^ 
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• Mon coBur eft itMiqcent , mais mar main eft coupable. 
Que je fuis malhcurcux ! Le ciel fait qu'dulourcfhui 
3'aurois donne ma vie,& pour vous, & pour lui. 

M 6 R O P E. 
Quoi , traitre! quand ta main lui rayic ce^ce armure«4 

EUeeftamoi. 

M6R0PB. 

Comment ? que ^s-cu > 

Je vous jure, 
Par vons , par ce cher fits , paf vos divins ayeux » 
Que mon pereen mcs mains mit cc dpn pr^cieux. ' 

M 6 R O P E. 
Qui ? ton pcrc ?en Elide ? £n quel trouble 11 mejettel 
Son nom ? Parle t rfep.onds. 

£ G I S f Et 

Son nom eft Policlete^ 

Je vousTaid^jadit* 

M 6 R O P E. * : 

Tu maraches Ic cceur* 
Quelle indignepitii fufpfendoit ma fiireur ! 
C'en eft tcop; fyconiitt la rage qnr me guide. 
Qu'oti trainedoetocnbeaio ce monftre^ ce perfide« 

(Levant U poignard*) 
Manes de^adierfilf , tticsbm cn&nglantes. •« 

, N A R B A Sy paroiffant dvcc fricipUatiofu 
Qu'allcz-vous fake ? 6 dieux I, 
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Mi R.O P E. - 

Qni m'apjpelld 
N A R B A S. 

Arrctess. 

Hfclas! il eft perdu, fi jcnommc fa mere, 
STUeftwnnu... 

Vl*t R OP 
M<5urs » traitte I 
AUB A ST- 
• ArrStcr. 
t G I S T E, hotmsnt Usymx virs K^rhasl 

■ ^ ' O men pexcl 

VLtKO PB. 

Sonpere! 

yiilui qnc vois-ie hou partc;6--i?ous vos pa<t 
Vcncz^vGUS ctrc ici tcmoin de mon trip^ ? 

N A R B A S. 
Ah ! M^a^e, cmpechez qu*on acheve Ic crime* 
^ uricli s , ccoatcz , fecartez lajriftime s 
Que Tous parle. 

£URICL£S emmene Egifie, ^ fcrm U find dm 

Ociell * 
VL t R Qi^ ^^nm»g^nt. 

: VoQS mo^utos trcoibkf 2 . 
J'allbis vcngcr man fik. 

HARB.i4$^yi/ttfiiii<i#^ : i 
Vaus alUci rimmoler. 
Igiftc.,; ^ 'K 
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ULtKOVl^y biffanttomUrlepoignard. 
Ehbica, Egiftc? 
N A R B A S. 

O Rcine infortuncc j| 
Celui douc votce mam trandioit la deftinicA 
CcftEgiftc... 

M^ROPE. 

Ilvivroitr 
. If A R B A S. 

Ceftlui,c*cft votrciilii 

Jc mc mcurs f. ^ 

I S W £ N I E. 

Dieux puiflat>s ! 

Rtppelez fes efpritsi 
Hclas ! ce juftc cxcfis de joie & dc tcndrcflc » : 
Ce trouble 6 ibudam » ce remords qui la pcefle > 
Vonc confumer ies |ours vtfcs par la douleun 

M 1^ ROPE, ttv€>i4m i elk. 
Ah sNarbas t eft-ce voos 2 eA-cb un fonge trompeur ? 
Quoi ! c'eft voos ? c'eft men fits I qu'U yienne » qu'i} 
N A R B A S. [pajroiflo 
Redoutez ^tcnfctmcz cette jdfte tendrefle. 

{AJ/mMe.) 
Vous , caeliez a jamais ce ftcret important; 
Lc {alut dc )k Rieifie & d'Egiftc en dipcfld. 

M E R 0:P E. 
Ah I quel nouveau danger ^poilbime ma |ok h . . 
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Cher Egifte ! qucl Dieu defend ^uc }c te voi«> 
Ne m'eft-il done rendu que poor mieux m'affligcri 

N A R B A S. 
Ne Ic connoiflant pas , vous alliea Tegorgcr : 
Et is fon arrivee eft ici d^couvcrtc , 
En Ic reconnoiflant, vous aflurez fa p^rte. 
Malgre la voix du fang , feignez , diflimutez : ' 
Le crime eft fur Ic tr6ne;onvous pourfuit : treniblcz* 

SCENE ri^ 

M£ROPE^EURICLfeS,NA|lBAS^ 
ISMfiNie. 
EURICLtS. 

H Madame , le Roi commandc qu'on faififle^* 
M £ R O P E. 

.Qui? 

, E U R I C L i s. 

Ce jeune ctranget quVn deftine au fuppKce. 
M 6 R O P B , avec tranfport: 
Eh bien! cet Stranger , c*eft men fils , ceft mon fang. 
Narbas on va plongcr le couteau dans fon flanc ! 
Couronstous. 

N A R B AS. ' 

Demeurcr. 
^ VL t ROPE. 

C*eft mon fils qu'on cmrainc." 
Pourquoi ? quelle entreprifc cxicrabde & foudainc? 
Poat^iuoi m'6ier Egifte? 

EURICLfiS. 
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E U RI C L 6 S. 
I Avantdc voujvcngct^ 

Polifonte , dit-iJ , .pteiend Tinrtrroger. 

M £ R O P E. 
L'idterroget ! qui? Uii } fait-iJ quelle eft Ta mere? 

E U ,R I C L t S. 
Nul ne {b«p<;onne encor ce terrible myfterc 

M £ R O P E. 
Courons a Polifome > imploroas f<m appui. 

N A R B.A S. 
N*impbrc2 que les Dicux, & ne craigncz que ki. 

E U R I C L , 
Si les droits de ce fils font Roi quelque ombrage > 
Dc fon faint au moini votre hymen tft ic gage. 
Prct a s'unir i ti*Utt iternci lienr^ * 
Votre fils aiix autcls va dcvenir le iien ; 
Et dm fa polieiqut^en etrc encor jaloufe, 
Ilftut qtfil ferve Eglfte alots qu'il vous cpoufc. 

N A a B AS. 
U vous cpoufc ? lui 5 quel coup de foudre \ 6 ciel! 

M ^ R O P E.. 
Ceft moarir trop\k5ng-tems dans ce trouble cruel, 
Jcvais. 

^f.A R B.A S. 

Vous n'irez poiht , 6 mere dcplorab!e 1 
p Vous tfaccompHrcz point cet hymen execrable. 
• E U R r C L t s. 
Narba^, ellc ^ft forcee k iui dorincr la main. 
II pcuc venger Cresfonte. ^ ' ■■ 

D 
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>g A * B A Si 
♦ - • ' II cn eftl'aflifSa. 

M £ ROPE. 

I.ui?<;etraitc! 

, N A R B A S. 

Oui, lui-mSme: oui, fts rtiains fanguinaircs 
Oat cgofj^ d'Egiftc & k pere, & ks frcrrf: 
Jc I'ai vu , fur moo rai > j^ai vu porter les coups; 
Je Tai vu couc couvc;rc du fang de vocre cpoiiz. 
M t R O ItE. 

AhDieox! 

M A R B A Sw 
J'ai vu cc monftri^jmoyrc de vicJlimcs t 
Je I'ai.vu contre vous accumukt les crimes* 
II di guifa fjf rage a force d« for faks < • 
Lui-mcme aux enncmis il oavrtf oe pakis : 
11 y porta la flamme : & par mi If carn;ige » 
Parmi les traits > les fcBx i Ic (roubk , le pillage , 
Teinc du fang de vo$ AU » nutis*, (tes br jgands vain* 
queursj 

AfTadin de fon Prince, il por^t fon vengeur. 
D'ennemis , de mourans , vpus eti^ eniour^c : 
Et moi , per^artt a peine unc foulc egarce , 
J'emportai votrc fils dani^ mcs bras languiflans; 
Les Diculront pris pitii de fes jours iftnocei^ : 
Je I'ai conduit feize ans de retmite en retraitc f 
3 *ai pris , pour nyc cacher , Ic nom dc Poflclete : 
£t , lorfqu'en arrivant » je IVrache k vos coups > 
Polifoncc eft fon maitrC) & devient voire ^poux l 
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M ^ R*0 P E. 
Ah! tout mon fang fe glacc a ce recic horribk. 

E U R I C L fi: S. 
90 vicnt : c'eft P©lifbnt^. 

KHS R Q P E. 

O Dicux / cft-U poflibic > 

{AN'arhas.) 
Va, dcrobe fur-tcmt ta vue a fa furcur. 

N A R B A S. 

Hcla« \X\ votre fits eft chcr i vorrc caur , 
Av^c fon aflaflln diffimulez , Madame. 

EUR I C L t S. 

RcofcrmoDs c€ fccKt dans Ic fond dc notr c ama; 
Ua feul mot pcut Ic pccdrc 

VLttiOVE% Btiriclls. 

Ah 1 coars , & que tes yeux 
Vcillent fur ct depot fi chcr , fi prccicux. 

E U R I C L £ & 

N'cft doutez point. , 

M 6 R O P E. 

Hetas ! j'efpere en ta prudence : 
tnofi fils s c'cft ton Roi« Dieux ! ce inonftce 
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' S C E NE I V. 

m£rope, POLIFONTE, £ rox. 
ISMfiNIE. Suifc. 

P O L I a M T £• 

I^E trSne vous attend , & les autcis font prcts \ 
L'hytnen qni va nous joindrc unit nos imcrcts. 
Comme Roi ^ commc 6poux , Ic devoir me com- 
mandc, 

Quc^ je vcngc le mcurtre , & que je vous dcfcndc* 
Deux complices deja, par mon ordre faifis, 
Vont payer de leur fang , le fang de votre fils. 
Mais , malgre tods mcs foins , votre Icntc vengeance 
A btcn mal feconde ma prompte vigilance. 
J'avois a vetre brasremis cet afladin ; 
Vous-m£mc , diliez-voiis j deviez pcrccr fon fcin? 

M t R O P E. 
Plut aux Dieux que mon bras fut le veiSgeur du crime! 

P O L I F O N T E. 
Ccft le devoir des Rois , c*cfl: le foin qui m*anipie. 

M £ R O P E. 

Vous! 

^POLlFOirtE. 
Pourquoi 4pac , 'Mudamc > avez-vous di^cr^ ? 
Votre amour pour un fils fcroit-il altere ? . . _ 

M 6 R O P E. 
Puiflent fes enhemis p^ir dans les fupplices « 

( . I ^ 
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Mais fi cc mcurtricr. Seigneur , a des complices > 
Si je pou>nois par lui reconnoitre Ic bras , 
L&bras dont mon epoux a re^u le trepas. . • 
- Ceux diont la race impie a ibaflacre le pere » 
Pourfuivront a jamais & le lils & la n^crcu 
Si Ton pouvoit.... 

P O LJ F O N T E. 

* C'eft la cc que je veux (avoir t 
£t*dcja Ic coupable eft mis cn mon pouvoir. 

M 6 R O P E. 
U eftemrcvos mainsi 

P O L I F O N T Er 

Oui , Madame ,& f cfpcre 
Pcrcer, cn lui parlant , ce tenebreux myftcrc. 

M 6 R a P E. 

Ahlbarbare !... A moi feule il faut qu'il foitremis; 
Rendez mbi... Vous favez que vousTavez promis. 
impart,) 

O mon fang ! 6 mon fib ! quel fort on yous prepare* 

[APoUfonte.) 
Seigneur / aycz piti6. 

POLIFONTE. 

Quel uan/port vous fegarc I 

M mocrra, 

MiROPE. 
Luif ^ 

O L I F O N T E. 

Sa mort pourra vous confo!er<; 
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M £ R O P E. 
All ! je vcux i rinftant Ic va4r & lui parler. 

I P O L I F O N T E. 
Cc niSlange inoui d'horrcar & dc tcndrcflc ,* 
Ces ttMfygrts dont votre atne a peine eft la Ma!« 
Ces difcours commences, ce vifage iocerdit » [ trefle« 
Pourroient de quelcpieombragc alarmcr troh e(prit. 
Mais puis- jc m'expUquer avec moins dc contraintc > 
D*un deplaifir noureau votre ame fcmble atteiote., 

^ Qu*a done dit cc veillard que Ton vient d'amencr ? 
Pourqnoiiuk-il mes yeux? que dois-je en foup^on* 
Quel eft-il? £ner ? 

M ^ R O P E. 

Eh ! Seigneur 5 i peine fur Ic trone , 
La craiate» le foup^onddja vous efivirdnnc } 

POLIFQNTE. 
Partagez done cc trone : & , fur dc mon bonbeur» 
Jc Vtrrai les foup^ons exiles dc mon coeur* 
L'autel^ttend dcja' Metope & Polifoatc. 

^ MtKOVE, en pUuranP. 
Lts Dieux vous ont donn^ le trone de Cresfonte j 

II J manquoit fa fcmmc 9 & cccomble d'hprreur^ 
C« crime epouvcntablc,. 

I S M 6 N I E. 

Eh ^Madame! 
M R O P E. 

AhlSeigneot, 
Pardonnez.«r. Vons voyez une mere cperdiue. 
Lcs Dicox m'oRt wm ks C^ux m'ont coft^ 
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Parddn>5ez..* E)e mon tils cendez-moi ^a^ra^fin; 

POLIFOIfTE. 

Tout fon fang, s*il le faur , va coulcr fous raamaim 
Vcncz , Madame. 

M £ R O P E. 

O Diew ! dans Thortcur qui tpe prefic; 
Secourez une me^^ & cachcz fa foiblefTe* 

A C T E IV. 

SCENE PR E MI E RE. 

POLIFONTE, £R0X* 

P O L I F a M T E. 

JSl s c s cn3f>orteRiens , ]t crdirois qu'i la £a 
£llc xde fon ipK>uz rccormu Taflaflki^ 
Jccroirois que fcs ycux ofit cdaifc rabime, 
Ou dans llmpanit^ s'etoit cacb^ toon crime* 
Son coBur avec cfftoi fe refufe ^ mcs.Tcwix 
Mais ce o'eft pa»fon c«itr , c'eft fa main que je veux# 
Telle eft k loi du peuple ^ il le fiiut fatisfaire* 
G^t hymen th'aflirvit & Ic fib & la mere 5 
. Et par ce nanid facr6 qui la met dans mes mains % 
Jc n'cn fais qu'imeefclaye utile \ mc& dcflcins* 
Qu'elle ecpute a /on gr^ ion impui/fmce hatne : 
Au charde mafortuoeil eft ccms qu'oa rcochaicie; 
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Mais vpus , au mcuccrier voo s vencz de par ler t 
Que penfez vous ck lili ^ 

£ R O X. 

Ricn n: peut Ic troubler* 
Simple dans fes di/cours , mais fcrmc , invariable , 
La inort nc flechit point cettc amc impenetrable. 
J*cnfuiS frippi. Seigneur; & jen'attendbis pas 
Un courage aufli grand dans un rang aufli bas. 
]'avoucai qu*cn fectet moi-mcmc jc radmire* . 

P O L I F O N T E. 
Quel cft-il , un mot i 

tKOX. 

Ce que j'ofe vous dire; 
Ceft qu'il n'eft point » fans doute » un 4e ces afTailins 
DirpdGs en fecret pour fervir vos dcffeins. 
POJ-IFONTE. 

Pouvcz-vous en parler avec rant d'afllirancc ? 
Leur conduc^cur n'*eft plus. Ma fufted^iiance 
A pris foin d'eftkcer • dans Ton fang dangereux > 
De ce feerec d'Etat Ics vcftig^'s honteux 
Mais ce jeune incomui me tourmenteSc m*attrifte*.. 
Me r6pondrez-vou5 bieti qu'il m'ait d^fait d^Egifte f 
Ctoirai-)e que toujours ifoigneux de m'obiir , 
Le Con juiqu'a ce point m'ait voulu prcvcnir ? 
4 R O X. 

Mifope , dans les pleurs mourant difefpdrce i 
Eft de wtre bonl\eur tine* pt eu ve aflur^e j 
Et tout ce que je vois le cotifirmis en effet. * 
Has fort 'que tou^ abs foins/le hafiird a tout fait. , 

POUFONTE. 
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T RAG t D I E. 
P O L I F O N T E. 

Ic hafard va fouvem plus loin que la prudence; 
Mais i'ai trop d^cnnemis $ 9c trotp d*experiencc 
Pour laifler le hafard arbicre de tnon forr. . 
Quel que foit rctrangcr, il fau^hatct & mort ; 
Sa tnort fera.Ic prix defect hyipcQ augtifle; 
Elie aflcrmit tndu trone : il Cu&t > elle eft juft«» 
Lc pcuplc , fous mcs loix pour jamais engagi , 
Croira fon Prince mort , & \Cf^rp\KZYca^ 
Mais r^pondcz : quel eft ce vieillard tfemcraire. 
Qu on derobe a ma vue avcc tant de mfftcQe.^ 
Mirope alloit verfer le fang de .raffaflSn > 
Cc vieillard , dites-vous , a reteauj^^mjuiu; 
Que vouloit-il ? 

£ R O X. 

, . Seigneur, charge de fa mifcrc# 

Dc ce jeunc fcrranger ce viellard eft le pere : 
li venoit implorer k grace de fon tils. 

P O L I F a N T E. - ^ 

Sa grace ? Dcvant moi je veux qu'if fok admis. 
Ce vieillard me traiut»crbis-moi ,|mift|u*irte Cache; 
Cc fecret m*importunc , il faiA|ue je I'arrache. 
Le meurcrier fur-tout excite mes foup^ons. 
Pourqupi,paf quel caprice, Sc parqueilesrai/bn^i ' 
LaReine , qui tantot preflbit tant fon fuppKce* - - 
N'o{c-t-clleacheverce}uftcftcrificc» ' ^'-'l 

Lapitife paroifToitadoucirfcsfureuf^^-, ' ' . 
5a joie cclatoit meme a travers fes doiUeursi^ 
6 R O X. 

Qu'importe fa pitic j (a )Ote 6c & vengeaocce 9t 
T0$n€ m. £ 
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P QL I F O N T E. 
Tout ja'^pprte, \ & 4e tput je fuis m 4cfiince. 
£Uc victu : qu'oa tp'atneqf ici cec cuangei^ 

MtROPE, ISNCtNIE , GARDES. 

M * R O F E. 

3R. EM»i5s A voj fef mens , fongcz i mc vcnger *, 
Qua mcs mamij a moi fculc , oa laifle la vidlimc. 

•FOLIFONTE, 
Lavoici dcvant vous^V^jtrcintcratm'anime* 
Vengcjs VQUs;, baigocz-vous au fang du criniinci } 
fur f on corps ftuglant jc vous roenc a Fautd.^ 

n t% OPE.. 

v<>^.ii»0!diH&nga i'hytnen dc la Rcioe t 
Ma vi.a«a peu diMiMfc* &jempwmi (aijs peine: 
Mais jc ft^^M^^u^ui ,.iiinc«cnt , ctrangcc 
Si 1« c^eioi>4^RQb iJr'cft poijir mc piotdgcr. 
J'ai tpcjuiftf flic^« w 

Mcropc veut whwi s > VcJtcufe > cUe eft mere. 
Je benirois fcsrO^fitete a tonai>er/ur moi j 
Et je n'aceqfc ifiiqu'ttn ty ran tel que toi. 

pomroNTE. 

Malheuiett*iofefii.lu*d4QS w r^gc irifolcnce 
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M 6 R o ? E.* : 
Eh ! Seigneur > excufez Ca jeuneflfe imprudente* 
Eleve loin des couri , & noQrti dans les hok, 
U nc fait pas encoc ccqu'ondoitades ^ois,^ 

POLI FONT E. 
Qu'entends- jc? quel diicoursi quelle* fiirpdre ex*- 
Vous^lejuftificrl : . * (trcmel 
M t K O P £• 

Quil mc»>Seignibur ? 
P O L I F O N T E. 

Vous-mfirael 
De cete9SFeit^||iit^orti>rez*vous enfin ! 
Dc voire fils > Madame* cft^eici Ta/TaflkH 

• M £ R O F 
Mqn fils > d^ rant de Rois le deplorable reftc ? 
Mon fils , envcloppc dans un pifege fiincftc , : 
Sous les coups d'un barbare 

IS nit HIE. 

V O Cieii que faites-f oust 
POLIFONTE. 
Quoi I vos regards fur laifetoum^iriaEis courrouM 
Vous crcmbkz a & vuo > & vos yeux s^msndriifemt 
Vous voulezmecadiiec ks pleuts qui kmempli^otlF 

MtROFE.. 
Je^ les cache, poipc paicQi^etic^iffez.' : 
La caufc en eft crop iuftcy 6t vouila connoifTez. 

L IF O N T E; 
Poui: enrtarir la fourcc >itcftcemsiqu*il expire^ 
Qu'on rimmok « foldftts* 

E li 
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M i R O 'P E, s'avanf^t. 
•■ ' - Cruel! qtr*o(ez*vous dire* 

i <j r s T E. 

Quoi ! dc pitie pour moi tons vos (ens ^btlt faifis t - 

P O L I fkO N T E. 
Qu'iimeuiip. . . u . - . 

M 6 R O P E. . 
11 eft.... 
POLIFONTE. 
, Erapp^z, 
U ^ R O 7 E t yi ftttant entre Egifie & Us fildat^ 

3ub^^il eft moo fils*' 
G I S T E. / . . 
Moi ! votrc fils ? • 

Tu Tes ) & cc Ciel qqe f a^ttcfte » 
Cc Cicl qui t*a formi dans qn feia fi funcftc » 
£t qui trop card > helasi a decille tpes y^uz» 
Te rcmee {iaas mes bras pour n&us pecdre tous deux; 

^ tG I S/T E. r prcidrcl 

Quel miracJe, granck Dicuxi que jc nc puis com« 
;^ POLIf'ONTE. 
Une cdle impoftuce a de quoi me furprendre. 
Vpu$9 (a mere) Qui ? vous > qui demandiez fa morr ^ 

fi O IS T E. 
Ah 1 fi je meur^ fint £ls » je rends grac^e i mon fofc. 

M £ R O P E. 
Je fuis fa mere, H61asl mon :^TK>ur<nacrahie• 
Qui 9 cu den$ dans ces mains le fecrec de ma vie ; 
Tu ciens le fils des Dieux eadiaiofe devant coi i 
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L'hcritiet de Cresfontc , 86 ton maitre, & ton Roi. 
Tu pcux , fi tu le vcux > m'accufcr d*impofture: 
Cen'eft pasaux tyransafencir lanarure. 
Ton coBur > nourri dc fang , D*en pcut fetre ftappi. i 
Oui,c eft mon fiis.i'te dis-jev jiif carnage C(^j|^ppc. 

P O L I F O N T E. 
Que pretendcz-^voos dire , & fur quellcs alaraies?.^ 

6 G I S T E. 
Va 3 jc me croi$ fou fiisfnics preuiKCS ft>nt fcs lar mes, 
Mes fenomens^ n^on c^r, par la gtoireanimc ; 
^on bras , qui t'efi^ puai > s'il n*etoit d^farme. 

P Ot^ O N T E. 
Ta rage^uparavaot ferafcule punic 
Oefttrop. 

. M ]^ R O P.E yf^ jettant a feigtnoux, 

Commcncez done par m*arrachcr la vie • 
Aycz pitie des plcurs dont mes ycux font noyis. 
Que vous fauC'il de plus? Mcropc eft a vos piqds i- 
Merope Ics embraiTc , & craint vorre colere* 
A cec effort affreux jiigcz fi je fuis nietc : 
Jugcz de mes tourmens \ ma ditcftable erreur 
* Ce matin de raon fils alloit perccr le cocur. * 
]e pleure a vos genoux mon crime in votonraire. 
Cruel! vous qui vouliez lui tenir lieu dc pcre»* ' ' 
Qui dc viez protegcr fes jours infortunes , 
Le voiU devanc vous , & vous rafl^flinez J 
Son pere eft more > helas ' par un crime funefte \ 
Sauvcz le fils : je puis oublicr tout fe rcfte : 
Sauvcz le fang des DieuXi & dc vos fouycrainsf 
II eft feul faft d^&nfe > il eft en;re vos maigs. 
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f4 M t K OPE, I 

Qu'il vivc i& c'cft aflcz. Heurcuefe en mesmifcrcs, 
Lui feul il me rendra men epoux , & fes frercs. 
Vous voycz avec moi fes aycux a gcnoux , 
Votrc Koi dans les fer!?. 

# ^ tJ I S T E. 

O Ktlne, levez vou^, 
JEt daigficz me prouvcr que Cresfonte eft mon pete 
En cciTanc d'avilir & fa veuve , & ma mere. 
Je fais pen de mes drok^qaellefeft la<iighitd; 
Mais le cic! m'a ftk paitr^ved iroptlc fim* ^ 
Avec im coeur tr6|) haiir , pour ga*uh tyran rabaifSr* 
De mon premier ^rat j'ai bn^e la barfbfle, 
£t mes yeux du prefcnc nefontpdintcbloiris* 
Jc me fens^ he dcs Rois , je me fens votrc fife^ 
Hcrcule , ainfi^quc moi , commen^afa carrtcire j 
II fcitit Tinfortune enouvrantla^paupierc 
E t les Dieux Tom conduit i Timmort alitc , 
Pour avoir , comme moi , vaincuTadr^rfirfc. ^ 
S'il m'a tranfmis fon fang , fen aurai le ccutage. 
Mourir digne de vous , voila mon heritage, 
Ceflez de le pr ier , ceflez de difmcntir 
Le iang des demi- Dieux donr on me fait forrir. 

POLIFONTE, i Mirope, 
Eh bicni il faut ici nous expliquet fans feinte. 
Jc prcnds part aux douleurs dont vous etes atteintc: ' 
Son courage mt plait : jc Tcftime ♦ & je crois 
Qull m^ite en eflfet d'etre du fang des Rois. * 
Mais une vi rite <i*une telle importance 
Weft pasde ces fecrets qu'on crort fans^^idencc. 
Jc le prcads fous ma jarde> iiii)*cft dcja rcmis^ 
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T R A G t D 1 JF. 

Et , s*il eft dc voiis , jc Tadoptc pouc Al?^ 

^ G I S T £• 
Vous m'adoptcr > ^ ' 
M * H O P E. 
Hclas I ; 
-POLIFO NTfi. 

Rfcglcz fa dcftinfc: 
Voiis achcticz fa mort avec mon hym^ncc. 
La veageancei ct point a pu votis caprivcr. . 
L'amMr ibn-t*it nioim ,qti^ti(l il faxTtlefaavau ' 

»I RO P E. 
Quoi , barbarc ! . ' ^ 

P O L O N T B. 
* Ma4dtidt>ily vadefa vie; 

Votre ainrca fa feveur patent trop attendrie> 
Pour vouloir cxpofet a mes jufccs rigueurs > 
Par d*impnidcn$ reftis> i'obfet dctant de plear& 

M £ R O P. E. 
Seigneur, <}ue de fon fore il ibit liu mohfis le rnaicre* 
Daignez.- 

PO LIF OlfT E. 
Ceft vptre fils , Madame , ou c*eft un tcaicce.' 
Jc deis m*unir a vous pour lui fctvit d'appui » 
Ou jc dois me vcnger &c dc vous, & de lui. 
Ccft a vous d'ordonnei f^ grace ou fon fiippUcaf. 
Vous eces , en un mot , fa mctb ou (a conaplicow 
Choifufez j mais fachtz qu'atffortir de ces licuc . 
Je ne vous en croirai qu'en prcfenccdes Dieux. 
Vous, foldats , quon ic gar^c j & vou$>, que Ton 
me fuive. * - , . 

E If 
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X$ M£ R P E, 

{AMirope) 

Jc VOUS attends : voyez fi voos voulcx qu*il vivt. 
Det^rmiaez d'un mot ipon cfpric inccrtain : 
Confirtnez fa naiftStnce en medcnnant l^irain. 
Votrc fculc rcponfe , ou Ic fauvc , ou Topprime. 
Voili moD £ls , Madame > on voUii^a vi^ime* 
Adieu, ■ 

M £ R O P R 

Ne m'otez pas la dooeeut de Ic voir : 
Re^dcz-le a mon amour, a mon v^ain dcfefpoiiv 

P O )L I F ON T E. 
Vous le verrcz au i^n^le* , 
tGl^ Et^eUtSoUau emmenenu 

Rweaugnfte&chere? « 
O vousjque j'ofe a peine encore nommct ma mcrcl 
Ne faites ricn d'ind!|ne & de vous & de mou 
Si je fuis votte £ls > |e faii mourk ea Roi* 

SCENE III 

CruELS, vous renlevczlcnvainjc vous implore: 
Jc ne Tai done revu que pour ie perdre encore 9 
Pourquoi m'exauciez-vous , 6 Dicu trop implori ? 
Pourquoi rendre k mes vdeux cc fils tant dcfnt I 
vous Tavcz arrache *d*une tccre ctrangcrc, 
V^itimc rcfervfee au bourreacu dc fon pcrc. 
Ah I privez-moi de lui ; cachez fes pas errans , 
JDanstc £ond dcs dtktis » a f abri des tyrans. 
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T R A G £ D 1 57 
I S C EN E 1 V. 

MiROPE, NARB#S,EURICLtS, 
m6rope.- 

S A I s - T u Tcxccs d*hotrcur ou fc mc vois li vrec I 
N AR B A S.« 

Jc fais que de tnon jgloj la pcrtc eft a/Tur^c , 
Que dcja dans les fers Egiftc eft retenu j 
Qu'on obferve mc$ pas. 

M £ R O P E/ 

Ceft moi qui Tai perdiii 
N A R B A & 

VOUS! 

M R O P £. 

J*ai tout riv^lc. Mais , Narb« , quVlIc rtiere i 
Prctc a perdre ibn fils ,.pcut le voir & fe taire 
I'afparlc, c'cn eft fait \ & je ddis deformais 
Reparcr ma foibleflc a force de forfaits, 

• N A Ff B A S. 

Quels forfaits dites vous ! 
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S C E N E F, 

M £ R O P E > N A« ^ A S » E U a I C L t S , 
ISMtNIE. 

i S M t NIX 

• 'Vo rci rheurc 9 Madame » 
Qu*il voiis faift raflcmbkr les forces dc votrc amc»- 
Un vain peuplc > qui vole apr^la tiouveaut6» 
Attend votre hymfen^e avec aviditfe. 
Le tyraa regie tout ; il fenaMe qu'il apprStc 
^ L'apparcii (ju carnage , & non pas d'unc fete* 
Par Tor dcce tyran le Grand-Pretrc infpirc 
A fait paricr Ic Dieudans fon tcaaplc ador^» 
Au nom de vos ayeux i Sc du Diai qu*il atceXle » 
II vient de declarer cctte union funcfte.y 
Polifonre , dit-ii a re? u vos fermens : * 
M^fTene cneft teijioia, Ics Dieux en font garans. 
Lc peuple a repondu par dcs cris d'allegrcfle ; 
Et ,«ne ofup?onnantf>as le cliagrin qui vous prcflc» 
Ilcclcbre ,a gcnoux , cet hymen plein d*horreur : 
II bcnit le tyran qui vous perce le coeur. 

M t R*0 P E* 
Et mes malheurs cncor font la publiquc joie ! 

N A lUfi A S. 
Pour fauver votrc fils quelle funefte voie L * 

tut K O ? E. 
Ceft uti crime cfFroyablc , & deja tu frimi^. 
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N A R B A S. 

Mais c>'eB eft un plus grand de pcrdrc votrc fils. 

M £ R O P E. 

Eh Wen! Ic defcfpoir m*a rendu mon c6iiragc* 
Courons tous vers Ic temple ou m*attcnd mon ou* 

trage. p 
Montrons mon fils au peuple> & pIa<^ons-lc> a leurs 

yeux, 

Entre Taucd &: moi 9 (bus la garde des Dieux^ ^ 
II eft oe de kur fang, ils preiKlronc^adcfcfilet 
Ilsonc a(IczloDg-tem$ trahifoninnbccncc. 
De bm lache aiCiiSti je peindrai les fiircurs : 
L'hortcur &: la vengeauce emplironc cons les corars* 
Tyrans , craigncz les cris & les plcurj d'uoe mere. * 
Onvicm. Ahi je friilbnne. Ah! touc me dcfefpercw 
On nv'appelle mon fils eft au bord du cercueil > 
Le tyran peut cacor I'y plonger d*un coup-d'<ril# 

( AttX Sacrificateurs. ) 
Miniftre rigoureuxdumonftre qui m^opprime, 
Vous venez aTautcl cntraincr la viiSime. 
O vengeance I 6 tcndreffe !6 nature \ 6 devoir! 
Qu'allez^vous ordonncr d*un cceur au dcfcfpoir i 
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«0 M t R O P E , 

■ ^1 

A C T E 

SCENE PREMIERE. 
EGISTE^NARBAS, EURICLfeS* 
N A R B A S. 

X 

tjrran nous retient au palais de la Reine , 
Et notre deftinec eft encore incenalne. • f fils • 
Je tremble pour vousfeul. Ah , mon Prince ! ah mon 
^ufircz qu'un nonv fi doux mc foil encor permis* 
Ah ! vivcz. 0*bn tyran ddarmez la colere 
Con fcrvez unc titc , hihs I fi n^ceflairc , 
Si long-tems mcnacce , & qui tn*a tant coutfc. 

• E U R I C L fi S. 
Songez que , pour vous feul abaiflanc fa fiert6 , 
Merope de fes plcurs daignc arrofer encore 
Les parricides mains d'un ty ran qu*cUe abhorre# 
t o I S T E. I 
D*un long dtonnement i peine revcnu , 
Je crois rcnaitte ici dans un mondc iuconnu. 
Un nbuveau fang m'animc , un nouveau jour m*6- 
claire. 

Qui ? moi , ne de Merope ! &c Cresfonte eft mon perc 1 
Son aflaflin triomphe j il commande^& je fers I 
Jc fuis Ic fang d'HercuIe , ic je fuis dans Ics fers t 
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, N A R B A S. 
Plut aux Dimx qu'avec moi le pfiit-fils d'Alcide 
Fur encore inconnu dans Ics champide r£iidc I 

to I S T E. 
Eh quoi ! c^us les malheursaux humains referves^ 
Faut-il , fi jeunc encor > Ics avoir iprouvfes ! 
Les ravages > Texil , la mort , rignominic » 
DH ma premiere aurore» ont SLfCtigk ma vie. 
Dc di feros en de&rts y erranr , perfecuri , 
J'ai langui dans roppcobxe & dans Tobfcuriti. 
Le ciel fair , cepcndanr , fi , parmi rant d'injurcs » . 
J Vi permis a ma voix d'eclater en murmurcs* 
Malgrc Tambition qui dcvoroit mon cocur » 
pembrafTai les vertus qu'cxigcoic mon malheur. 
Je refpeftai , j'aimai jufq^a votre mifere : 
Jen*auroispoinr auxDieuxdemande4*autrc pere. 
Ik m'cn donnenr un autre , & c'eft pour m*outragcr; 
Jc fuis iJIs de Cresfonte , & ne puis le venger. 
Je retrouve une mere , un tyran me Tarrache : 
Un dcteftable hymen a ce monftre Tattache : 
Je maudis dans vos bras le jour ou je fuis n^ : 
Je maudis le (ecours que vous ro'avez donn^. 
Ah! mon pere \ ah I pourquoi d^une mere egaree 
Retenicz-vous tantot la main d^fefpcrce? 
Mcsmalheurs finifloknt , mon fort etoit rcmpli. 

N A R B A S. 
Ah ! vous ctes perdu : le tyran vient ici. 
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S %E N E I 1. 
POLIFONTE, EpISTE, NARBAS, 
E UR I CLfeS, Gardes*" 
V P O L I F O N T E. 

3lR,ETiftEZ-vou5 ); & toi dbnt ravctiglc jcuiicflc 
Infpirc i?nc pitie qu'on doit a la fbi&lcflc ^ 
Ton Roi vcut bicn encor » pour.Ia dertiiicre foi$, \ 
Perroettre a tcs deftins de changer a ton choix. 
Lc prfcfcnt , Tavenir , & f uQu'a ta naifl&ncc , 
Tout ton ctre » en un mot#eft dans ma dependahcc^ 
Jc puis au plus haut rang d^un ftul mot t*elcvcr , 
Te laiflcr dans les fcrs , te perdrc ou tc fativer. 
Elcvc loin des c6urs> & fens experience, , 
Laifle-moi gouvemcr ta farouche imprudence. - 
Crois-moi > n'affeile point , (hns tonibrc abattu , 
Cct orgueil dangereux que tu pcends pour vertu. 
Si dans un rang obfcur le dcdin I'a fait naitre , 
Conformc i ton ctat , (bis humble a vcc ton mauca 
Si lehaCird heureux t*a feit naitre d'un Roi , 
Rends-toi dignede Fetre ,en fervantprcsde^moi. 
Une Rcinc en ccs lieux te donn^ un grand exempl^j 
EUc a fubi mes loix , Sc n^rche vers le temple. . 

I ■ - >■ 
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T K A & t D J E. 
Suis fes pa^& les miens , viensau pied de rautel , 
Mc jurcr » a gcnoux , un hommagrctcrncl. 
PuifquctUcrainsles Dieux> attefte leur puiflancc; 
Prends-les to«s a temoin de tpn olxfifilance* 
La portc des grandeurs eft o^verte pout toi. 
Un rcfus cc perdra , choi/is , reponds-moi. 

Tu me vois dfcfarm^^ comment puis-je r^pondrei 
Tc$ difcours , je Tavouc , ont de quoi mc confbndre; 
Mais rends^oi feulemem ce gUivc que nicrain^t 
Ce fer que u prudence Scarce de mes mains : 
Je rdpondrai pour lors > & cu poucras coonoiarc. 
Qui de nous deux , per^de »eft TeTclave ou le maiore; 
Si c'efl: 4 Polifonte a regler mes deftins « 
£c le €Xs des Rois punit lesaffaflins. 

•POLIFONTE. 
Foible & fier enoemi, ma bonci t'encouragc* 
Tu me crois aCez grand, pour oabliex Toucrage 9 " 
pour ne m'aviiir pas jjufqu"a punir cn^coi 
Un e(claye. inconnu qui s'accaque a f^p Rou 
Eh bien ! cette bontc » qui s'indigne & fe laffe , 
Tc donne un feul moment pour pbrenir ta grace* 
Je c'attends auxautels , & tu peux y vcniiw 
Viens recevoir la mort , ou jurer d'obiir. 
Gardes , aupt fe^ de moi vous pourrez Tintroditife ; 
Qu'aucun autre ne forte* & n'ofe leconduire^ 
Vous, Narbas, Euricles, je le kiflccn vosrOaini. 
Tremblez ? vous repbndrez de f 2<: caprices vains. 
Je connofs votre baihe, & j*en4ais Piriipuiflanoc 5 
Mais je mc fie , au moins > a votre experience. 
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M £ A P E, 



Au milieu des mourans > des mores & desdfcbris* 
Qa*il foit nc de Metope , ou qtfil foit voice fils , 
D'un confcil imptudenc fa mort fera le prix.^ 



S C E N E 111. 
fiGIST^,, NARBAS,EURICLfeS, 
6 G I S T 



jPLh ! je n*eti rcccvrai q^e du fang qui m'animc. 
Hercule % inftruis mon bras d me venger da crime : 
Eciaire mon efprit da fcih des immoncls ! 
Polifonte m'appelle au pied de t^s aatels \ 



Dansce pcril,du moinsfinous pouvions vous fuivrcf 
Mais iaiffcz-noiis ietemsd'ivciller un part! , 
^ Qui » tout fdbll qu'il eft » n'cft point anianti. 
Souffrez... 

SGIST E. 

/ En d'autretems mon courage tranquilly 
Au frein de vosie^ons feroit fouple & docile. 
Je vduscroirois lous deux ; maisj dans un tel mai- 
lt ne fiut confuljcer que le ciel & fop coeur. f hcur , 
Qui ne pcut fe refoudre> aux confeib s'abaiidonnc \ 
Mais le fang des lieros ne croit ici perfonne. 
Le fort en e(l jctc... Ciel I qu*cft-cc que |e vois ? 
Mferopei • 




Et j*y cours. 



N A R B A & 



Ah 1 mon prince, eies vous lasdc vivre? 



E U R 1 C L S. • 



SCENE 
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SCENE IV. 

MfeROPE,feGISTE,N ARBAS. 
EURICLfeS-Suite. 

M £ R O P E. . 

X«E ty ran m'ofe cnvoycr vers toi ; 
Nccrois pas que jc vivc aipucs cct bymcn^c : 
Mais cette honcc hcwariblc , oil jefuis encraineg : ^ 
Je la fubis pout coi » jc me fais cet effort \ 
Fais^toi celui de vi vre , & Gomnaande 4 ton forr.* 
Cher objet des lerreuraiontmonamecft atteinte^ 
Toi > pour qui je eonnois^& la honte 8c la crainte » 
Fils des Rois & des Dieux , mon fils , il fiaut fer*r. 
Pour fa voir fe venger, il faut favoirfouffrir. 
ye fens que ma foibleflc & t'iadigiic & t'outragej 
Jet'cn aimc encore pfus jecrainsd'a vantage. 
Mon filSf*.- 

£ G I S T E. 
Ofcz me fuivre. 
H £ R O P E. 

A rrete. Que fais-tu I 
Dieux! je me plains a vpus de fon trop dc ycrtu. 

. t o I S T 
Vpyez vous.cn ce^ Jieux Ic toulbc^lu dcj moti pere ? 
Entendez-vous h voiu Etcs-yous Reinc & mere?. 
Si vous Teres, venez* 

Tomt liU^ ' E 
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M £ R O P 

II (cmble que fe ciel 
Televc , en cc moment ? au dcflus d'un mortcl. 
Jcrcfpcdemonfang» je voislc ftngdWlcide. . 
Ah } parlc : rcmplis-moi de cc Dku qui te guide. 
11 te prcfle,il t'infpire. C|lman fils? mon chet filsl 
Acheve* & rends la force a mes foibles efprits- 

t G I S T E, • 
Auriez-voos desamis dans ce temple fiineXlc? 

M ^ R O P E. 
J'eneusqaandi'itois Reine, & le pcu qui m^cnteftc. 
Sous un joug ctranger baifle un front abattu : 
Lc poids de mes malbeurs accabie !e«r vertii* 
Polifonteeft hai; mais c'eft lui qu'on couroiine: 
Orup'aime,& Ton roefuit, v - 

^ t G I S T E. - ^ 

Quoi ! tout vous abandonnc j 
Cc monftre eft i Tautel ? , 

M 6 R O P E. 

II In'attcnd. 
iGlSTE. 

Xesfoldats 
A cct amel horrible accompagnem fcs pas J 

M* 6 R O P E. 
yioni laporteeftlivreca leur troupe cruelle j 
II eft environ^ie de la foule infidclle ' 
Dcs memes courtifans que j'ai vus autrefois 
S'emptefTer i ma faitc > & tamper fdus mes loix; 
Et moi , de tous les fiens 4 1'amel entpurie > 
JDe CCS lieux a toi feul je pein ouvtit IVntree* 
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\ T R A G & D 1 E. 6i 

6 G I S T E. 

I Seul jc v<3ttisy fuivrai \ ;'jr trouvcrai des Dicux 
Qui puniflent le«icurtrc , & qui font mc$ aycux. 

M 6 R O P E. 
lis t'ont trahi quinze ans. 

]^ O I S T E. 

lis mcprouvoient fans doutc. 
M 6 R O P E. 
Eh ! quel eft ton deflein ? 

£ G I S T E. 

Marchbns, quoi qu*il encofitc 
Adieu , criftes amis , you? connoitrez, du moins, 
Que ic fils de Mtrope a m^rirc vos foins. 

( A Narhas, en Vtmb ajfant.) 
Tu nc rougiras point , crois-moi , de ton oiivragc ; ' 
Au fang^qui m*a form^ te rcndras temoignagcw 

S C E N E F. 

NARBAS, EURICLfeS^ 

N A R B A S. ^ 

X^aB va t-il fair&t Hilas ! tous ities foiws font trahi^ 
Lcs habilestyrans ne font jangais punis. 
J'efpcrois que du terns la main tardive & fftre 
Juftifiroit les Dicux en Vengeant Icur injure. 
Qu'Egifte reprendroit fon Empire 4ifurp6 ; 
Mais le crime Pemporte , & |c meurs d^tromp6» 
Egiftc va fc perdre i force de courage : 
U dcfoWira } la mort eft fon partage. 
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0. MiROPM, 

E U R I C L fc S. 
Entendcz-vous ces cris dam Ics aits elances: • 

WAR B.A 
Ccft le fignal d u crime. • 

E U R I C L t S. r 
•■ ..Ecoutoitf. 

' ■' ■■ lif A R B A S, 

tiimittez, 

E URIC L t S. 

Sans doutequ'au moment d'epouier Polifonte* - 
La Reine , ep expiranc » a prevenu (a hotaa^ 
Tel etoit Ton deflcin dans fon mocteUconui. 

N A R B A S. 
Ah I fon fils n'eft done plus i ellc euc vecuf<)ur lui- 

E U R I C L £ S. 
Le bruit croit, il redoubIe,il vientcommeun tonacre. 
Qui s'apptochCien gw^ndanc> & qui fond fur la terre, 

>J A R B A S. 
J'cntcnd^, de tous 'cfitcs , ks cris des combattans, 
Les fons dc la trdmpeue > & les voix des mourans. 
Bu palais dc Merope 6n enfonce la porcc. 

E U R.I C L J6-S. 
Ah ! nc voycz-vous pas cettc cruelle cfcort« > 
Qui coun , qui fe di0ipe j & qui va loin d^ nous? 

N A R B A S.; ^ 
Va-t-ellc do tyrap (ervir Taffrcux courroux? 

E,U R I C his. 
Autant que mcs xcgar^ au loia pc went s'^ tcttdce j 
On fe niclc, on combac* ^ 
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TK'AGtDIE. 69 

N A R B A S. 

Qiiel fang va-c on repandrc » 
De Mcropc SMu Roi le nom remplic Ics airs. 

E U R I C L £ S- 
Graces aur immortclsl leschernins font ouverts. 
Allons voir iTinftant s'ilfaut mourir ou vivrc. 

ill/ort.) 

K A RB A S. 

Allons. D'lm pas epal que nc pui$-fe vous fuivrci 
O Dieux ! rendcz la force k ces bras enerv^s , 
Pcur Ic fangde mes Rois autrefois eprouvcs : 
Que je donne > du moins > les rcftes de ma vie. 
Hatons-nous. 

S C E N E V 1. 
N A R B A S, IS M E, Peuple. 

N A R B A S.\^* 

'^^u E L fpeifiacle ! cft-ce vous , Ifm^nic^ 
Sanglantc, inanimee, eft ce vous que jc vois? 

I S M £ N I E. 
Ah laiiTez-moi jreprendre & Ja vie & la voir. 

N A R B A S. 
Mon fils eft-il vi van t > que devicnt notre Reine ? 

♦ I S M ^ N^I E. 
Dc inottfaififfcinent jc rcvicos avec pcif?e 5 
Pat les Aots de ce peupk encrakte en ces lieux*,^ 
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^ M t R P 1E ;^ 

N A R B A S. 

Que fait Egifte? 

* I S M ^ N I E. ^ 

II eft... le digne Ills des Dieux. 
Egiftc ! II a frapp* le"cotip te plus terrible. 
Non ) d'AIcide jamais ia valcur invincible 
N'a d'un Exploit & rare ctonne les humains. 

N A R B AS. 
O mon fils ! 6 mon Roi , qu'om clcvc mcs mains f 

I S M ^ N I E. 
La vidime ctoit pretc , & dc flcurscouroun^c j 
L'autel etinceloit des flambeaux d*hymcrtee 
Polifonte,roBiI fixe,& ^'un front inhuoiiain, 
Prcfcntoit i Mferopc unc odieufe main : ' 
Lc Pcerre pronon^oit Ics paroles facrccs : 
Er la Reinc , au milieu des/emmes eplorees 9 
S avaij^anttrifteracnt , rremblante cntrc mes braar, 
Au lieu de rhy|^ee, invo^^uoit lc trcpas 2 . 
Le peuplc cJ^ei^it tout dans Un profbnd lilencc. 
Dans I'enceintc^/acrce en ce moment s'avance 
TTn jeune hommc,un hcros feinblable aux imnjortcls: 
li court ^ cerbi: Egiftc : ilselance aux amcls» 
11 monte , il y faifit ^ d'unc main affurce, * . 
Pour les fetes des Dieux la hachc prcparie. 
Les eclairs foiit moins prompts: je Tattu de mcs ycur, 
Jc Tai vu qui ftappoit ce monftre audacieux. ^ 
Mcifrs, tyran , difBit-il : Dieux, prenezvos viaimesi 
Erox qui de fon maitre a fervi toiK Its crimes « 
Eroi , qui dans fen fang voit ce monftre nager > 
Levpuoemidnhacdftef ficptnTctevcngec. 
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TKAGtDlE. ft 

Egifte (c rccoutnc , c^flattirae de fl^ric : 
A cote ck fon maitrc il Ic fccrc fans vie. 
Le ty ran fc releve > il bie/Tc Ic hferos : 
De leur fang ccnfondu j'ai vu couler les flots. 
Dcja la garde accourt avcc dcs cris de rage. 
Sa mere..., Ah^qtte Tamour infpire de courage^ 
Quel tranfportanimoit fes efforts & (es pas ! 
Sa mere.... Elle s*clance au milieu dcs foldats. 
Ceft mon fi!$ : arretez , ccflez , troupe inhumaine: 
Ceft mon filsi dediitcz fa mere , & votre Reinc t 
Ce fein qui Ta nourti , ces flanci qui Tout pott^. 
A cJs cris douloureux le peuple eft agitfc 
Un gros de nos amis , que fon danger excite, 
tntre elle & ces foldats vole & fe^recipitc. 
Vcus euflicz vu foudainles autek renv^rfcs , 
Dans des Vuifleaux de fcng leurs debris ififperfcs; 
Ljs enfens ic\ afes dans Ics bras de leurs meres y 
Les fteres , meconnus • immoles par leurs fteres ; 
Soldats, pretres , amis , Tun fur Tautrc cxpirans ; 
On marche , on eft pone fur les corps dcs mourans \ 
On veut fair von revieht , & la fotile preflHe* 
lyunbout do temple a Tautre eft vingt f6i« repouflee^ 
De ces flots confondus Ic flux impetueux 
Roule , & dcrobc Egiftc & la Reine a mes yeux. 
Parmi les combattans je vole enfanglantie j 
3'interrogc a grands cris la foule epouvantee. 
Tout ce qu'on me reppnd redouble mon horreur. 
On s*ccrie : il ^ rabrt, il tombe, il eft vainqocut. 
Je cours ,ie me confumc> ^ le peuple m'entrainc , 
jUe jette en ce f alais y ^ploree » iucertr incL, 
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71 M £ R O P 

Au milieu des4tioaraiis , des mores & des^debn* , 
Venez , fuivez mes pas t jolgnez.vous a mes ctis. 
Vcncz : i'ignorc encor fi la Reinc eft fauvce. 
Si die fon digne fils la vie eft confcrvec, 
Si Ic tyran n'eft plus. Le trouble, la terreur, 
Tom ce dcibrdre horrible eft enc^ dans man cccuu 
N AREAS. .„ 
Arbitredcs humains , divine providence* 
Acheve ton ouvragc , & (buriens Tinnocence : 
A nos malheurs pafles mefure te<i bicnfaits. 
O del 1 conferve Egifte , & que je meure en pair. 
Ah ! parmi ces foldacs ne vois je point la Acine 

SCENE VII,' 

M6ROPE,rSM£NIE,NARBAS, 
> . Peuple , Soldats. 

( On '¥oit dans U fond du thiatrt U corps de PoUfenu 
couvert d*une robe fanglante. ) 

M £ R O. P E. 

CJif ERUiERs , pretfcs > amis , citoyens de Meflcne> 
Au nom des bicux vcngeurs, peuples , ecoutcz-raoi. 
Jc vous ie jure encore , Egifte eft votre Roi : 
II a puni le crime, il a vcnge fon pere. 
Cclut que vous voy ez traine fur la pouflierc , > 
C'eft im monftreennemi des Dieux Sc des humains: 
Dans Ijf ^figdc Crcsfonte il enfon^a. fcs m^ins. 
Oesi^me mian epoux> mon appui , votre maicrc^ 
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T R A g t D 1 E. 7j 

Mes deux fils font combes fous les coups de ce trauco^ 
II opprimoic Mcffctic : il ufurpoit uion rangj 
Ilm*ofFroic unc main fumante dc nion fang. 
{^En courant vers Egtjlfi qui arrive Id hache i la main. ) 
Cclui que vous voyez » vainqueur dc Poljfontc » 
Cell le fils de vos Rois , c'eft le fangdc Cresfontc ; 
Ceft le mien , c'eft le feul qui rcfte a ma douleur. 
Quels tfcmoin^ voule? vous plus certains que raoa 
ccBur > 

Regardez ce yjcllard; c*eft lui dont la prudcncd 
Aux mains de Polifonte arracha fon enfance. 
Les Dieux on fair le refte. . 

N A R B A S. 

Oui , j'atteftc ces D'tut 
Que c'eft la Votre Roi qui combattoic pour cux. 

6 G I S T E. 
Amis ^pouvez- vous bieri mfeconnoicre une mere 
Un fil-s quelle defend , un fils qui vcnge un pere » 
Uo Roi vcngcur du crime ? 

M £ R O P E. 

Et , fi vous en doutez j 
-'Reconnoiflezmon fils aux coupsqu'll a partes-, 
A votredelivrancfc ^aton ame intrepide. 
Eh! quel autre jamais qu*un defcendant d*AIcide> 
Nburri dans la mifere, a peine en fon printemsj 
Eur pu venger Mcflene , & punir les tyrans.^ 
11 foutiendra f^n peuple , il vengcra la terre. 
Ecoutez : le ciel parle i^ntendez fon tonncre : 
Sa voix qui fe declare & fe joint a mes eris , 
5a voix rend temoignage ; &: die qu'il eft mon fils. 
Tom< IIL' G ' 
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74 MtROP E yTR>AG £ DIE, 
SCENE VIII. 

MfeROPE,]&GISTE,ISM6NIEi 
NARB^AS, EURICLtS,PeupIe. 

E U RI C L£ S. 

A H 5 montrez-^vous » Madame, a la villecalmcc. 

Pu rctour df fon Roi la nouvclle femce , 

Volant de bouchc eo bouchc , a chlngc les efprits, 

)^]os amis one parl6 > les cceurs font attendris : 

Lc peupic impatient vcrfe des plcurs de joiei 

II adore le Roi que le del lui renvoie \ 

Jl henit votre fils , il benit votre amour 

II confacre a jamais cc redoutable four* 

Chacun veut conterapler fon jiuguftc vifage ; 

On veut revoir Narbas on veut vous rendrc hom- 

l-C nom de Polifomc eft par- tout abhorr^ \ [ mage* 

Cclui de votre fils 9 le votre eft adore. 

O Roi ! venez jouir du prix dela vi(5loire: 

Ccptix Qft nptie amours ilvaut mieuxque la gloircb 

£ G I S T E. 
{lie tfeft point i moi : ccttegloireeft aux Dieux. 
^infi que )e boubeur « la vertu nous vient d'eux. 
Altons monter au trdne > en y plaint ma mere \ 
TIf, VQUSj^ QiOQcI^i; N^basifoyeztoujoujcs mon peed 
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M ARl AM NE, 

T R A G £ DiE> 

Keprefent^e pour la premiere fois te 
6 Mars 1/24. 



Gij 
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A C T E U R S. 

Hl^RODE, RoidcPaltflixiCi; 
MARIAMNE , fcmipCdd'Herodc* 
SALOME, foBur d'Herode. 
SO HEME , Prince dc la race des Afmoneens* 
MAZAEL, 



>- Miftiftrcs d'FKrodc. 

IDAMAS 

NARJ|AS > ancicn Officier des Rois Afmoniei^s. 
AMMON , Confident dp Sohcme. ^ \ 
]^LIS£ ? Confidente de Matiamtie. 
Un Garde d'H^rpdc, parlantt 
tSuirtd^Hcrodei 

Suite de Sohcmc. * 
Une Suivante de Mariamne » Pcrfonnage mutu 

La Scene cjl i JirufaUm ydans U Palais iCffcrodii 
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M A R I A M"N e', 

T R A G ]fe D I E. 



ACTE PREMIER. 

SCENE. PREMIRE. 

SALOME, MAZAEL. 

MAZAEL. 

C^u 1 > ccttc autoritd qu*H6rode vous confic « 
Jufques i fon retour eftdu nioinsaflfcrmie. 
J'ai vole vers Azor ,& rcpaflc foudain, 
Dcs champs de Samarie ^ aux fourccsdu Jardain. 
Madame, il etoit tem$ que du nioins ma prcfeng^ 
Des H^brcux inquicts confondit Tefperancc. 
Herodc votre fret? , a Rome rctcnu , 
Dcja dans fes Etats n'ctoit plus rcconnu. 
Lc pcuplc, pour fes Roistou jours plein d*inju(liccsi 
Hardi dans fes difcours , avcuglc en fes caprices $ 
Publioit hautement qu'a Rome condamnc , 
Hcrode a Tcfclavage etoit abandonnc , 
Etquc la Reine , affifeau rangde fes ancetrcs , 
Feroit r^grerfur nous le fang'de nos Grands-Precres. 
Je Tavoue a regret : j'ai vu dans tous Ics licux 
Mariamne adoree, & fon nom prccieux. ' 

G ii; . 
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78 , MAR I J U N E; 

/rcrl aimc cncor avec idolatrie 
te fang dc fcs heros dont cllc ticnt la vie 
5a beaute fanaij^ance » & riir-.touc fes malbeors » 
D'un pcuple qui nous hait ont ftduir tous les coburs 
Etleurs voeux indifcreu* lammmant fouyeraiiie » 
Scmbloient vous annoncc^ne chute ccrtaine. 
3'ai va par cesfaux bruits tqut un pcuple ebranl^ « 
JMais j*ai parlc ^-Madame, &ce peuplc a trembl^.^ 
Jelciir ai pcint Herode avec plusde puiflancc > 
R entrant dans fcs Etats fuivi de la vengeance : 
Sonnom ifeql a par-tout repandu la terjrtiv ^ 
Et les Juifs en filcnce ont pleuri leur errcur. 

SALOME, 
Mazacl , il eft vrai qu'Hirodc va paroitre 5 
Et ces peuplcs & rooi . aous aurons tous un nuiitrcS 
Ce pouvoir dont a peine on me voyoit jouir . 
N*eft qu'une ombre qui pafle & va s'cvanouir- 
Mon frereoi'etoit cher, &fonbonIieur m'opprifnc 
Mariamne triomphe > & je fuis fa vidlime* 

M A Z A E L. 
Ne craignei point un frerc. 

SALOME. 

Eh !quedeviendrons-nous 
Quand la Reine a fes picds revorra fon epoux > 
Dc mon autorite cettc fiere rivale, 
Aupr^s d*un Roi ftduit nous fut tou jours £itale« 
Son efprit orgueilleux , qui n'a jamais plie 9 
Conferve cncor pour itous la meme inimitid* 
Elle nous outragea , je I'ai tropoffenftc 2 
A notrc abaiflemcnt ellc eft int^refTec* 
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T R A C t p 1 E . 79 

Eh ! nc craigncz-yous plus ccs charmcs tout-puiffanSf 
. Du malheureux Hcrode hr perieux tyrans ? 
Depuis pres de cinq ans qu*un fatal hymenec 
D'Herodc & dcia Reine unit la deffinee , 
L'amour prodigieux , done ce Prince eft iptis » 
Se nourrit par la haine, & croit par le mepris* 
' Vous avez yu cent fois ce Monarquc inflexible 
Dcpoler a fes pieds fa*majefte terrible > 
Et cherch'er , dans fes yeux irriies ou diltraits ; 
Quelques regards plus.douxqii'il nc trouvoit jamais. 
Vous I'avez vu frcmir , foupirer & fc plaindre. 
La flatter , Tirritcr , la menacer , la ctaindre : 
Cruel dans fon amour, foumis dans fes fureurs, 
Efclave ^n fon palais , herps par-tout ailleurs. 
Que dis-je? En punifTant unc ingrate famillc » 
F^imaiit du fang du perc , il adoroit la fillc : 
Le fer cncor fanglant , & que vous excitiez $ 
Etoit levc fill die , & tomboit a fes pieds. 

M A Z A E U 
Mais fongez que dans Ri^|^9 cloigne dc fa vue» 
5a cha!ne de fi loin femraPPBtre rompuc* 

SALOME. 
Croyez-moi , fon retour en rcflerrc les noeuds » 
Et fes trompeurs appas font toujoufs dangereux. 

M A Z A E L. 
Oui ; mais cctte ame altiere , a foi-meme inhumaiae> 
Tou jours de fan epoux a recherche la hainc. 
E!lc rirritera pat de noijveaux d^dains , 
Et vous rendra les traits qui tombent de vos mains. 
La paix Q*habite point entre deu^ caraderes 
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to M A R I A M N E; 

Que Icciel ^ formes Tun a Tautre contraircs. 
HcroJe en tous les tems fombrc, chahrin, jaloux ; 
Centre fon amour mcmc aura befoin de vous, 

SALOME. 
J4aciamne Fcmportc > 8c je fuis confonduc. * 

M A Z A E L. 
Au tronc d' Afcalon vous cte^attenduc : 
Unc rctraite illiiftrc^ une nouvelle cour » 
U 1 hymen prepare par Ics mains de raoiour* 
Vous mcttront aifemcnt d Tabri dcs tcmpetes 
Qui ponrroient dans Soliiw ^clacer fur nos tcccsi 
Soheme eft d Afcalon paifible Souverain , \ 
Reconnu , protigd par Ic peuple Romain., 
InJ^pendantdHerodcy cher afa provinces 
II fait penfer cn Sage & gouverner en Piincc. 
Ic n'appergois poui: vous que des deftins mciUcuts* 
Vous gouvcrncz Hcrode , du vous rigncx aiUeuts* 

S A LOME. 
Ah ! connois mofn mall^ur & mon ignominic t 
Mariamne en tout tei^B^oifonne ma vie ^ 
EUe m'enleve tout , raj^dignit^s, cridit, 
£t pour cllc, en un mot , SohSmc nsie trahir. 

M A Z A E L. 
Lui , qui pour cct hymen attendoit votre firere ? 
Lui , dont Tefprit rigide, & la fegcfle auftcce ^ 
Parut tant meprifcr ces follcs paffions > 
De nos vains courtifans vaines illuflonsi - 
Au Roi foQ allic feroit-ii oettc oflfenfe? 

SALOME, 
Ctoycz ^u*av€0 la Kcine il clt d*uitQlligcncc. 
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M A Z A E L. 
Lc (ang & racnicie les uniilcnt tous deux ^ 
Mais jen'ai jamais vu.... 

SALOME. 

Vous n'avcz pas mes ycux } 
Sat mon maUieur nouveaa je fuis trop eclair^c : 
Dc ce trompcur hymen la pompe difF^rec , 
Lesiroideurs de Scheme, & fcsdifconrs glaccs , 
M'pntexpliqu^ ma honte> & ni'ont indruite aflez* 

M A Z A E L. 
Vous pcnfez en eflfei qu'une femme (hvcre » 
Qui pleure encore ici fon ayeul & fon frere, 
£t dont Tefpric hautain > qu^aigtiiTenc fes maIheiiFS# 
Sc Doarrit d'amercume , & vie dans les doulcurs> 
Recherche imprudemment le funefte avantagc 
D*enlever un amanc qui fous vos loix s'engage I 
lu'amour cft-^il connu dc Ton fuperbe cocur I 

SALOME. 
EUe rinfpire , au moins \ Sc c'eft-la mon malheuf;^ 

M A Z A E L. 
Nc vous trompez- vous point iCctteameimpirieufc^ 
Par CXC& dc ficrtc femble etre vcrtueufe ; 
A vivre fans reprochc elle a mis fon orgueil. 

SALOME. 
Cetorpueil fi vanti trouve enfin fon ecueil. 
Que m'importe, apres tout ^ que foaame hardie 
De mon parjure amant flatte Ja pcrfidie; 
Ou qu'cxer^ant furluifon dcdaigneux pouvoJr, 
Elle ait fait mes tourmens , fans meme le vouloitf 
Qu'cUe ch^ri&i ou non ^ le bien qu'elle m^etilev^^ 
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Je Ic pcrds , il fuffit : fa fierrt s cn elcvc j 
Ma honte fait fa gloire ;ielle a dans roes douleurs 
Le plaifirijiAiIcaptde jouir de roes pleurs. 
Enfin , c'cft trop langair dans ccttc indigne gene ; 
• Jc veux voir i quel point on mcrite ma haine. 
Soheroe vient : alle;& : mon ibrc va s. cdaircir* 

SCENE II. 
SALOME, SOHfeME, AMMON; 
^ S A.L O M E. 

jAlpprochez : rotf e coeur eft point ne pour trahiff 
Et Ic mien n*eft pas fait pour foulftir qu'on Tabufe^ 
Lc Roi revient enfin , von s n'avez plus d'cxcufc. 
Nc confultez ici que vos feuls intittts , 
Etne rae cachcz plus vos fentimens fecrets* 
Parlez : je nc crains point Fa veu d'unc incomftancet 
Doqt je m^prifcfo's la vaine & fbible offcnfe. 
Je ne fais point dcfccndre a des tranfports jaloux > 
Ni rougir d'un affront dont la honte eft poor yous; 

S O H M E. ' 

II faut done m*expliquer> il fau^ done vousappr endre 
Ce que votre fierte ne craindra point d'entendre. 
J'at beaucoap , je l*avoue » i me plaindre du Roi t 
Jl a voulu^ madame > etendre jufqu'd moi ^ 
Le pouvoir que Cefar lui laifleen Paleftine : 
En n^'accordant fa focur il cherchoit ma ruine. ' 
Au rang defes vafiauxilpfoic me compter. . ] 

i 

I 
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fai foutenu mcs droits , il n'a pu rcmporter. 
]*ai trotfyfecomme lui dcs amis prSsd'Augufte : 
3^ DC crains point Hcrodc , & rEmpercurcft juflc* 
Mais jc ne puis fouflrir ( je le dis hautcment ) 
Ualliance d'un Roi dont je fuis mecontcnc* 
D'ailleurs , vous connoiflez cettc Cour oragcufc. 
Sa femillc avfeclui fut toujours maiheurcufc : 
Dc tout cc qui I'appiochc il craint dcs trahifons : 
Son coeur dc toutcs parts eft ouvert aux foup^ons; : 
aux frcrcs dc la Rcinc il en couta la vie : 
pc plus d'un attentat cettc raort fut fuivic 
Mariamne a vecu , dans cc frifte fefout » 
Entrc la barbaric & les tranfports d'amour# 
Tantorfous Ic couteau , tantot idolatrec, 
Toujours baignant dc plcurs <;ouchc abhotr^i 
Craignant & fon fcpoux fiC # vils deteteurs ^ 
J}e leur malheureux Rois 1 iches adulateurs% 

SALOME. 
Vou&padez bcaucoup d'c^le. 

S O H £ M E* 

Ignorcz-vQus^ Prmcefllf, 
Que fon fing eft le mien , que fon fort m*intireffet 

SA L O M E,- 
Je ne Tignore pas. 

SCHEME.. 
Apprenez encor plus : 
3*ai craint long^tems pour clle , & jene tremble plus. 
Herode cherira le fang qui la fait riaitre , ^ 
II Ta proniis , du moins , a PEmpercur fon mairre. 
Pour moi , loin d'une Cour, objct dc mon courroux * 
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]*abandQnne Solim* , 6c votrc frere & yous : 
Je pars. Nc pcnfez pas qu*une nouvcllc chaine 
Me derobc a 1* votrc , & loin de vous m'eiicrame* 
Je renoncc a la fois a gc Prince , k fa Cour > 
A tout eogagement , & fur-toot a I'amour. 
Epargncz Ic reproche a mon cfprit finccrc>. [ £aire« 
Qiund je ne m'en fais point r nul n'a droit de Jn*cn 

SALOME. 
Non , n'attcndcz de moi ni courroux , ni dcpit : 
J'en favois beaucoup p!us que vous n*cn avezdit. 
Crete Cour, il eft- vrai t Scig '»eur , a vu des crimes ; 
II cn eft quelquefois ou des coeurs magnanimes 
Par Ic malheur des terns fe laiflent emportcr , 
Que la vertu repare, & qu'tl jfeut refpe(Sler. 
U^^n eft de plus has , & de qui la foibbfle 
Se pare arrogammcnt du nom de la fagefle. 
Vous m^entendez, peuc-ctre ? En vain vousd^guifeiS 
Pour qui je fuis trahie , & qui vous feduifez. 
Vorre fauflc vertu ne m*a jamais trompte , 
De voire changemcht mon ameeft peu ftappte: 
, Mais fi de cc palais , qui yous femble odieux , 
Les orages paflcs ont indigni ros y eux , 
Craignez d'en exciter 'qui vous fuivroient peut-etr# 
Jufqu'aux foibles £tats dont vous etes le maltre. . 

• {ElU fort.) 
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SO H 6 ME, AM M ON. 

S O H E M E. 

tendoit ce difcoursique vcut-ellc?& pourquc^ 
Pcnfc~t-elle en mon coeur penctrci micuxque moi> 
Qui ? moi « que je foupire! & que pour Mariamnc 
Mon auftc r. amitie ne (bit qu'un feu profane I 
Aux foiblefles d'amour moi firois me Jivrcr f 
iorfqqcdc tant d'attraits jc coursmeleparerl 

A M M O N. 
Salome eft outtagce , il faur tout craindred'elle^ , 
La jalouiie eclair e, & Tamour fe d(6ceUe*v 

.SCHEME. • 
Non , d'uncoiipablc amour je n'^ point les ertearst 
La fcdledont je fui» forme cn nous d'autrcsmoeurs. 
Ccs duts Eflenicfts > ftofques de Judee , 
On^ eu de la morale un^ pliisn^bie idee. 
Nos maitres, les Romakis >vaipqueursdes national 
•Commandent a la terre > & nous aux paiHons. 
Jen'ai point , grace au ciel , a rougir de moi-mcmc 
Lefang unit de pres Mariimne & Sohfirae. 
Je la voyois gimir fous ua affreux po^voiri 
J'ai TOulu-la fervir » j'ai rcmpltmon <tevoir« 

A M M O N. 
Je connois votre coeur , & jufte^ic magnanimc : 
II fe plait a venger la rcrtu qu*on opprime. 
Puifliez-Ypus ^coutsr > dans cette afl^cufe Cour % 



Digitized by Google 



MARIAUNE, 

Yotre tiobl^ pitie plutdt que vocre wour ! 

S O H i M E. 
Ah! feut-il done. Tairocr pour prendre fa difen/e I 
Qpi n'auroic comme moi chiri fon innocence ? 
Quel cocur indifferent n'iroic a fotl fecours ? 
£t qui pour la fauver n'eQc prodigu6 fes jours? 
iAmi , mon cosur eft pur , & tu connois mon zele» 
Jc n'hibitois ces lieux que pour veiller fur elle > 
Quand Herode pattit , incefcai.% defon fort » 
Quatid il (^hercha dans Romeou le fceptre on la tnott. 
Piein de fa paffion > forcen^e & jaloufe » 
II trembloit qu'apr^s lui fa malheureufe epoufe » 
Du tronedefcendue y dfclave des Romains > 
Ne fut ^landonn^ i de moins dignes mains. 
II vbul Vqu'une tombe a tous deux pr^paree 
EnfermaAvcc lui cettc ipoufe ador^e. 
Phiirore fut charge du lUiniftere aiiteux 
P'immoler cct objet de fes horribles feuxw 
Phferore m'inftndfit de ces ordres coupablcs; 
J'ai veille fut des jo'ur$ fi chets , fi d^plofables; 
^oujours pmk , toufours prompt i la protcgcr , * 
Et fur-tout a fes yeux d^rob&nt fon danger : • 
.]*ai Youlu la fervir fans lui caufer d*alarmes ; 
Ses malhe^irs me touchoknt encor plus que ieschar- 
Z^'amom: ne (egne point fur mon coeur agic^ : [ mes. 
II ne m*a pdinc yaincu? cfeft moi qui Tai dompt^ ^ 
£t plein du noblo feii^ue fa rmu m'infpire » 
J'arToalu la veoger , tc non pas la fSduire^ 
Enfin rheureux Htokloa Birchi les Romains : 
Loiceptredejudtoeft remisiia fes mains* 
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II revicnt triomphant fur cc fanglani theatre : • 
11 revole a Tobjct dont il eft idolStre , 
Qu'il opprima fouvent , qu'il adoratou jours. 
Leurs defaftres commups ont termini leurs coiirs : 
Uttnouveau jour va luirc d cette Gour afireufe: 
Je n'ai plus qu-a pariir — Mariamnceft heureuft. 
]e ne la^ verrai plus— mais a d'autres actraits » 
Mon coeur , mon ttifte cceur eft fermc pour jamais^ 
Tout hymen i mcs yeux eft horrible & funefte 
Qui connoic Mariamne abhorre tout le refte. 
La retraite a pour moi des chatmes adez grariSs : 
Yy vivrai veriuedx , loiri dcs yeux des tyrans , 
Preferant mon parcage au plus beau diade^e , 
Maitre de ma forturie > & maitre de moUmSme; 

s c E N B I r. 

6 L I S E. 

IL A mere de la Reine , en proie i fes douleurs; 
Vous conjure , Soheme> au nom de tant de pleurs » 
De vous rendrc prdsd'eile ,& d'y calmer la craintey 
Dont pour fa fille encor elle a re?u Tatteinte. 

S O « M E. ^ 
Quelle horrcurjattez-vous dans mop coBUtetonnci^ 

£ L 1 S E. 
Ellc a fu Totdf c affirettx qu^Hdroete avoit doMi^^ 
Par les ibin^ de Salome die on dt i^form66# 
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MARIAMNE^ 
SCHEME. 
Ainfi cettc cnnemic au trouble accoutum^c ; 
Par des troubles nouveaux penfe encor raaintenir 
Lc pouvoir empruncc qu*cllc vcut retcnir ! 
Quelle odieufe Cour ! & combien d'artifices ! 
On Jit marche en ces lieux que fur des precipices; 
Helas ! Alexandra par des coups inouis , 
Vit pcrir autrefois fon epoux & fon fils» 
Alariamne lui refte , elle tremble pour ellci 
La crainte eft bien ^rmife a Tamour matcrnelle. 
Elifc ,*ie vous fuis , je marche fur vos pas.— 
Grand Dieu^ qui prenez foin deces trifles climats» 
De Mariamne encor ccariezcetoi:agc» 
Confervez > prpt^gez rotrc plus digne puvragel ^ 



A c T E I I. 

SCE N E PREM IE RE, 
SALOME, MAZAEL. 

M A Z A E L. . 

C E nouveau coup portfc, cc terrible myftere i 

Dont vc^s feites inftruire & la fiUe ^ la mere ♦ 

Xte fecret rcvfeli , cet ordre fi cruel , 

Eft dfeformais le fccau d*un divorce iternel. 

te Roi nc croira point que pour votrc enfiemiot 

Sa confiance ca vous foit en efict trahic : 
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II n'aura plus que vous dans fes pcrplcxites , 
Pour adoucir Ics traits par vous-tncmc portds. 
Vous fcule aure^ fait naitrc & Ic calmc & Toragc* 
Di vifez pour rcgner : c'cft-Ia votre partagc 

SALOME. 
Que fcrt la politique au defaut du pouvoir ? 
Tous mes foins m'onttrahi , tout fait mon defcrpoir* 
Le Roi m'ccrit : il veu,t » par fa k ttre fatale » 
Que fa (beur fe rabaifle aux picds de fa rivale. 
J*efpirois de Sobcme un noble &fur appui 9 
Herodc <toit Ic mien rtout me nianquc aujourdTiut 
Je vois crouler fur nwi le fatal edifice , 
Que mes mains ^evoicnr avec tant d'artifice- 
Je vois qu*il eft des terns ou tout Teffbrt humain 
Tombe fous la fortune & fe defaat en yain , 
OA la prudence ^chouesou Tart nuita foi-m8me> 
Et jc fens ce pouvoir invincible & foprcme 
Qui fe |oue a fon gre , dans dos cKmats voiffn5 » 
De leurs fables mouvans comme de nos deftins* 

M AZ A E L. • 
Obciflez au Roi , ccdez a la tempetei 
Sous fes coups paflagers il £;iut courber la thti 
Le terns pcutlcput changer, 

SALOME 

Tropjvains (bahgemew 
Malheureuxqui n'attend fonbonhcur quedii terns! 
Sur Tavenir trompeur tu vcux que jc m'appuie , 
Et tu voiscepcndant Ics afFronti^qne f efluie* 

MAZAEL. 
Sohemc part au moins > votre jufte courroiix 
iQmc llh H 
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Nc craitit p^lus Mariamne y & n*eneft plus jaloux* 

SALOME, 
Sa.conduitc , il eft vrai , paroit incoiiccvable ; 
>4ais m'en trahit-il moins? en eft-il moins coupable) 
Suis-je moins outragee i ai-je moins d'ennemis > 
£t d'envieux fecrets, & dc laches amis? 
J] faut que je combacce 9 & ma chute prochainej 
£t cet afironc fecrec , & la publique haine. 
Deja de Mariamne adorant la faveur , 
Le peuple a ma difgrace infulte avdcfureun 
Je verrai tout plier fous fa grandeur nouvellc 3 
£tmes foibles honneurs eclipfesdevantelle. 
Wais c'cft peu que fa gloirc irrite mon d^pit> 
Ma mort va fignalcr ma chute & foh cHdit» 
Je ne me datte point : jcfais comme en fa places 
De tous mes ennemis je confondrois Taudace. 
Ce n'eft qu'en me perdaiit qu'elle pourra righer ; 
Et fpn jufte courroux ne doit point m'epargner. 
Ccpendftnt , o contrainte t 6 comble d'infiimic I 
^1 faut done qu'a fes yeux rha fierti s'humilie I 
Je viens avec tefyc6k cfluycr fes hauteurs , 
£t la^f^Uciter Cm mes propres malheurs« 

M A Z A E L. • 
EUe yient en ccs licux. 

^ SALOME. 

Faut-ilque jelavoki 
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SCENE 11. 

, MARIAMNE, iUSE, SALOME, MAZAEL^ 
NARBAS. 

SALOME. 

3Ffi viens aupr^ de vous partager votre I'bie; 
Rome me rend yn frere » & vous rend un epoux^ 
Couroane » tout puiflaot , & digne enfin de vous. 
Ses triomphes paiRs , <:e«x qu'il prepare encore , 
Ce titre heureux de Gr<i»</, dont ^umvers^honore^ 
Les droits du Sinat meme a fcs foins confi& » 
Sont autant de prcfcns qu'il va mettre a vos pieds., 
Poflcdez dcformais fon amc & fon empire » 
C'eft ce qu'a vos vertus mon amitic defire ; . 
El je vais par mes foins f^rrer Theureux Jicri 
Qui doit joindre a jamais votre coeur & le iien; 
MAJIIAMNE. 

Je ne pretends devour ni n'attends ce fervicc. 
Je vous connois, Madame > & je vous rends Jufticc; 
Je fais par quels cor^plots , je fais par quels detours » 
Votre haine impuiffante a pourfuivi mes jours. 
Jugeant demoi par vous.vous mecraignez peut-etre: 
Mais vous deviez du moins apprendre a me connoi- 
Ne me redoutez point , je fais egalement [ tre« 
Dedaigner votje crime & votre chatiment. 
J*ai vu tous vos de/Teins j & je vous les pardonne: v 
Ceft a vos ieuls temords que je vous abandonne i 

Hij . 
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Si tcmtefoisapr^s de fx laches efforts ^ 

Uo C(£ur CQttnme le v6tre ecoutc des retncNrds. 

SALOME. 
C*eft porter un peu loio votre injuftecolcre* 
MaccMtduite, mesYaihs , & ravciidemanfrerCji 
Peut-etre fuf&oiw pour n^fil j.uftificr- 

M A R I A M N E.' 
J6 vous Tai (feja dk , je ttux tout oublier t 
Pans Te tat oa ji^ Aiis , c'eft aflfe* pour ma gloirc t 
3^ puis. VQUS-pardonner , mais fc nc puis voiis etoirOk 

M A Z A E L. 
J*ofe ici , grancfc Reihe \ atteftcr tcmcU 
Que me& foins a rcgreir...... 

M A R I A M K E. 
Arretcz Mazacl. 
Vosexcufts poiK moifont un nouvctoutragei 
ObeiflTezr au Roi , voi!a votre partage. 
A mcs ty ra4i« veadu (krttz bien leurcourrouxt 

3^ ne vous rcrieos point^& vous pouvcz, Madaa^ 
AUer apptendre au Roi les fecrets de moa ame t 
Dansfbn coeur ai^ementvous pouvez ranimer 
Un Goijrroux que raes. yeux dedaignent de calcBC& 
Detous vo« delateurs nrmcxla calomnic-* 
3*ai taifie /.ufqulci leur audace iropunie* 
Ec fen'appofe encor a mes vils cnnemi&> 
Qut*uctevcrtaians tachea,& qtk'uo fuftemipris; 

SALO JIE. 
iUi t c*ea eft crop ^ cn£n ; vous aucie;^ du peut^Stre 
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Manager un peu plus la fcBur de vocre maicfe* 
L*Drgucil de yos"attraits penfe tout affcrvir : 
Vous me voycz tout perdre , & croyez tout ravir. 
Votre vidloirc un jourpeut vousetrcfatalc, 
Vous triomphez , — trcmblez , imprudcnic rivaled 

S C E N E 1 1 L 

MARIAMNE,feLISE,NARBAS; 

• 6 L I S E. • 

j^M ! Madame 9 a ce point pouvez-vousktitef 
Dcs cnncmis ardens a vou» perfecuter i 
La vengeance d'H^code uo moment fufpendue^ 
Sur votre tete cncor eft peuc-ctre ctenduc; 
£t loin d'en d^otrmer les redoutables coops » 
Vous appellez la mort qui s*eloignoit de vous» 
Vous n'avea plus ici dc bras qui vous appuic. 
Cc defenfeur hcureux de yotre iUuffre vie 
Soheme>dont le nom fi craint , fi refped^ ; 
* Long-temsdc vos tyrans contint la cruauti: 
Si^ieme va par tir , nul efpoir ne vous rcftc, 
Ai^ufte a vocce ^poux Izxtk un pouvcir fiinefteJ 
QiirfiUt dans quels detfeins rl revient aujourd'hutlr 
Tout J pafqu'i fon amour > a crahMi^ de lui t 
V4PUS Ic voyea tropbren fe (pmbrt jaloufie 
Au.4lel4 du tombeay portois fa frtedfie r 
Cet ofdre quil doraia me fait encor trcmbten 
Avcc vos-OTiemis daigncz diffimder.. f 
1^ Ycnu fans prudence a liclgsl eft liangereiJt^ . 
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MARIAMNE. 

Oui , mon ame , il eft vtai , fat crop itnp^rieuie* 
Je n'ai point connu Tart > & j'en avois befoin. 
De mon foiti Scheme abandonnons le (bin : ° 
Qu'il vienne , je I'attends > qu'il regie ma condoife * 
Mon projet $ft hatdi , je ftkm\s de la fuite. 
FaitesveniE Soheme. 

(Elififort.) 

€ C E N E J V. 

MARIAMNE, N ARB AS. 
MARIAMNE. 

3E^ T vous > mott cher Nad>^ > 
De mes vasax incertains appaifez les comb^t^ 
Vos vertus > votre zelc > & votrc experience > 
Ont acquis dis long-tems route tna coQfiance« 
Mon cceur vous eft connu 3 vous favez thes deSEAds ; 
£t les tpaux que }'^prouves& les maux queje ciaijlSi 
Vous a vez vu ma mere au defefpoir r^duite » 
Me prefTer en pleurant d'accoinpagner fa fuite*i 
Son cfprit a^cable d'une jufte tcrreur > 
Croit a tous leg monjcns voir Hfcrodc en fureutt ' 
Encor tout d^goutant du fang de fa famille » 
Venir 4 fes yeux meme alfafliner fa fiilc. 
£lle veuc a mes fils menaces du tombeau; 
PoQoci f>our pcrei £c Rooie pour be rceau* 
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On dit que Tinfortune a Rome eft procdg^e : 
Rome eft Ic tribunal ou la tcrre eft jugdei, 
}e vais me pr cfentet au Roi des Souverains : 
Je fais qu'il eft permis de fuir fes aflfafKas ^ 
Que c'eft le feul parti que le deftin ine laiile* 
Toutefois en fecret ^ foit vertu , foit foibiefTe ; 
Prete i fuir tin epoux^ mon ccsur frc^mit d e/Froi % 
£t mes pas chaiicelans s'arr&tent malgri moi« 

N A R B A S. 
Cet e/Froi gcncrcux n'a rien que jc n*admire ; 
Tout injufte qu'il eft > la vertu vous Tin/pire. 
Ce coeur inddpendaot des outrages du fort, 
Craint Tombre d'unefaute^&necraintpointlamorc; ' 
Banniilez toutefois ces alarme$fecretes : 
Ouvrez les yeux > madame , & voyez ou voiilSteSt 
C'eft-Ja que repandu par les mains d*un ^poux» 
Le lang de votre pere a rejailli fur vous* 
Votre frere en ces Heux a tu crancher fa vie» 
]En vain de fon trepas le Roi (c juftifie > 
En vain C^far trompe Fen abfout aujourd^hui \ 
L'orient rdvolte n'en accufe que lui. 
Regarded » conful rex les pleurs de votre mere » 
L'af&ont fait a vos fils « le fang de votre pere > 
La cruaute du Roi » la haine de fa fceur 9 
£t ( ceque je na puis prononcer fans horreur ; 
Mais dont votre verru n'eft point ipouvantfce. 
La morr plus d'une fois ik vos yeux pr6fentie« 
£n£n d tant de maux ne vous etonnent pas i 
Si d'un front aflur^ vous marcheic au trepas^ 
Du (OQinsdc vos enf AOS cnibraflcz la d^fefiAt 
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Roi leur a du crone arrache Tefperance; 
£c vous connoiiTez ^rop ces oraoles^flTecix > 
Qui depuis li loHg-tems vous font trembler pour cot. 
. Lc ciel vous a pridit qu'une main etrangerc 
Devoir un jour unir vos fils a vocr^ pere* 
Un Arabe implacable a d6 ja 0y3S picie 
Dc cer oracle obfcur accompli la moitife- 
Madame » apres I'horreur d'an efHd fi funeftc 9 
Sa cruautc , fans doute , accompliroit le refte. 
Dans fes cmportcmens rien n'eft facre pour lui : 
£h ! qui vou* r^pondra^ que lui-meme aujourd'hai 
Ne vienpe exccutcr h fanglantc menace , 
Et des Afnioncens aneantir la race 2* 
11 eft temsdcformaisde prcvenir fes cpups, 
Ji eft^ems d'cpargncr untneurtre 4 votreepocrx, 
Et d'e!o5gner du moins de ces tendres vidhmes 
Le fer dc vos tyrans, & Texcmple des crimes. 
Nourri dans ce palais pres des Rois vos ayeux, 
Jc fuis pret i vous fuivre en tout terns en tous lieuxk 
Parcer , tompcz vcfe fers ^ allez dans Rome mSmc 
Jmplorer du S^nat la juftice fuprSnac , 
Hemcttre de yp^ fils la fortune en fa mai» , 
Et les faire adopter p^r le peuple Romait>. 
Qu'une vcrtu fi pure aille ironner Augufte# 
Si Ton vantc^ bon droit fon regn^ heureux & fuftei 
Si la terre avec joicembrafTe fesgenoux^ 
5*il merite fa gloire , il fera tour pour vous; 

M A R I A M N 
Je vois qu*il nVft plus terns que mon coeur dfelibc«J 
Je cede i volconfcils ^aux larmes de ma mere« - 

A» 
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An clanger de mes Rls , au fort , done les rigucurs 
Vont m'entrainer peut-ctre cn dc plus grands mal- 
heurs. 

Rctournez chez ma mere, allez; quand la nuit 

fombre / 
Dans ces lieux criminels aura porte fon ombre i 
Qu'au fond de mon palais on me vienne avertir : 
On le veut y il le faut , jc fuis pretc a partir. 

S C E N E V. 
MARIAMNE, SOHj^ME, ELISE. 

SCHEME. 

J E viens m'offtir , Madame , a votre ordrc fupreme. 
Vos volohtes pour moi font les loix du ciel memc. . 
Faut-il armer mon bras contrc vos enncrois ? 
Commandez , j entreprends , parlez , & j'obeis. 

M A R I A M N E. 
Je vous dois tout > Seigneur, & dans mon infortune , 
Mcr douleur nc craint point de vous etreimportune, 
Ni dc folliciter , par d'inutiles vocux , 
Les fecours d'un heros, Tappui des malheurcujc. 
Lots cja'Hcrode attendoit le trone ou Tefclavage > 
Moi-meme des Ro*mains j'ai btiguc le fuffrage. 
Malgre fes cruautes , malgre mon defcfpoir , 
Malgr^ mes int^rets^j'ai fuivi mon devoir. 
J'ai fervimon cpoux je Ic ferois encore. 
II faut que pour moi-meme cnfin je vous implore : 
II faut que je dccobe a d'inhumaines loix 
Tome III. I 
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Les rcftes malheuieux du pur fang de nos Rois. 

J' aurois dii des long- wms, loin d-un lieu fi coupablc, 

Dcmander au Senat un ^fylc honorable : 

Mais J Seigneur , jen'ai pu , dans les troubles divers, 

Dont la guerre civile a rcmpli Tunivers, 

Chcrcher parmi TeffToi , la guerre & les ravages , 

Un port aux mfemcs lieux d'ou partoient lesorages. 

Auguftej-aumondcentierdonne aujourd'huila paixj 

Suf route la nature il repaid fes bienfaits. 

Aprds les longs travaux d'une guerre odieufc, 

Ayant vaincu la terre , il veut la rendrc hcurcule. 

Du' haut du capitole il jugc tous les Rois , 

Et de ceux qu*on opprime il prcnd en noain les droits** 

Qui peut a fes bontts plus juftement prdtendre , 

Que mes foibles cnfens > que rien ne peut defendre , 

Et qu*unc mere cn pleurs amcne auprds de lui , 

Du bout de Tunivcts » implorer fon appui ? 

Pour confcrver les flls , pour confoler la mere 3 

Pour finir tous mes maux , c'cft en vous que j'efperc; 

]e m'adreiTe a vous feul > a vous, a ce grand co^ur > 

Dc la iimple vertu gdncreux protedeur ; 

A vous I a qui je dois ce jour que je refpire. 

Seigneur , eloigncz-moide ce fetal empire. 

Ma mere • mes enfans » je mets tout en vos mains \ 

Enlevce rinnocence au fcr des aflaflins, 

Vous nerepondez rien* Quefaut-il queje penfe 

Dc ces fombres regards > & dc ce long filence i 

Jcvois que mes malhcurs excitent vos refiis. 

SCHEME. 
Non,.. iercfpci^e trap vos ordresabfoky 
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gardes vous fuivront jufquesdansritalic 
Difpofez d'eux , dc moi , de mon coeur , dc ma vie. 
Fuyez Ic Roi > rompez vos nceuds infortunfes $ 
II eft afTcz puni > G vous Tabandonnez. 
11 nc vous verra plus » grace a fon in juftfce 5 
Et je fens qu'il n'cft point dcfi cruel fupplicc>.'. 
Pardonnez-moi ce mot , il m*echappe d regret j 
Ladouicur de vous pcrdre a trahi mon fecret. 
J*ai parle ^ e'en eft fait : maismalgre ma foiblefle , 
Songez que mon refpcd cgale ma tcndrefle. 
5ob£me) en vous aimant, ne veuc que vous fervir , 
Adorer vos venus, vous venger & mourir. 

M A R I A M N E. 

Je me flattois. Seigneur favois lieu de croirc » 
Qu'avec mes intcfSis , vouscheriflicz magloire. 
Quand Soheme en ces lieux a veillc fur mei» jours y 
]'ai cru qu'a fa pitie je devois fon fecours. ' 
Je ne m'attendois pas qu*une flamme coupable 
Dutajouter cecomble a Thorreur qui m'accablc, 
Ni que dans mes perils il me fallut jamais 
Hougir de vos bontes , & craindre vos bienfaits. 
Nepenfczpas pourtant,qu un difcours qui rn'offenfe 
Vous ait ricn d^robe de ma reconnoiflance. 
Tout cfpoir m'eft ravi , je ne vous verrai plus. 
3'oubliraivotre flamme, &non pas vosvertus. 
Jenc veux voir en vousqu'unheros magnanime. 
Qui jufqu*a ce moment merita mon eftime. 
Un plus long entretien pourroit vous en privet 9 
Seigneur > & jc voosfuis pour vous la confcrver* 

1 ij 
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S O « M E. 

Arrecex , & fachez que je Tai mcrit^c* 
Quand votre gloire'parlc, ellc cftfeulcccourte^ 
A cctte gloire , i vous , foigncux dc m'immoler ; 
Epris de vos vef tus , )t les fais fegalcr. 
Je nc fuyois que vous , fc veux vous fuir encore. 
Je qtiittois pour jamais une cour que fabhorrc » 
J'y refte , s'il le faat, pour vous defabufer , 
Pour vous refpcftcr plus , pour ne plus m*exp6(ct 
Au rcprocbe accablant que me fait votre bouche. 
Votre interet, Madame , eft le feul qui me touche 5 
J'y facrif irai tout , mes amis , mes foldats 9 
Vous conduiront aux bords oii s'adreflent vos pas.- 
J^ai dansces murs encor un r^e dc puiflance. ^ 
D*un tyran fbupqonneux je crains peu la vengeance; 
Et s'il me faut perir des mains de votre epoux , 
Jc perirai du moins eh combattant pour vous. 
Dans mes dernicrs momens }e vous aurai fer vie 
ft faiirai prefer^ votre honneur k ma vie* 

M A R I A M N E. 
II fufl^t 5 /e vous crois ; d'indignes pailions 
Ne doivent point fpuillcr les nobles adlionSf 
Oui , je vous devrai tout mais moi jc vous expose 5 
Vous courez k la mort lie j'en ftrai lacaufe. 
Comment puis-je vousfuivre?& comment demeuren 
Jq n'^i dc fentiment que pour vous admireit 

5 O H E M E. 
Venea prendre confeil de votre mere cn larmcsS 
Pe VQt;re fermet6 plus que de fes alarmes> 
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Da peril qui'vous prefle , & non dc mon clanger \ 
Avcc voire tyran rien n'eft a menagcr. 
II ft Roi , je le fa i s mais Ccfar eft fon juge : 
Tout vous menace ici ; Rome eft votre rctuge ; 
Mais fongez que Soheme , en vous ofFrant fcs voeax » 
S'il ofe etre fenfible , en eft plus vertucux *, 
Que le (ang de nos Rois nous unit Tun & Tautrc , 
Et que le ciel m'a Fait un coeur digne du votre. 

.M A R I A M N E. 
Je n*cn vcux point dourer, & dans mon dcfefpoii- , 
Je vais confultcr Dieu , Thonneur & le devoir. 

SCHEME. 
C*efteuxquej'cn atteftc',ils fonrtoustroismes guide?; 
Hs vous arracheront aux mains des parricides. 



A c T E I I I. 

S C E N E P R E M I E R E. 
SOHiME , NARBAS , AMMON , Suite. 

N A R B A S. • . . 

T 

E terns eft prccieux , Seigneur , Herode Jurtive^ 
Du fleuvc de Judee il a revu la rive. 
Salome qui menage un refte du credit » 
deja parfes confeils afliege fon efprit. 
Ses courtifans en foule aupr^s de lui (e rendenr ; 

I «» 
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Les palmes dans les mains nos Pontifes raccendcDC 
Idamasle devance^ & vous le conooi/Tez* 

SCHEME. 
Je fais qu'on paya mal fcs fcrvices paiTes. 
Ceft ce mcmc Idainas > cei Hebreu plcin de zcle > 
Qui toujours i la Reine eft demciird fidele • 
Qui , fage courtifan d'unRoi plcin de furcur, 
Aquelqucfois d'Herodeadoucila rigueur. 

N A R B A S. 
Bientot vous rentendrez. Ccpendant Mariamnc 
Au moment de partir , s'arrete 3 fe condamnc ; 
Ce grsnd projet Tetonne , & prece a Ic tenter , 
Son aufterc vertu craint de l*executer. 
Sa mere eft a fcs picds , & le coeur plcin d'alarmes > 
Lui prefentc fcs fils , la baigne de fes larmes j 
La conjure en tremblant de ptefler fon depart. 
La Reine fliotte > hefirc , & partira trop tard. 
C'cft vous dent la bontc peurt hater fa fortie. 
Vous avezdans vos mainsla fortune & la vie 
De Tobjct le plus rare & -le plus pt ccicux 
Que jamais 4 la terre aicnt accord^ les cieux. 
Protegez , confcrvez une augufte famille; 
Sauvez de tant de Rois la deplorable fille* 
Vos gardes fonc-ils prets ? Puis-je cnfin Tavertiri 

S O H £ M E. 
Oui 3 j*ai toutordonne, la Reine peut partir. 

N A R B A S. 

Souffrez*donc qu*i Tinftant un fervitieur fidele 
Se |^r^parc>. Seigneur > a marcher apres cilc« 
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SCHEME. 
Allez , loin de ces lienx je conduirai vos pas. 
Ce ftjour odieux nc la mcritoit pas. 
Qu'un depot fi facte foit fcfpede dcs ondes ; 
Que le cicl attendri par fes doulcurs profondes , 
Fafle lever fur elle un folcjl plus ferein. 
Er vous , yieillard heurcax , qui fuivez fon deftin % 
Des ferviteurs des Rois fage & parfait modcle , 
Votre fort eft crop beau : vous vivrez aupres d'elle. 

S C E N £ J I 

SOH^ME , AMMON, Suite deSohSme. 

S O H i M E. 

Ma, s d^ja le Roi vient 'ydi)a dansce fejour^ 
Le fon de la trompettc annoncc fon fctour. 
Quelrctour y juftes Dieux! que je crains fa prcfcnce? 
Le cruel peut d'un coup aflurer fa vengeance. 
Pluc au ciel que k Reine eut dc ja pour janiais 
Abandonnc ceslicux confacres aux forfaits! 
Oferai-je moi-nieme accompagner fa fuitc ? 
Peut-etre en lafetvant il faut que je Tevite. 
Eft-ce un ctime , aprcs tout , de fauvf r tant d*appa3 « 
Pc vengcr fa vertu ? . . . mais jc yois Idamas* • 



lit 
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SCENE III, 

SOH^ME , IDAMAS;, AMMON , Suite; 

SCHEME. 

A- M I , j cpargne au Roi de f rivoles bomtnages » 
De I'amitie dcs grands irpporinns teraoignagca* 
D'un peuple curieux trompcur amufement , 
Qu'on etale avcc pompe , & que le coeur dement. 
Mais parlexj Rome enfin vient de vous rcndre utt 
Maitre : 

Herode eft Souvcrain I eft-il digne dc letre ? 
Vicnt-il dans un cfprit de fureur ou de paix ? 
Craint-on des cruautes ? attend on des bicofaitsi 

• I D A M A^S, J 
Veuille le jufte cici > formidable au parjure; 
Ecarter loindc Iuirerrcur8( Timpofturc ! 
Salome & Mazael sVmprefTent d'ecarter 
Qjaiconquc a le coeur jufte & ne fait point flattcff 
lis rivelent dit-on , des fecrets rcdoutables> 
Herode en a pali : des cris epouveniables . . 

Sont fortis dc fa bouche ^ & fes ycux en fureur 
A tout ce qui Teritoure infpire la tcrreur. 
Vous le favezaflez, leur cabale attentive 
Tim tou jours pres de lui la verite captive. 
Ainfi ce Conquerant , qui fit trembler le$ Rols % 
Cc Roi dont Rome memc admira les exploits 9 
Dc qui \sk rcnommi^ alarmc cm:orc i'Afici 
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Dans fa proprc maifon voit fa gloirc avilic. 
Hai' dc fon cpoufc , abufe par fa focur , 
Dcchirede foup^ons , accable de douleur, 
3'ignore en cc moment le deflein qui Tcntraine.' 
On Ic plaint > or murmure> on craint tout pour la 
On ne peut p^rictrer fes fecrets fcntimcns5 [ Reinc* 
Etde fon coeur trouble Ics foudains mouvemcmens^ 
llobfcrve avccnousun filcnce farouche ; 
Le nom de Mariamnc echappe^e bouche* 
11 menace , il foupire , il donne en frfemiflant 
Quelques ordres fecrets , qu*il r^voquc a Tinftant. 
D'un fang qu*il deteftoit Mariamne eft formce; 
II voulut la punir delavoir trop aimic* 
]c tremble encor pour elle. 

SCHEME. 

UfufBr^Idamas; 
LaRcine eft cn danger Ammon , fuivez mes pas } 
Vcncz,c*eft a moi feul de fauver Tinnocence. 

I D A M A S. 
Seigneur, ainfi du Roi vousfuircz la pr^fenccl 
Vous de qui la vertu, le, rang , Tautoritc , 
Impoferoient filence a la perverfitfc? 

S O H E M £• 
On interet plus grand , un autre foin m'anime j 
Et mon premier devoir eft d*empecherle crime. 

Jlfiru 

I D A M A S. 

Quels orages npuveaux ! quel trouble je prcvoi ! 
Puiffant Dieja dcsH^breuxt^hangezlecaurdu Rou 
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SCENE IF. 

H£RpDE, MAZAEL, IDAMAS , 
Suite d'Herode. 

H £ R O D E. 

JEh quoi , Scheme aufli femble feviter ma viie ! 
Quelle horreur devant moi s'eftpartouc repandue I 
Cicll nc puis-jc infpirer que la haine ou reffroi ? 
Tousles coBurs des humainsfont-ilsfermespour moU 
En horreur al a Reine , a mon peuple , a moirmeme^ 
A regret fur mon front jc vois le diademe. 
Hcrodc eu ar rivant , recucille avec terreur 
Les chagrins devorans qu'a femes fa fureur, 
AhDieu! 

M A Z A E L. 

Daigncz cc^lmer ces injuftcs alarmcs* 
H £ R O D E.- 
Malheiyeux > qu'ai-ie fait > 

M A Z A K L. . 
Quoi ! vous verfez des larmesJ 
Vous » ce Roi fortune , fi fage en fes deffeins ! 
Vous, la terreur du Parthe , & Tami desRomains! 
Songcz,Scigneur,fongcz a ces noms pleinsde gloire^ 
Que vous dbnnoicnt jadis Antoinc &la vidloire. 
Songez. qqc pr^s d'Augiifteapper.e parfonchoix» 
Vous marchiez diflinguc dc la foule des Rois. 
Kevoyezi vos loix Jetu&lcm renduc, 
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Jadis par vous conquifc » 6c par voas defcnc!uc, 
Reprenant anjourd'hui fa premiere fplcndeur , 
£n contemplant fon Prince au faite du bonheur. 
Jamais Roi plus hcureux dans la paix,dans la guerre. 

H ^ R O D E. 
Non , il n'eft plus pour nioi de bonheur fur la tcrre ? 
Le deftin m'a fra^)pe de fcs plus rudes coups \ 
Et pour comble d'horreur fe Ics mcritc tous. 

I D A M A S. 
Seigneur , m*cft-il permisde parler fans contraintc* 
Ce trone augufte & faint, qu'environne lacraintc^ 
Seroic mieux affermi , s'il Tctoit par Tamour. 
En feifant dcsheureux , un RoiTeft a fon tour. 
A d'^ernels chagrins votre ame abandonhee » 
Pourtoit tarir d*un mot leur fource enjpoifonncc. 
Seigneur > ne foufFrez plus que d*indignes difcourt 
Ofent troubler la paix & Thonneur de vos jours. 
Ni que de vils flatteurs icartent de leur Maitre 
Des coeurs infortun^s , qui vous cherchoient pent- 
Bientoc de vos vertus tout Iff acl chatmc... [ etrc* 

H 6 R O D E. 
Eh? croyez-vous encor , que je puifle ctre aimc^ 
Qu'Herovle eft aujourd'hui different de lui-memct . 

M A Z A E L. 
Tout adore a Tenvi votre grandeur fupr6mc. 

I D A M A S. 
Un (cui coBur vous rcfifte , &: Ton pent le gagncr; 

H 6 R O D E. 
Non , je fuis un barbaxc j indigne de regnen^ 
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Votf c doulcur eft juftc , & fi pour Mariamnci* 

H 6 R O D E. 
Et c'eft ce nom fatal , hclas qui me condani!?e i 
Ceft ce noia qui rcprochc a mon coeur agite | 
L^exces de ma foibleflc & de ma cruaute. 

M A 2 A E L. 
Elle fera toujours inflexible en fa haine* 
Elle fuit votre vue. 

H £ R O D 
Ah! j ai cherche la fienoc* 

M A Z A E L. 
Qui ? vous , Seigneur ? 

H £ R O D E. 

Eh quoi ! mes tranfports furieux; 
Ces pleufs que mes remords arrachent de mes yeux 3 
Ce changemtnt foudain , cette douleur morrelle. 
Tout ne tc dir-il pas que je viens d'aupres d'elle ? 
• Toujours trouble,tou jours pleinde haine& d'amour> 
J*ai trompe , pour la voir, unc importune cour. 
Quelle entrevue , 6 cieux J quels combats \ quel fup* 
plicci 

Dans fes yeux indignds j'ai lu mon injuftice. 
Ses regards inquiets n'ofoient tomber fur moi , 
Et tout > jufqu'a mes pleurs > aqgmentoic fon eflroj* 

M A Z A E L. 
Seigneur > vpus le voyez j (a hainc envenimie 
Jamais par vos bonres ne fera difarmee : 
Yds rpfpei^s dangercux nourriflent fa fiert^. 
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H 6 R O D E. 
file me bait I ah Diea ! je f ai trop merite. 
Je lui pardonne , helas ! dans Ic fort qui I'^ccable , 
De hair k ce point un epoux C\ coupablet 

M A Z A E L. ^ 
Vous coupable ? Eh i Seigneur, pouvcz-vousoublioc 
Ce que la Reine a fait pour vous juftifier? 
Ses niepris outrageans , fa fuperbe colere > 
Ses defleins contre vous, les complots de fon perc i 
Lefang qui la fornfia , fut un (ang ennemi : 
Le dangereux Hircan vous eut toujours trahi \ 
£t des Afmoneens la brigue ^coit ii forte » 
Que fans un coup d etat vous n'auriez pu«..3 

H R O D E. 

I . N'impottcJ 
Hircan ctoit fon pert , il falloit Tcpargncr } 
Mais je n'ecoutai rien que la foif de r^gner. 
Ma politique af&eufc a perdu fa famille : 
J*ai fait pcrii: le pere , & j'ai profcritla fillc s 
]*ai voulu la hair , j'ai trop fu Topprimer j 
J-c cicl pour m'enpunirme condamnc a ^aime^' 

I D A M A S. 
Seigneur , daignez m*en croire , une jufte tendrclTc 
Devicnt une vcrtu , loin d'etre une foibleflc : 
Digne de rant de biensque le ciel vous a faits , 
Mettez votrc amour mcme au rang de fes bienfaits, 

H 6 R O D E. 
Hircan , m^es facrds> fureurs que je dfctefte 1 

I D A M A S. 
Ferdez-eo pour jamais le fouvenir funefte^' 
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MAZAEL. 
Puiffe la Reine aufli roublier comme vous! 

H £ R O D E- 
O pcreinfortune I plus malheurcux epoux ! 
Tant d'horr eurs, tant dc fang> le meurtre dc fon pere t 
Les maux que jelui feis me la lendent plu^chcrc. 
Si fon coeiir fi fa foi a mais c*eft trop diflercr, 
Idamas ^ en un mot » |e veux tout reparer. 
Ya la trouvcr jdis-ltti , que mon amc a/Tervie 
Met a fes pieds mon tcdnc , & ma jjloirc Zt raa vie. 
Je veiM^ dans fes enfans choifir un fucceflcur. 
Des maux qu!elle a foufFcrts elle accufemafocqf ; 
C'en eft affefc , ma foeur au jourd'hiu rcnvoyic , 
A ce cher interet fera facrifiee. ' «. 
•Je laiiTe a Mariamne un pouvoir abfolu)» 

M A Z A E L. 
Quoi ! 5e%neur J vous vouIcz.m. 

H 6 R O D E. 

Ou! , fe rai refolu. 
Oui ; mon cour deformais la voit , la confidere , 
Commeun prefent descieux qu'il faut que je rdvcrc. 
Que nc peut pointful moi Tamolir qui m'a vaincul 
A Mariamne enfin ;e devrai ma vertu. 
II le faut avouer , on m'a vu dans TAfie 
Regner avcc clat , mais avec barbaric. 
Craint , refpeae du peuple , admir^ , mais hai' . 
J'ai desadorateurs,& n'ai paS un ami. 
Ma four, que'crop long-tcms mon cceur a daignc 
Ma foeur n*aima jamais ma veritable gloire. Tcroirc, 
Plus crucllc que moi dansfcs fanglans projcts , 

, ■ ■ • 
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Sa main faifoic coulcr le fang dc mcs fujets , 
Lcs accabloit du poich de mon fccptrc terrible » 
Tandis qu'a leurs doulcars Mariamnefenfiblil^ 
S*occupant de leur peine, & s*oubliant pour eux , 
Porioic a fon ^poux les pleurs dcs malheureux. 
Cen eft fait.Je pretends, plus jufte &: moinsfevercj 
Par le bonheur public cflaycr de lui plairc. 
L'ecat va refpirer fous un rcgne plus doux ; 
Mariamne a chahg^ le coeur de fon ^poux* 
Mes mains loin de mon trone dcartant les alarmes j 
Des peuples opprimes vont efluyer leslarmes. 
Jc iveax fur mes fyijets regner en citoycn , 
Et gagner tousles coeurs, pour m^riter Ic fien, 
Va la trouver , te dis-jc, & fur-tout a fa vuc 
Feins bien le repentir de mon ame eperdue : 
Dis4uique mes remords cgalentma furcuc 
Va, cours, vole Screviens. Que vpis-jc?c'efl m^f(£ur# 

SorteZr.. A quel$ chagrins ma vie eft condamnte I 

SCENE V. 
H£R0DE, SALOME. 

SALOME. 

J E ley partage tous : mais j e fuis etonn^e 
Que la Rcine & Scheme cvitant votreafped , 
Montrent fi pai de zcle , & fi pcu de refpeil. 
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H £. li O D E. 
L'unm'oflfenfe.ileft vrai,... mais Tautreeftexcufablei 
N'enoarlons plus. 

^ SALOME. 

Sohemc 4 vos yeux condamnablc ; 
A toujoars de la Reine allumc le courroux, 

H 6 R O D E. 
Ah ! trop d^horrcurs cnfin fe repandctit fur nous 5 
Je cherche a les finir. Ma rigueur implacable , 
En mercndant plus craint , m'a fait plus miftrablc. 
A flez & trop long-terns fur ma trifte maifon 
La vengeance & la haine ont verfd leur poifoh. 
De la Reine & de vous les difcordes cruelles 
Sproient de mcs tourmens les fources eternelles. 
Ma foeur J pour mon rcpos , pour vous , pour toutcs 
Sepatons-nous . quittez ce palais maihcurcux j [deuj^ 
II ie faut. 

SALOME. 

Ciel J qu'entends-je ? Ah fatale cnnemie \ 
H ^ R O D E. 
Un Roi vous le commande; un frcre vous en pric. 
Que puiffe deformais ce frere malheurcux 
N'avoir ppinr a donner d'ordre plus rigoureux » 
N'avoir plus fur les miens des vengeances a prendre^ 
De foup^ons a former , ni de fang a r^pandre \ 
Ne perftcutez plus mes jours trop agitfes. 
Murmurez:{>laignez. vous>plaignez-moismais partes) 

S A L*0 M E. 
Moi 9 Seigneur » je n'ai point de plaintes a vous faire. 

Vou« 
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Vous croyez mon exil & jufte & neccflaire; 
A vos moindres defirs inftruite a confenrir , 
Lorfque vous commandez , je ne fais qu'obeir. 
Vous ne nie vcrrez point , fenfible a mon injure , 
Attefter dcvant vous le fang & la nature j 
Sa voix trop larement fc fait entendre aux Rois , 
Et pres des paflions le fang n'a point de droits. 
Je ne vous vante plus cette amitie fincere » 
Dont le zele aujourd'bui commence a vous deplairci 
7e rappelle encor moins mes fervices paffes j 
Je vols trop qu'un regard les a rous effaces. 
Mais avez-vous penfe, que Mariamne oublie 
Cet ordre d*un epoux donne contre fa vie? 
Vous qu*ellecrainttoujours,ne la craignez- vous plus? 
Ses voBux , fes fentimens , vous font-ils inconnus I 
Qui previendra jamais , par des avis utiles , 
De fon coeur outrage les vengeances faciles ? 
Quels yeux intereffcs a veillerfur vos Jours 
Pourront de fes complots demeler les detours? 
Son courroux aura- t-il quelque frein qui Tarrete-J 
Et penfcz-vous enfin , que lorfque votre tete 
Sera par vos foins mcme expofee a fes coups , 
L'amour qui vous fcduit lui parlera pour vous 5 
Quoi doncStanc de mepris>cet te Jiorreur inhumaine... 

H ^ R O D E. 
Ah! laiiTez-moi douter un moment idc fa haine ; 
LailTez-moi me flatter de regagner fon cocur ; 
Ne me detrompez point* refpedlcz moii crreur. 
Je veux croire ,& je crois » que votre haine alticrc 
£ntre la Reine & moi me.ttoi( ane barriere > 
Tome K 
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Que par vos cruautes Ton coeur s'eftendurci » 
Et que fans vous enfin j'eulTe etc moins hau 

SALOME. 
Si vous pouvicz fa voir , fi vous pouviez comprendre 
A quel point... 

H £ R O D E, 

Non , ma foeur , jc ne veux rien entendre. 
Mariamfie a fon grepeut meiiacer mes jours ; 
lis me font odieuxj qu*ellcen tranche le cours. 
Je perirjii du moins d'une main qui m'eft cherc. 

SALOME. 
Ah ! c'eft rrop Tcpargnerj vous trompcr&metairc; 
Jem expofeime pcrdre , & cherche a vous fcrviri 
Et je vais vous parler , dufliez vous m'en punir. 
Epoux infortuae! qa^un vil amour fur monte, 
Connoiflcz Matiamne , & voyez votre hontc. 
C*cft pcu des fiers dedains doncfon coeur eft armc i 
Ccft pcu de vous hair.. • un autre en eft aimi. 

H £ R O D E. 
Un autre eneft aime! Pouvez-vous bien , barbate, 
Soup^nner devant moi la vcrtu la plus rare 
Ma fccur , c eft donc.ainfi que vous m'aflaflinez ? 
Laiffez-vous pour adieux ces traits empoifonncs ? 
Ces flambeaux de difcorde, & la honte & la rage , 
Qui de mon coeur jaloux font Thorribl^ partagc ? 
Mariamne... mais non , jc ne veux rien favoir : 
Vos confeils fur mon ame ont eu trop de pouvoir. 
Je vous ai long-tems cruc»& les cicux m*cn puniflent. 
lAon fort etoic d'aimcc dcs coears ^ui me haiiTcQC 
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Oui, c*€fl: moi fculici que vous perfccutcz. 

S A J. O M E. 

Hebien done J loin de vous..« 

H £ R O D E. 

Non , Madame , arrcrez* 
Un autreen eft aime ! montrez-moi done , cruclle , 
Lc fang qiie doit vcrfcr ma vengeance nouvelle : 
Pourfuivez votre ouvrage : achevez mon maiheur. 

SALOME. 
Puiique vous le voulez... 

. H^RODE. 

^ Frappc : voHa mon cceur. 

Dis-moiqui m^a trahi : mais quoi qu'il en puifTe etre» 
Songe que cette main t'en punira peut-ctre. 
Oui , je te punirai de mooter moaerreur. 
Parle a cc prix. * 

SALOME. 

N*fmporte. 

^ H 6 R o D e. 

Ehbien; 
SALOME.. 
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S C E N E V I: 
h£rode, salohe, mazael; 

M AZ A E L. 

A H ! Seigneur, 
Vencz , nc fouffiez pas que ce crime s'acheve : 
Votre epoufe vous fuit , Soheme vous Tcnlevc* 

H £ R O D E. 

Mariamne \ Soheme ! Ou fuis- je ? fuftes cieux ! 

MAZAEL. 

5a mere , fes enfans quittoienr deja ces lieux. 
Sohem e a prepare cette indigne retrai te : 
11 place aupres dcs raurs une efcorte fecrete; 
Mariarnne i'attend pour fortir 8u palais : . 
Et vous aliez , Seigneur, Ja perdre pour jamaisJ 

H £ R O D E. 

Ah : le charme eft rompu j le jour enfin m'eclairc. 
Venez \ a fon courroux connoiflez votre frcrc. 
Surprenons Tinfidele , be vous allez juger , 
S'il eft encor rode , & s'il fait venger 
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A C T E IV.- 

SCENE PREMIERE. 

SALOME, MAZAEL, 

M A Z A E L. 

^ uo I ! lorfque fans retour Mar'Iamne eft perdue i 
Quand la faveur d'Herodc a vos voeux eft rendue , 
Dans ces fombres chagrins qui peut done vous 
plongcr ? 

Madame, en fe vcngeant Ic Roi va vous vcngcr. 
Sa furcur eft au combic , & raoi-mcme jc n'ofc 
Regarder fans cffroi les malheurs que je caufe. 
•Vousayez vu rantot ce fpcdacle inhumain, 
Ces efclavcs rremblans cgorgesdc main. 
Pies At leurs corps fanglans la Reine ^vanouie 9 
Lc Roi le bras leve , prct a rrapcher fa vie : 
Ses fils baignesde pleurs > embraflant fcs genoux, 
Et ptefentant leur tete au-devant dc fcs coups. 
Que voulicz-vous dc plus ? que craigncz-vous cncotcl 

SALOME. 
Je crains le Roi : je crains ces charmcs qu*il adore # 
Cc bras prompt a punir , prompt a fe dcfarmcr > 
Cctte colere enfin , facile a s'e»flammer , 
Mais qui touiouts douteufe • & toujours avQUglee i 
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ti8 MARIA M NE^ 

En fes tranfporis foudains s'eft peut-ec^e exhaldc* 
Quel fruit me revicnr-il dc fes cmportcmens ? 
Sohemc a»i-U pour moi de plus doux fcntimens? 
II me halt cncor plus ; $c mon malheureux frece » 
Force de fe vcnger d'une cpoufe adultcre , 
Semble me reprocherfa honte& fon malhcur. 
II voudroic pardonner dans le fondde foncccur : 
II gcrait cn fccrct dc perdre cc qu'il aiinc 
II youdroit , s*il fe pent , ne punir que moi-meme* 
Mon funclle triomphe eft encor inccrtain, 
Vai deux fois en un jour vu changer mon deftin j 
Deux fois j'ai vu Tamout fucceder a la haihc ; 
£t nous fommes perdiis ,s'il voit encor la Reine. 

S C E N E 1 1. 
H£R0DE , SALOME , MAZAEL , Gatdes; 
M A Z A E L. 

vienc : de quelle horreur il parole agite I 

SALOME. 
Seigneur* vWe vengeance cft-elle en (nttii i i 

MAZAEL. 
Me priferve le cicl que ma voix ximeraire, 
D un Roi clement & fagc irritant la colercf 
Ofe fc faireenten Ire , entre la Reinc & lui ! 
Mais, Se gneur, contre vous Sohemc eft fon appoi* 
Non> ne vous veDgcz poiucj mais veillcz far yoos* 
mSaie. 
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RedoQtez fes complocs & la main de Sohenac. 

H 6 R O D 
Ah! jenelf trains point. 

M A Z A ET L. 

Seigneur , n'en doutcz pas^ 
De Tadulicre au meurrreil n*efl fouvcnt qu*un p^is, 
n t R ,D E. 

Que dites-vous ? 

M A Z A E L. 

Scheme incapable de feindre » 
Fuc de vos ennemistou jours le plus a craindrc. 
Ceuxdont il s'aiTura te coupable (ccours. 
One parle hautcment d'attentcr i vqs jours. 

H 6 R O D E. 
Mariamne me hait , c eft-la fonplus grand crime; 
Ma foeur , vous approuvcz la fureur qui m'anime s 
Vous voyez mes chagrins, vous en avezpiiie: 
Mon coeur n'attend plus rien que de votre amitii. 
Helas > plein d'une errcur trop fatale & trop cherCr 
Je vous facriliois au feul foin de lui plairc : 
Jc vous comptois dcja parmi mes ennemis > 
Je puniflbis fur vousfa hainc & fcs mepr s. 
Ah I j atteft« 4 vos yeux ma tendrcfle oiitragee 9 
Qu'avant la fin du jour vous en (erez vengee. 
Jc veux rur-couc > jc veux y dans ma jufte furcar 9 
la punir du pouvoir qu'elie avoir fur mon coeur^ 
H^las 1 jamais ce cceur nc brula que pour die: 
J'aimai , je dcreftai , j'adorai rinfidclie. 
£c toi , Soheme , & toi ^ ne crois pas m'^chapper| 
Avanc Ic coup morcel doat fc dois ce tapper. 
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marijmne; 

Va 9 je tcpuniraidans un autre toi-memc.; 

Tu verras cet objct, qui m*abhorre & qui t'aimc > 

Cet objet a mon coeur jadis fi precieu j , 

Dans i'horrcur des tourmcns cxpirant a\cs yeux. 

Que furtoi^Tous mcs coups, tout Ton fang rcjailliflc. 

Turaitnes , 11 fuHit , fa niort eft ton fupplice. 

MAZAEL. 

Menagez , croyez-moi , des momcns prccieux ; 
Et tandis que Soheme eft abfent de ces lieuy , 
Que par liii , loin des murs, fa garde eft difpcrfee j 
Saifi/Tez, achevez une vengeance aifee^ 

SALOME. 

Mais au peuple j fur tout, cachez vorre douleur. 
D'un fpe(5laclefunefte cpargnez-vous Thorreur. 
Loin de ces triftes lieux temoins de votre outrage • 
Fuyezdc tant d*affi:onts la douleureufe image. 

H £ R O D E. 

Je vois quel eft fon crime , & quel futfon projet; 

Jc vois pour qui Soheme ainfi yous outrageoit. 

SALOME. 

Laiflez mes int<5rets ^ fongez a votre ofienfc; 

H £ R O D E. 

£lle avoit jufqu'ici vecu dans Tinnonce , 

ne lui reprochois que fes emportcmcns 9 

Ccite audacc oppoftc a tous mes fentimen^ , 

Ses mepris pour ma race , & fes altiers miirmures^ 

Pu fang Aftnoneen j'efluiai trop d'injures. . 

lUm^r t-cUe cn c£fec voulu mon d^shonneur ? 

" SALOMEi 
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TRAGiDIE^ 
SALOME. 



Ecarrez certe idee : oubliez-Ia, Seigneur i 
Calmcz-vous. 



Non 5 je vcux la voir & la confondrc ; 
Jc veux rentendrc ici , la forcer a r^pondre \ 
Qu elle tremble en voyant rapparcil du trcpas : 
Quelle demande grace > & ne robciemie pas» 

SALOME. 
Quci i Seigneur J vous voulez vous montrer a fa vuci 

H 6 R O D E. 
Ah ne rcdoutez rien ; fa perte eft r^ifolue: 
Vainetncnt Tinfideleefpereen mon amgur i . 
Mon coBur d la clcmence eft fermc (atis retour; 
Loin de craindre ces yeux qui m*avoient crop fit 
Je (ens que (a prefence aigrira ma colere- ( plaire , 
Gardes > que dans ces liewx on la faflc venir : 
Je ne vcux que la voir , Tentendre , & la punir. 
Ma foeur 5 pour un moment 3 foufftezque jc refpirc* 
Qu on appellc la Reine. Ec vous » qu'on fe retirct 



Congois-tu Ics deflcins de ton coetir epcrdu? 
Quoi ! fon crime a tes yeux n'eft-il pas manifeftei \ 
N'cs-tu pas outragfc } q[uc t'iniportc Icrcfte \ 



H £ R O D E. 



T 
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ttt MARIAMNE, 

Quel fruit efpcres-tu dc cc tcifte entretient 
Ton copur pcut-il duutcr dcs fentimens du fien f 
Helas! tu fais aiTez combien elle t'abhbrre. 
Tu pretends te vcnger 1 pourquoi vit-cllc encore I 
Tu vcux la voirj ah ! lache , indignc dc rdgner , 
Va foupircr pres d'elle, & cours lui pardonner. 
Va voir cctte beaute li long-tems adorec. 
Non : cll6 pcrira non , fa-mort eft jurec. 
Vous ferez ripandu 5 fang de mes enncmis , 
Sang dcs Afmonieiis dans fes veines tranfmis , 
Sang qui me haifler , & que mon cceur ditcftc. 
M^is la voici , grand Dicu ! quel fpcdlacle funeftc ! 

S C E N E I V. 

MARIAMNE , HfeRODE , 6USE , Gardes. 
» t h I S E. I 

R EPRENiz vos cfprits , Madanic , c eft le Roi, 1 
V AJARIAMNE. 
Ou fuis» jc \ ou vai- je ? 6 Dicu ' je me mcurs, jc Ic voi.j 
H t Hop %. 

D*ou vient qu a fon afpeftmes entrailles frcmiflcnt* 

M A K I A M 
Elifc 3 fouticns-moi , mcs forces s'affoiblifTent. 
• this E. 

Avan^ons. 

^ MARIAMNE^ 
•QudXQurracnti 
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h ]g R O D E. 

Que lui dicai-je , 6 Cieujc ! 
M A R I A M N E. 
Pourquoi m'ordonnez-vousde paroitrc a vos ycuxl 
Voulez vous dc vos mains m'oterce foible refte 
D'une vie a tons deux cgalemcnc funcfte! 
Vous le pouvcz : frappez , le coup m'enfcra doux % 
Etc'cft Tunique bien que jc tiendraidc vous. 

H £ R O D E. 
Oui , je hie vcngerai > vous ferezfatisfaite. 
Mais parlez , defcndez vocre indignc retraitc. 
Pourquoi ; lorfque mon coeur fi long*tems offenfe J 
Indulgent pour vous feule , ouhlioit le padc , 
Lorfque vous partagiez n3on empire & ma gloirc^ 
Pourquoi prepariez-vous cette fuite li noire i 
Qiiel deircin , quelle haine a pu vous po/fcderl 

M A R I A M N E. ^ 
-Ah I Seigneur , eft-ce a vous a me le dcmander ? 
Je V.CUX point vousfaircun reproche inutile: 
Mais fi loin de ccs lieux j'ai cherche quelquc afyle > 
. Si Mariamnc cnfin pour la premiere fois t 

Du pouvoird'unepouxmeconnoifTant les droits ^ 

A voulu jfe fouftraire a fon obciflance , 

Soiigez a tous ccs Rois dont je tiens la naiflancc ^ 

A mcs perils prefens « ames malheurs paflcs, 

Et condamnez ma fuite apres, fi vous Tofez* j 

H I'R ODE. 
Quoi I lorfquVecun traitrc ua fbl ^mour vous li^ 
Quaad Sohemc***^ 
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M A R I A M N E. 

Arretc?:.-, il fu£Bc ma vie. 
D'un fi crud aflfront ceflezde me couvrir : 
Laiflez-nioi chez Ics mores d^fccndre fans rougir. . 
N*oubliez pas du moins , qu'auaches Tun a I'autrc, 
L'hympnquineus unit join; mon honneur au votrt. 
Voila mon cqeui: ; f rappez, Mais cn portant vos 
F^efpedlc? Mariamne , & meme fon epoux. [coups, 

H 6 R O D E. 
Perfidc 1 11 vous fied bicn dc'prononcer en core 
Ce nom qui vous condapinc & qui me deshonore » 
Vos coupabics dcdains vous accufent afltz , 
Et je crpis tout de vous , fi vpus me ha'fflez. 

MARIAMNE- [certaine, 
'^uand vous me cpndamnczj quand ma mort eft 
Que' vous importe , helas I iiia tendp^lfe , ou ma 
bainef 

Et quel droit dcformais avcz-vous fur mon ceeur , 
Vous, qui Tavez renipli d-amcEtume& d'horreurt 
Vous 9 qui depuis cinq ant inftiltez a mes larmei;? 
Qui marquezfanspiti^ mes jours par mes alarmes^ 
Vous, detousmes parens dcftrudlcur odieux > 
Vous • teint du fang d'un pcre expirant a mes yemc f 
CrBel ! ahi fi d& moins votre fureur jaloufe 
N*eut jamais actent^ qu'aux jours de votre <tpou(e 
Les cieux me fonr t^moins , que mon cqcur tout a 

' vous, * > 

Vouscheriroit pncor ,enmourant par vos coups: 
Mais qu'au moins mot^ tr^pascalnje votre furie y 
N'eccndcz point mes maux au-deli de ma Vic s 
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Prencz foin de mes fils , refped:ez votrc fang ; 
Nc les puniffcz pas d'etre nes dans mon flanc. 
Hcrode , ayez. pour-eux des entraiUes de pere : 
Pcut-etre un iour,helas ! vous connoitrcz lour mere. 
Vous plaindrez , mais trop tard , ce coeur infortune, 
Qhc fcul dans I'univers vous avez foupqonne : 
Ce CGBur qui n'a point fu, trop fupcrbe peut-cire, 
Diguifer fesdoulcurs , & menager un raaitre j 
Mais qui jufqu'au tombcau conferva fa vcriu , 
Et qui vous eut aimc , fi vous I'avicz voulu- 

HCRODE. [ fupremc 
Qu'ai-je entendu > quel charme , & quel pouvoir 
Commande a ma colere,& m'arrache a moi-memel 
. Mariamne.-* 

M A R I A M N E. 

Cruel ! 

H ^ R O i) £. 

Ofoibleflelofureutl 
M A R I A M N 
Dc Tetat ©u jc fuis voyezdu moins I'horreur. 
Orez-moi par pitie cette odicufc vie. 

|i £ R O D E. 
• Ah ! la mienne a la voire eft pour jamais unie* 
C'en eft fait : je me rends : banniflez votre effiroi ; 
Puifquc vous m*avc55 vu , vous trfomphez de mqi. 
Vous n*avez plus befoin d'cxcufe & de dcfenfe- 
Ma tendrefle pour vous, vous tient lieu d'innocenco. 
Eo cft-cc aflcz , 6 ciel 1 en eft-ce aflez , amour ? » 
Ceftmoi qui vous implore, & qui tremble a moo 
Screz-vous au jourd'hui la feuU inexorable ? [ tour, 

Liij 
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Quand j'ai tout pardonne , ferai-jc encor coupable ^ 

Mariafnne , ceflbns ie nous^erfecutcr ; , 

Nos coeurs ne font-ils faits^que pour fe detefter ? 

Nous faudra-t-il tou jours redouter Vun & Tautrc ? 

Finiflbns a la tois ma doulcur & la v6tre. 

Commenqons fur nous- m8me a regner cn ce jour ; 

Rendcz moi votremain , rendez-tnoi votre amoun 

M A R f A M N E,. 
Vous demandez ma maini Jufte ciel que j'implore ! 
Vous favez de quel fang la fienoe fume encore. 

H ^ R O D E. 
Eh bien , j'ai fait perir & ton pere & mon Roi ^ 
J'ai repandu fon fang pour regner ivec toi. 
Ta haine en eft Ic prix , ta haine eft legitime t - 
Je n'en raurmure point, jeconnois tout mon crime. 
Que dis-je ? fon trcpas , I'afFront fait a tes fils , 
Sont les moindres forfaits quemott coeur aitcommis. 
Herode a jufqu'a to! pottc fa barbaric 5 
Durant quelques momcns jc t^ai^ncme haie 5 
3 'ai fak plus , ma furejir a pu te foup^onncr \ 
Et Tefibrt dcs vcrtus eft de me pardonner. 
D'un trail fi genereux'ton coeur fcul eft capable : 
Plus Herode ites yeux doitparoitrecoupable % 
Plus ta grandeur eclate a refpedter en moi 
Ccs ncDuds infortunes qui-m'tiniflent i toi. 
Tu vois ou jc m^cmpotte , &'qucllc eft ma foibleflc ; 
<3arde-toi d'abufef du trouble qui mc preflc. 
Cher & cruel objet d'amour & de f ureur , 
Si du moins la pitie peut entrer dans ton coeur > 
Calme rafIi?eux<lcfofdre 01^ mon ame s'cgare. 
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Tu detournes les yeux.... Mariamnc... 

M A R I A M N E. 

Ah barbare ! 
Un juftcrepentir produit-il vos tranfports? 
Et pourrai-jc en eriec compter fur vos remords ? 

H E R O D E. 
Oui : tu peux tout fur moi > fi j amollis ta hainc* 
Hclasi ma cruauti , ma furcur inhumaine , 
Ceft toi qui dans mon coeur as fu la ralUuner 5 
Tu m'as rendu barbare en ccflant delti'aimcr. 
Que ton crime & le mien foient noyes dans mcs 
Jete jure*..* [larmcs» 

SCENE V. 
HfeRODE, MARIAMNE, tLISE, un Garde; 
L E G A ft p E. 

SfiGNEUR , toutic peuplc eft en armcs; 
Dans le fang des bourreaux il vjent de renverfcr 
L echafaut que Salome a deja fait drefler, 
Au peuplc , a vos foldats j Sohcme parlc en maitrci 
II niarchc vers ces lieux > il vient > il va paroitre. 

H 6 R O D E. 
Qiioi I dans Ic moment meme ou jefuis a vos pieds; 
Vous auricz pu , perfide ! . . . 

M A R I A M N E. 

Ah S Seigneur , vous croiriez. .* 
Liv ^ 
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iig M A R I A M N E, 
H £ R ODE. 

Tu veuxma mort ! eh bicn , je vai rcmplir ta hainei 
Mais au moins dans ma tombc il faut que je t'en- 
traincs 

Efqu*unis malgre toi. . . qu'on la garde , foldats. 

SCENE VI. 

HfiRODE, MARIAMNE, SALOME^ 
MAZAEL, £L I SE^ Gardes. 

SALOME. 

A.H mon frerci aux Hcbreux ne vous prcfefatez'pa&; 

Le pcuple fouleve demande votre vie \ 

Le nom de mariamnc excite leur furie 

De vos mainsi de ces licux ils ipennenc rarrache^ 

H £ R O D E. 
Allons. lis me verronts & je cours leschercher; 
De rhorreur ou je fuis tu repondras , cruclle. 
Ne Tabandonnez pas , ma foeur > veillezfur elle. 

M A R I A M N E. 
Je ne crains point la mort mais j'attefteles cieux... 

M A -Z A E L. 
Seigneur , vos cnnemis font deja fous vos yeux. 

H i R O D E, 
Courons... Mais quoi ! lai/Ter la coupable impuniel 
Ah : je veux dans fon fang laver fa perfidie *, 
Je veux , j'ordonne.... hclas ! dans mon funefte fort , 
Je ne puis rien f cfoudrc , & vai cherchcr la morf 
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A C T E V. 

SCENE PREMIRE. 

MARIAMNE,£LISE, Gardes; 

M A R I A M N E. 

Eloignez-vous, foldats, daignez laiflcr dii moin5 
Votre Reine un moment refphrer fans remoins^ 
( Les Gardes fs nurent au coin du theatre. ) 

Voila done , jufte Dicu , quelle eft ma deftinee I 
La fplendcur de mon fang , la pourprc bu je fuis nee, 
Enfin ce qui fembloit promcttrea mes beaux jours 
Dunbonheur affure rinaltdrable cours , 
Tout cela n*a done fait que verfcr fur ma vie 
Le funcfte poifon dont ellc fut remplie* 
naiflance ! 6 jeunefle ! & toi , trifte beaute ? 
Dont r^clat dangercux enfla ma vanite > 
Flattcufe illufion dont jc fus occupce , 
Vaihe ombre de bonheur, que'vous m'avez trompce t 
Sous cc trone coupable ^ un cternel ennui 
M'acreufele tombeau queroum'ouvreaujourd*hui; 
Dans leseaux du Jourdain j'ai vu p6rirmon frere > 
Won cpoux a mes yeux a malfacre mon perc 5 
Par cc cruel 6poux condamnce a pcrir , 
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130 MARIAMNE^ 

Ma vcrtu me rclloic, on ofe la fletrir. 

Grand DicUf dont lesrigueurs^fxrouvcnt Tinnocencc, 

Jc ne dcniande point ton aide ou ta vengeance. 

J'appris de mcs aieux » que je fais imiter > 

A voir la mort fans^ crainte , & fans la meriter. 

Je t'offre tout mon fang*,dcfends au njoins ma gloirej 

Comraande a mes tyrans d'epargner ma memoire \ 

Qiie le menfonre impur n*ole plus m'outragcr. 

Honorer la vertu , c'eft aflez la vcnger. 

Mais quel tumulteaffteux! quelcris'.quelles alarmesi 

Ce palais retcntit du bruit confus des armcs. 

H^las ! j'en fuis la caufe , 8c Ton p^rit pour moi. 

On cnfoncela porte. Ah ! qu'eft-cc que je voi? 

SCENE II. 

MARIAMNE , SOHfeME , feUSE , * AMMON , 
foldats d'Herode , Soldats de SohSme. 

S O H fi M E. 

J** u V B 2 , vils ennemis qui gardez votrc Reine , 
Laches , dilparotflez. Soldats , qu*on les enchaine* 

( Les gardes & les foldats d^Herode s*en voau ) 
Venez , Reine , vencz fecondcr nos eflSart?: 
Suivez mes pas, marchons dans la fouledcs morts* 
A vos perfccuteurs vous n'etes plus livr^e : 
lis n*ont pu de ccs licux mc defcndre Tentrce; 
Dans fon perfidc fang Mazael eft plongc , 
Et du moins a demi mon bras vous a veng6 
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D'un inftant precieuxfailifTez, i avantage \ 
Mectcz ce front augufte a Tabri dc Toragc : 
AvaiK^ons. 

M A R I A M N E. 

Non , Sohcme , il nc m*eft plus permis 
D'accepter vos bontes contrc mescnnemis ; 
Apres Tafftoiit cruel , & la cache trop noire. 
Done Icsfoup^onsd'Hcrodc ont ofFcnfe ma gloirc: 
Jc les mcritcrois , fi je pouvois foufftir 
Cet appui dangercux que vous venez m'oflrir. 
Je crains votre fecours > & non fa barbarie. 
II eft hontcux pour moi de vous devoir la vie \ 
L'honneur m'cn fait un crime , il le fauc expicr \ 
Et i attends le crcpas pour me juftifier. 

SCHEME. 
Que faites-vous , helas ! malheureufePrinccfle? 
Un moment peut vous perdre. On combat. Le terns 
preflTc. 

Craigncz encor Herode, arme du dcfcfpoir. 

M A R I A M N E. 
Jc ne crains que !a honte , & je fais mon devoir* 

SCHEME. 
Faut-il qu'en vous fervant , tou jours je vousoffenfc? 
Jc vais done, raalgre vous i fervir votre vengeance, 
Je coxirsa ce Tyran qu*en riain vousrefpcdlcz. 
Je revole au combat , 6: mon bras. . • • 

M A R I A M N E. 

Arrctez : 

Jc detefte un triomphe a mes yeux i(i coiipable v 
iicigncur, le fang d'Hcrodc eft pour moi refpcdable^ 
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iji MAAIAMNE; 

Ccftluide qui Ics droits.... • 

S O H E M E. 

L'ingrat les a perdus.' 
M A R I A M N E. 
Par les faoeuds les plus faints. . . . 

S O H M E. 

Tous vos noeuds font tompus* 
M A R I A M N E. 

Lc devoir nous uniti 

S O H M E. 

Lc crime vous fepare. 
N'arretez plus Hies pas. Ycrigez-veus d*un barbarci 
Sauvez tant de vertus. * : . 

M A R I A M N £. 

Vous les deshOftorezj 
SCHEME. 

11 va trancher vo^ jours* 

M A R I A M N E. 

^ Les ficns me font facris^ 

SCHEME. 
II a fouilld fa main du fan,:i de votre pew 

M A R I A M N E. 
Je fais ce qu'il a fait , & ce que je dois fairc. 
De fa fureurici j'attendslcs derniers traits , 
Et ne prends point delui Texemple des forfeits* 

SCHEME. 
O courage ! o conftancc ! o cocur inebranlable I 
Dieuxl que rant de vertu rend Hcrode coupablc I 
Plus vous me commandez dc ne point vous fervir » 
Et plus je vous promets de vous difobcir. 
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Votrc honnfeur s en oflfenf€,& le mien me Tordonnc. 
II n'eft rien qui m'arretc, il n'cft rien qui m*etonnc; 
Et je cours rcparcr > en cherchant votrc cpoux , 
Lc terns que j'ai perdu fans combattrc pour Vt)USt 

M A R I A Bl N 

Seigneiir..** 

S C E N E I 1 I. 

MARI AMNE, 6LISE, Gardes. 
M A R I A M N E. 

M[ m*cntcndre. 
A I s il m'^chappe , il ne veut point 

Cicl I Qciel ! epargnez le fang qu'on va repandrc % 

Epargnez mes fu jets , epuifez tout fur moi \ 

Sauvezlc Roi lui-memc. 

S C IS N E I K 
MAW AMNE , feLISE , N ARBAS , Gardesi 
« A R I A M N 

jAl h ! Natbas , eft^e' toi i 
Qu'as-tu fait dc mes fik » &que devient ma mere i 

N A R 5 A S. 
LcRoi n*a point fur cux fetendu fa colere. 
Oniquc & trifle objet de fes tranfports jaloux ; 
Dans ces extr^mitcs nc craignez que pour vous^^ 
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Le (cul nom dc SohSme augmcnte fa fucic; 
Si Sohemc eft vaincu , c'eft fait dc votre vie# 
Dcja mcme , deja , Ic barbare Zares 
A marche vers ces lieux , charge d'ordrcs fccrets. 
Ofezparoitrc, ofez vous fecoufir vous-memc« 
Jcttez-vous'dans les brasd'un peiiple qui vousaimc, 
Faitcs voir Mariamne a ce peuple abattu ; 
Vos regards lui rendront fCn antique vcrtu. 
Appeilons a grands cris nos Hebreux & nos pretres; 
Tout Judadcfcndra Ic pur fang de fcs maitrcs. 
Madame, avec courage il faut vaincre ou pcrirt 
Daigticz.M. ' 

M A R I A M N E. 

' Le vrai courage eft de favoir foufFrif > 

Non d*alier exciter unc foule rebelle 
A lever fur fon prince une main criminellc. 
Je rougirois d^ moi a li craignant mon malheur » 
Quelques voeux poiir fa mort avoient furpris iroa 

Si j'avois un moment fouhaice ma vengeance, 
Ei fbnde f^J;^i pcrteufi refte d'efperance. 
Narbas ieh ce moment le ciel met dans mon fein 
Un defcfpoic pltjs noble , un plus digne deffein. 
. LcRoi , qui n^c foupqonnc, enfin va me connoitre* 
Au milieu du combat on me yerraparoitrc. 
De Sohenje & du kci j'arreterai les coups ; 
Jercmettraiwa t^te aiix mains demon epoUx. ' 
Jc fiiyois de madn fa Vengeance cruelle ; jt. 
Sfcs CfithesWcxitoicftt; fon danger mcrappelto^ 
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Ma gloirc me I'ordonne , prompt^ a Tecouter > 
Je vaisfauver auRoi le jour qu'il veiic m'oter, 
N A R B A S. 

Helas 1 ou courcz-vous ? dans quel defordre extreme? 

M A R I A M N E. 
Je fills perdue , hcia^ I c'elt Herode lui-memc. 

S C E N E V, 

HfiRODE, MARIAMNE , fiLISE , NARBAS , 
IDAMAS , Gardes. : 

HERODE. 

It s fc font viis ! Ah Dien ! Perfidc , tu tnoutras; 

MARIAMNE. 
Poor la dernicre fois, Sei^^neur ne fouffirez pas... 

HERODE. 
Sottez..* Vous , qu'on^la fuive. 



SCENE V L 
HfeRODE, IDAMAS, Gardes. 

H ^ R O D E., - 



\^ u E je n'entendc fdijs le nom dc rinfidelle.' 
JEtvbien , braves foldats , n'ai.je plu$ d'ennemis? 

I D A M A S. 
Seigneur^ UsTont dcfaitsj ksHebteuxfontroanusJ 



N A RB A ^. 



O juftice eteraellc ! 
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So}icmc tout fanglanc vous laifle la vidoirc* 
Ce jour vous a combl^ d'une nouvellc gloireg 

H £ R O D E. 

Quelle gloire ! 

I D A M A S. 

Elle eft trifte, & tantdc fang verfc , 
Seigneur , doit fatisfaire a votre honneur bleflc. 
Sohcmc a de la Reine attefte rinnoccncc. 

H t R O D E. 
Dc la coupable , enfin , je vais prendre vengeance 
Jc perds Tindigne objetque jc n'ai pu gagncr , 
Et -de cc feul moment je commence a regner. 
J'etois trop aveuglc; ma fatale t^rndre/Tc* 
Etoit ma feule tache&ma fcule foibleflc. 
Laiffons mourirTingratc :0ubHons fes attraits ; 
Que fon nomdans ccs lieux s'efficc pour jamais; 
Que dansmon coeur fur^-tout fa memoire perirfe. 
Enfin tout eft-il pret pour ce jijfte fuppliccJ 

I P A M A S. 

Duii Seigneur. 

H £ R O D E. 

,Quoi .* fi-tot on a pu m'ob^iri 
Infbrtune Monarque \ elle va done pcrir l 
STout eft pret> Idamas ? 

I D A M A S. 

■ V05 gardes Tont (aific : 
V6trc vengeance 9 helas ! fera trop bien fervic. 

H^RODE.; 
EUe a voulu fa perte > eUc a fu m'jr forcer^ 

f 



Digitized by Google 



T R A G i 2> 1 E. IJ7 

Que Ton me vcngc. AUons , il n'y faut plus penfer. 
Hclas ! j'aurois voulu vivre & mourk pour ellc 
Aquoim'as^cu reduit , cpoufe criminellc ? 

S C E N E V 1 1. 
H£RODE , IDAMAS , NARBAS. 

H 6 R p D E. 

INfARBAs , o\i courez-vousl Jufte cicUvous pleurczl 
De crainte > en le voy ant , mes fens ^ont penetres. 

NARBAS. 

Seigneur..:: 

TAt RODE. 

• Ah! malhcureux , que venez-voas me ditel 
N A R -B A. S. 
Ma voix , en vous parlant , fur mes levtes expire. 

H £ R O D E. 

Matiamoe. . . 

NARBAS. 
O doulcur J 6 regrets fiipetflos \ 
.H 6 ROBE. ( ^ 

QaoiJ c'eneftfaitJ 

NARBAS. 

Seigneur , M^riamne a'eft ploS* 
H 6 R O D E. 

£lle n'eft plus ? Czand Dieu! 

Tone III, M 
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N A R B A S. 

Jc dois a fa memoire 
A (a vertu trahie > a vous , a votre gloire , 
De vous montrer Ic bien que vous avez perchi 9 • 
Et Ic prix de ce fang par vos mains ^epofidu. 1 
Noii,Seigncur,non,ron coear n'etoit point infidellc^ 
Helas I lorfquc Sohcme a combattu pi>ur die , 
Votre epoufe a mes yeux deteftant fon fecours » ^ 
voioit pour vous dcfendreau peril de fcs jours. 

H ^ R O D E. 

• Qu'entends-jePahtiialhcureuxiahdfefcfpoirextrcroci 
Narbas , que m'as- tu di t ? 

N A R B A S: • 
C'eft dans ce moment meme » 
Oil fon coeur fe faifoit ce gencreux effort , 
Que vos ordres cruels Tontconduite a la mort. 
Salome avoit preffc Tinftant de fon fupplice. 

HfeRODE. 
G monftre qifa regret epargna ma fufticd 
Monftrc , quels chadmens (bnt pout toi rifervis ? 
Que ton fang, que le mien.... Ah! Narbas, achcvez; 
Achevezmon trcpas parcer^cit funefte. 

NARBAS. 
Comment pourrois-je helas ! vous apprendre le rcfte? 
Vos gardes de ces lieux onto^l*arracher. 
Ellea fuivi leurs pas fans vous ricjn reprocher , 
Sans zfkdtt d'orgaeil , & fans montrer dc craintrt 

* Lji douce Majeftd fur fon front eroit peinte. 

La modefte innocence , & Taimable pudeur, [cowfi 
Kegnoient dans fes beaux yeux^ ait^ ^uedansioo 
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Son tnalhcur a joutoit k Vichx, de fcs charmes. 
Nos Pretrcs, nos Hebreux , dansles crii , dans les 
larmes > 

Conjuroient vo^foldatSf levoientles mains vers eur, 
Et dcmandoienc la mort avec ddS cris aflrcux. 
Helas I dc tous cotes , dans ce dcfordrc extreme > 
En pleurant Mariamne , on vous plaignoit vousr 
On difbit hautement qu'un aUrctfi cruel [ mSme. 
Accableroit vos jours d'un rcmords feternel. 

H £ R O D E. [terrible! 
Grand Dieo \ que chaque mot me porte im coup 

N A R B A S. 
Aux larmes des H^breux Mariamne fenfible^ 
Confoloit tout ce pcuplc, en marchant au trcpas. 
Enfin versTechafauton a conduit fes pa^« 
Ceft la qu'enfoulevanc fes mains appefanties, 
Du poids aflfreux des fcrs indignement flcfri^s ,t 
« Cruel , a-t-elle dit , & malheureux eppux i 
» Mariamne en mourant ne pleure que fur vo|iSr 
» Puifliez-vous par ma mort finir vos injuftjces ! 
» Vivez > regnezheureux fousdemeilieurs aufpicefij 
» Voyez d'un ocil plus doux mes peuples & mrs fils j 
» Aimez-les 5 jc mourrai trop tontcnie a ce prix». 2 
En achevanicesmots > votre 6poufcinnocente 
Tend au fcr des bourteaux cette tcte charmant^, 
Pont la terre admiroitlesmodeftcs appas. 
Seigneur j'ai vu lever le parricide bras \ 
J'ai vutomber.... 

H £ R O D E. 
7u meurs ^ & je refpiref encore^ I 
M ij 
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y[ anes facris , cherc ombre , cpoufc que. j'adore % 
R^fte pale & fanglant de Tobjet Ic plus beau > 
Je te fuivrai du moins dans la nuit du tombeau; 
Quoi ! vous me rctenez ? Quoi , citoyens perfidcs % 
Vgus arrachez ce fer ames mains parricides? 
Ma chere Mariamne , arme-toi , punis-moi > 
Viens dechirer cc coeur qui brule cncor pour toi. 
Jcmeroeurs* 

( 11 tomhe dans un fautcuil. ) 
N A R B A S. 
Dc fes fens il a perdu Tufage ; 
U fuccombc a fcs maux. 

H £ R O D E. . 

quelfuncftcnuage 
S*cftrepandu foudain fur mesefprits troubles? 
D'un fonibrc & noir chagrin mes fens font accabHs* 
D ou vicnt qu*on m'abandonne au trouble qui mc 
gene? 

Je nc vois point ma foeur, f c nc vois point la Reine; 
Vous pleurcz , tous n'ofez vous approcher dc moi I 
Trifle Jerufalem, tufuis devant ton Roil [mondc? 
Qu'ai-je done fait^ Pourquoi fuis - fe en horreur au 
Qui me dclivrera de ma douleur profonde? 
Par quice long tourmentfera-t-iladouci? 
Qtt'on clierche Mariamne , & qu'on Tanicne ici* 

N A R B A S. 
Mariamne, Seigneur! 

H £ R O p E. 

Oui : je fens que fa vue 
Ya rcndre un calme hciircux i^ixbn amc cpcrduc i 
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Tou jours devant fe$ yeux , que j aime & que jc 
craiQS , 

Mon coBur eft moins trouble, mes Jours fonr plus 

fereins* ♦ 
Deja meme a Ton nom mes douleurs s'affbibliflcnt > 
Deja dc mon chagrin les ombres s'eciairciiTent* 
Quelle yienne. - 

N A R B A S. 
Seigneur.... 

H £ R O D £. 

Je veux la voir* 
N A R B A S. 

Helas 

Avcz-vous pu, Seigneur, oublier Ton trepas > 

H 6 R O D E. 
Cruel I que dites-vous? 

N A R B A S. 

La douleur le tranfporte % 

II ne fe connote plus. 

H £ R O D E. 

Quoi, Mariamne eft morte? 
Ah > funeftecaifon , pourquoi m'eclaires-tu ? 
Jour trifte , jouraffreux , pourquoi m*es tu rendul 
Lieux teints de ce beaux fang que Ton vicntderi* 
pandre , 

Murs que j*ai rclevcs , palais , tombcz en cendre » 
Cachez fous les debris de vos Aiperbes tour s ^ 
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La place oi^ Mariamne a vu trancher fes jours. 
Quoi ! Mariamne eft niof tc , & i'en fuis I'honiicide ! 
Puniflez ^ dechirez ce monftre parriGidey 
Armez-vous oontre moi , fujets qui la perdez, 
Tonnez^ dcrafez^aioi > cieux qui la pofledez* 
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Telle quon la joue aujourcthui fur h 
Thidtre du Roij d Paris ^ 
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PER S O NNA G E S, 



ORESTE, fils de Clytetnneftre &: d' Agamemnon.' 

^LECTRE, \ , „ 

f Soeurs d Orcfte. 
IPHISE, }^ 

CLYTEMNESTRE , 6poufe d'igifte. 

£ G I S T E , Ty ran d'Argos. 

PILADE.amid'Orcfte. ' 

PA^MMt: NE, viellard attache i *la femUIe 

4'^g*™cmnon. 

D I M A S , Officiei des Gardes. * 

Suite. 



Le nUdtrc doit reprefenter U rivagt de la Trier ^ 
uh BoiSy un Temple y un Palais & un Tombeatt 
iutt C9Ui & de t autre', Argos dans k hintain. 



ORESTE i 
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A C T E P R E M I E R. 

SCENE PREMIERE. 
I P H r S E , P A M M E N E; 

I P H I S E. ^Pwr:^^ 

EsT-iL vrai , chcr Pammenc ? & ce lieu folitairc 
Cc palais execrable oii languic ma miferc • 
Me verra-t il goiitcr la funefte dpuccur 
De melet mes regrets aux larmes de ma foeur ? 
La malheurcufe Ele(5lre , a mes doulcurs Ct chere 
Vient-elle avec Egiftc au tombeau de mon pcrc i 
Egiftc ordonne-t-il qu'en ces folemnitis ^ 
Le fang d' Agamemnon paroiflc a fes cotfes ? 
Scrons-nous les temoins de la pompc inhumaine J 
Qui cclcbrc le crime, & <^e ce jour amcne i 

P A M M E N E. 
Miniftre mafhcureux d'un temple abahdonni > 
Du fond de ces deferts ou je fuis confine , 
J'adrcfle au ciel des vceux pour le retour d'Orefte J 
Jc pleure Agamemnon , j'ignore tout le refte. 
O refpedablc Iphife I 6 pur fangde mon Rpi ! 
C© jour vient , tous les ans ? rcpandre ici VcStoii 
Tome III. N 



Digitized by Google 



14^ O R t: S T E , 

<' ,L©6 cteffeins d*utie cour en horretirs ii fertile 
Penetrcnt rarement dans n^on oblcur afyle, 
Mais on dit qu*cn effet Egifte foup^onncux , 
Poit enwainer EleAre a ces funebrcs jeux 
Qu-il nefpufFrira plus gu'EIedlrc , en foiv-abfcncc, 
Appellc pjir ces oris Acgds a la vengeance. 
II redoute fa plainte; il craint que tous le$ coeurs 
Nc rcveillem leur hainc au bruit de fcs clameurs ; 
Et d^un oeil vigilant epiant fa conduite , 
}1 la tiraite en efclav^ , & la trainc i fa fuite. 

IPHISE, 
Ma f®ur efclavel 6 del ! 6 fang d'Agamemnoh ! 
Un barbate a ce point outrage cncor ton nom \ . 
ft Clytemncftre , hclasi cctte mere cruelle , 
^ permit zt\ af&ont qui rcjaillit fur elle I 

P A Jil M E N E, 
Peut-6trc votrc foeur , avec moins dc ficrte , 
Devoir Sefon tyran braver rautoritc 

ft , n'ajwnt centre lui que tf'impuifTantes armes , 

Meier moins de reproche& d'cfrgueil a fcs larnie$. 

Qu'a prodaitfkfiertdt que fervent fes eclats ? 

EUcirrit^ un barbate , & ne nous vengc pas. 
I P»H I S E. 

pn m*alaifl6,du moins, dans cc funefte afyle , 

Un deftinians^opprobrcjunmalhcur plus tranquiHe. 

Mes mains peuvent d^un pere honorer Ic tombeau , 
t JLoin de fcs ennemis , & loin dc Ion bourreau : 

Pan« ce fcjour de fang , dans ce ddfcrr (\ trifle , 

Jepleureeniibertc, je hais en paix Egifte. 

Ji? npfuis f (jo^jTMik.* rhorfpurdc }c vpir , 
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Que lorfquc , rtippellan t le terns du dik(^\t , 
Le folcil a regret ramene la journee 
Ou letiel a per mis ce barbare hymcnec , - 
Ou ce monftre enivre du fang du Roi des Roi$ ^ 
Ou Clytemneflre-.., 

SCENE II. 
£LECTRE , IPHISE , PAMMENE^ 
IPHISE. 



Ma fccur 



s! bft-ce vous que je voi$i 



£ L E C T R E. . 
II eft venu ce jour ou Von apprStc 
Les deteftables jeux de leur coupable fete* 
tledlre leur cfclave , Eledtre votre foeur , 
Vous annonce,,en leur nom , leur horrible bonhci^rt 

. IPHISE. 
Un deftin moins affteux pcrmet que jc vous .vole \ 
A ma doulcur profonde il m^lc un peu de joic : 
£t vospleurs &c les miens enfembleconfondus...« 

]^ E C T R E. 
Des pleurs ! Ah ma foibleflc eh a trop repanduj. 
Des pleurs I Ombre facrfcc, ombre chere & fanglantei 
Eft-ce-la le tribut qu'il faut qu*on te prefente > 
C eft du fang que jedois: c'eft du fang que tu veux; 
Oeft parmi les apprcts de ces indignes jeux > 
Dansce cruel triomphe , ou mon tyran m*entraihci 
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R E S T E 

Que , raj^itjiant ma force & foulevaflt ma chainc - 
Men bras , mon foible bras ofera Tcgorger. 
Au tombeau^que far rage ofe encore outrager: 
Qupit i'ai vu Glytjemneftre , avec lui conjurec » 
J-ever fur fon cpoux fa main trop affuree ! ^ 
|Etnog« ,fur le tyran nous fufpendonsdes coups 
Que ma nfiejre a mes yeux porta fur fon epoux ? 
O doulcur ! 6 vengeance 6 vertu qur m'animes... 
ppuv^vous ea ces iicux moins querfont pules 
crimes!. 

Koqs feules deformais devons nous fecourir : 
Craignez-vous dz ftapper ? craigncz-vousde raourit? 
,^Seconc^;£ cje yps mains fpa majn dcfefpferccj 
Tille de Clytemneftre ^ & rejeton d' Atrce , 

I P H I S E, 

Ah ! mpddrez ces tranfports impuiflans t ^ 
Copimaftdez,cherc Ele^lre, au trouble de vos fens i 
Contre nosennemis nou? n'^vpns -que des larmes : 
Qui pegt npu$ fecondcr?ct)ramcnt trouverdesatmfs? 
Coniment frappef unKpi de gardes cptour^ , 
Vigilant , foufxjonneiix > par le crime fcclair^ \ 
JHdasi inos regrets n'ajoutons ppint de cfainres^ 
•Jfrcrpblez que le tytann'aitcciiite vos plaintes^ 

j£ L E C T R E. 

Jc veux qu*il \t% ccoute out » jc veux dans fon cqut 
; JEn^poifonner fa joie , y porjtcr pia douleuf ; 
Quem^scris jufqu'au cie^ puiflcnt fcfaire entendre ; 
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T R A G i D i S. t 45f 

Qu'ils reveillent cent Rbis indigncs derc fiom , 
Qui ri'ont afe vcnger le farig d'Agatmemnon. . 
Jc; vdus pardonnfe i helas ! cetK? doiAtm captfvcs 
Ces foibles fentimcns de votre amc craintivc ^ 
II vous menage au moins. De fon indignc lei * 
Le joug appefanti tfeft tombi qUe fur moi. 
Vous n'ctcs point efclave , & d'opprobres nOarriCf 
Vos yeux nc vitent point cc parricide iitipie i 
C«s vetcmensde mort , ces apprets , ce fcftin $ 
Ce feflin (ftteftable , ou , Ic fcr a k raain ^ 
Clytettincftre ! ma rtierd ah ! cctte horriWe imagft 
Eft prcfcnie a mes yeux , prcfente i mon courage* 
Ceil- la, c'efl en*des lieux , oii- vousn'ofez plcurer> 
Ou vos reflentimcns n'ofent/e declarer ^ 
Que j'ai vu votre pere , a'ttire dinsle piege# 
Se d^attre & toraber fous leur main facrilege. 
Paihmcncaux dcrnierscris,aux fanglots de tonRoii 
Je crois te voir encore accourir ^vcc moi $ 
J'arrive. Quel objet , une fennme en fiirie 
Rccherchoit dans (bn flanc les reftes defa vie* 
Tu vis inon cher Orefteenleye dans mes brasj 
Entoufc des dangers qu*il nc connoiflbit pas, 
Pr&^lu corps tout fanglant de fonmalheurcuxp«rC|J 
A Con fecours encore il appelloit fa mere. 
Clytemneftrc, appqyanc mes foins ofRcieux, 
Sur ma tendre pitic daigna fermcr les yeux j 
Et , s'arr^rdttit du moins au milieu de(bn crime 9 
Nouslaifla loin d'Egifte emporter la vidimc* 
Orcfte ! dans ton fang confommant fa furcur ^ 
Egifte a- t-il dctruit l*ob jet de fa tcrreur ? 

Niif 
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H 5<S^ O R E S T E , 

Es-tu vivant encore ? as-tu fuivi ton pere? . 
Je pleure Agamemnon , jc ts emble poqr un frere* 
myitis poitcnt dcs fers , & mcs yeux , pleins dc 
pleurs, • . 
N'ont vu que des forfaits & dcs perftcutcurs. 

P A M M E N E. 
Fi lies d* Agamemnon , race divine & chere , 
Dont j'ai vu la fplendcur & I'horrible mifere , 
Permettez que ma voix puiffoericorccnvousdcux 
Keveiller cct cfpbir qui refte aux mallieurtlfx. 
Avez-vous donc^esDieux oublic les promeflcsi 
Avez-voos oublie^uc leurs niains vengercfles 
Dot venif condiiira Orefte en cct afftcux fefour , 
Ou fa foBiir aVccmoi lui conferva le jour; 
Qu'il doit punir Bgifte au Reu mcme ou vous ctcs J 
Sur ce meme combeau»dansces n^mes retraites » 
Bans CCS jours de trioraphc ou fonlache aflaflm 
Infulte encor au Roi > dont il periga le feiii r 
La parole des Dieux n'eft point vaine dc trompeuie 
Leurs defleins font couverts d'l&e nuit tencbreufe $ 
La peine fuit le crime: eUe arrive a pas lents. 

. £ X E G T R E. 

l>icuxqui la preparez, que vous t^rdez long- terns t 

I P H I S E. , \ 
Vousle voyez> Pammene, Egifte rcnouvellc 
De fon hymen fanglant la poiiipc crimiuclle. 

£ L, E C T R E. 
Et tnon frerci J exile de deferts cn deferts, 
Semble oublier fon pcre * &; negligcr mcs fcrs^ 
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P A M M E N E. [rage 
Comptez les temps: voyez qu'il toache a peine 4 
Ou la force commence a fe foindrc iiu courage : 
Efpercz fon recour 5 efperez dans les ^ieux. ■ 

^ L E C t R E* fyeux. 
Sage & prudent vieillard, oui, vous m'ouvrezles 
Pandonhcz a moh trouble , a men inapatienee j 
Helas! vous me rendez un rayon d*efp^rancc. 
Qui pourroit dc ces Dkux encenfer les autels 
S'ils voyoient , ians pi tie , les itialheurs dcs mortelsj 
5i Ic crime infolcnt , dans Ton helireulc ivrcflc , ^ 
Ecrafoit a loifir rittnocente foiblefle ! 
Dicux , vous rcnirczOrefte aux larmes dc fa focur 5 
Votre bras fufpcndii frappeta roppreifeur. ^ 
Orellc 5 cntends ma voix , celle dc ta patrie , 
CcUe du fang vetfe qui t*appdle & qui ctie t 
Viens du fonds dcs defcrts, ou tu fus clcve , 
Ou lestnaux exe?;<jaient ton courage eprouvc# 
Aux njonftres des forces ton bras fait^il h guerre 1 
C'eft au monftte d' Argas , aux ty rans dc la terie , 
Aux meurtriers dcs Rois 5 que tii dois c'adrefler 
Viehs , qu'Eledre te guide aufeiti qu*il faut pcrcer.' 

I P H I ^ E. 
Renfermez ces doulcurs, & cette plainte amcrc \ 
Votre mere paroit. ♦ ♦ 

£ L E C T R E. 
^ Ai-je encore unc mere I 
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O R E S T E. 



S C E N'E I I I. . 
CLYTEJ^INES^TRE, tLECTRfi, 

Iphise. 

'CLYTEMNESTRE. 

2 que Ton iftc laiffc en ceslieux retires j 
Pammcnc, cloigncz-vbus : raes filler, demcurcz. 

\ I P H I S E. 
Hefcs ! ce nom (acre diilipe mes alarmes* 

6LECTRE. 
Ce notn; jadis fi faint » redouble encore mes lannesl 

C L Y T EMNESTRE- 
J'ai voulu fiirtnon fort > & fur ros interets j 
Vous dcvoilorenfin mesfentimcns lecrets. 
Je rends grace au deftin > dont la tigueur utile > • 
De monfecond epowx rcndit rhymenfterile , 
Et qui n*a )?as forme , dans ce funefte flanc > 
Un fang que i'auroisvu Tenncmi de monfang* 
Pejit ctrc que je toucbe aux bornes dem^ vie I 
Et les chagrins fccrets dont je fus pourfui vie > 
Dont tou jours i vos yeuac j'ai derobe Ic cours > 
Pourront pr|pipiter le terme do mes jours* 
Mes fillcs devant moi nelbnt point errangercs z 
. Meme , cn depir d^Egifte > elles m*ont etc chercs : 
Je n*ai point ccoufK mes premiers fentimens , 
Et5 malgre la fiireur defts emportemens , 
Blciirc , doiu Tenfance a confolc fa riierc 
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Du fortd'Iphigenie , & des rtgHeursd'ui>pcre, 
Eledlre qui m'outrage ^ & qui brave mes loix , 
Dansle fond de mon ca-ur n'^ point perdu fcs droits; 

£ L E C T R E- 
Qui! vous, Madame, 6 ciel! voas m'aimeridz encore! 
Quoi! vous n'oubliez point ce fang qu*on d6shonorel 
Ah ! fi vous cortfervez des fentimensfi chers , 
Obfervcz cette tombe , .. . & rcgardez mes fcrs* 

CLYTEMNESTRE. 
Vous me faices fremir , votre efprit inflexible . 
Sc plait a rlfl'iaEcabler d^un fouvenir horrible : 
vous portez le poigriard dans ce cceiir agite } 
Tous frappez unemere, & jeraim^rite. 

^LEtiTRE* 
Eh! bien vous dcfarmez unc fiUe ^ferdue. 
La nature en mon coeur eft tou jours cntendue* 
^a mere^ s'il le feuty je condamnc i vos pieds * 
Ces reproches fanglans trop long-temps efluycs, ^ 
Aux fers de montyfan par vous-meme livric » 
D'Egifte » dans mon coeur , je vous ai feparce. 
Ce fang que je vous dois nc fauroit k trahir ; 
3*ai pleurc fur ma mere, St n*ai pu vous hair. 
Ah I fi le cie! cnfin vous park Sc vous eclaire *, 
S*il vous donne en fecrec un remords ftlutairc t 
Ne Ic repouflez pas : laiflcz-vous pcnetrer 
A la fecrette voix qui vous daigne rnfpircr. • 
Dotachez vos deftins des deftinsd'un perfide t 
Li vrez-vous route entiere a ce Dieu qui vous guideJ 
Appellez- votre fils , qu'il ^c^^ienne en ces lieux, 
Rcprcndrc de vos mains le rang de fes aycux ; 
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1(4. O R M S TJS, ' 

Qu'il puniflc urt tyran, quil regne, &qu*il voilijf 
aime ; 

Qu*irveiige Agamemnon , Sks fillcs j & vous-memc 
Faites venir Orertc. — ' 

C L Y T E M N E S T R E. 
, £lcdlre, Icvcz-Vous i 
Ne parlez point d^Orcfte , & craignez mon epout. 
3*ai plaint les. fers hon'jcux dont vous ctes chargie $ 
Mais d*un maitre abfolu la puiflance outra^ce 
Ne pouvoit cpatgner qui ne Tcpargne pas 5 ^ 
Et vous I'avez force d'appefinpr fon bras. 
Moi-merae , qui me vpis fa premiere fu jette , ♦ 
Moi qu'ofienfa toujours^votre plaintc indifcrctt^f 
Qui tant dc fois pour vousai youlu le flcchir > 
Je Tir ritbis encore 5 au lieu dc Tadpucir. 
N'imputez qu'a vous feuleunafRontquirn'outrag^} 
Pliez a votre etat ce fuperbe courage , 
Apprenez d 'une foeur comme il faut s'affliger : 
•Comme on cede audeftin, quand on veut le changerJ ^ 
Jc voudrois , dans le fejn de inaa famillc e«iticre , 
Finir un joqren paix ma fatale carriere. 
Mais fi vous vous hucz ^ vos foins imprudens 
Appelknt en ces lictur Oreftc avarit le terns , 
Si d'Egifte jamais il affronte la vue . 
Vous hafardcz fa vie , & vous etes perdu« ; 
Et malgre la pitic dont mes Com font atteints^ 
Jc dois a raon e; oux plus qu'au fils que je crains. . 

^ L E C T R E. [mere, 
Lui , votre ^poux ?(0 ciel i lui ,ce monflrc? . . Ah m^ 
Eft-ce ainli qu'en c/Fet vous plaignez ma miferci 
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T R A G t D I R.. Iff 

A quoi vous fert a,helas I ce rcmords paffagei: I 
' Ce fentitQcnt fi tendrc etoit-il etranger ? ' 
Vous menacez Ele<5lre , & votre ills lui-memc I 

CAIphifir), , 

Ma foeur ! & c'eft ainfi qu'une mere nous aimc I 

( A Clytemneftrc ). 
Vous tncnacez Qrelte I • . . Hqlas I loin d'efpfercr 
^n'un frere malheureux nous viennedclivrei: ^ 
ignore fi Ic cicl a confcrve fa vie > - 
J'ignore fi ce maitre abominable , impie , 
^ Votre fepoux , (puifqu*ainli vous Tofcz appcler) 
Nc s'eft pas , en fccret , hate de Timmokn 

I P H I S E. 
Madame > crog|0:4ious ^ |e iore , fen atteft 
Les Dieux dont nous fortons,&la mere d'Orcftc » 
Que loin de Tappeler dansce feiour de nK>rc» 
Nos yeux , nos trifles yeux font fermes fur fon foftt 
Ma mere , aycz pitii de vosfilies tremblantes 5 
De cefils malheureux » de fesfoeurs getnifTantes s 
N'affligez plus EIe(5lre } xm peut a fcs douleurs 
Pardonnerlc reproche, & permcttre les pleurs. 

,£ L E C T R E. ^ 
Xoin de nous pardonner ♦ on nous defend la plainte } 
Quand je parle d'Orefte> on redouble ma craintc^ 
Je connois trop Egiftc / & fa ferocite 
- ' Et mon frere eft perdu , puifqu'il eft redoutc; 
CLYTEMNESTRE. 
Votre ftere.eft vivant : reprenez Tefpcrancc. 
• Mais , s'il eft cn danger , c'cft par votre imprudencci. 
Moderez vos fureurs i & fachez aujourd!hui > 
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Plus humble cn vos chagrins , refpeAer moti cnnuii< 
Vous penfcz que je vitfns , heureufe & triomphante, 
CondUlte dans la joie s une pompc cclatantc. 
Eledre , cette fete eft un jour de douleur : 
Vous()lcurcz dans les fers , & mo'i d^s ma grandeur- 
Je (ais quels vo&ux forma vorre haine infeflfcc. 
N'implorez plus les Dieiix ils Vous ont exaucee^ 
Laifre2-m«yi tefpirer^ ^ 

S C E N E 1 F. 
C L Y T E.M NEST RE fcuUi 

Iji ' A s l> E c T de mes enfant 
Dans mdfcoeur eperdu redouble n?S^ourmens* 
Hyttien > fatal hyitien , criitie long-tems profpere J 
Noeuds /anglads qu'oncj^xmc le meurtfe' & Tadttl^ 
tcre , 

Pompe jadis trop chere a mes voeux igarcSt 
Quel eft done cet effiroi dont vous me penetrez i 
Mon bonhcurefttletruit ,rivrefic eft diflipie t 
Une lumiere horrible en ces lieax m'a frappie* 
Qu'Egifte eft aveuglc , pu'fqu*il fe croit heureux I 
Tranquille , il me conduit a ces funebres jeux : 
11 triomphe , & je fens fuccombcr mon courage* 
I^pur laptemiere fois fe roddutc un prefage : 
Je crains Argos, EleArc, & fes lugubres rris » 
La Grece , mes fujers , mon fils , mon propre fils. 
Ah ! quelle; deftince , & quel ^ffireux fupplicc » 
Dcformerde fon fangce qu'ilfautqu'on hai'fle r 
De n'ofcr prononcer ^ fans dcs troubks cruets t 
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Les nom$ les plus faeres , les plus ehers aux mottel^t 

Je chaflai de mpn coeur la nature outra^ee : 

Je tremble au nom d'un fils ^ U «4tare eft vengc^., 

S C E N E F. 

tGISTE, CL YTEMNESTRE. 

CLYTEAiNESTRE. 

A-Hl trop cruel Egifte, ou guidiez-vous mcs pas> 
Pourquoi tevoir ceslicux confacres au trfepas ? 

^ t G 1ST E. > 

Qu.oi ! ces folemnites qui vou$ ctplcntfi chercs; 
Ces gages renai^ans de nosdefti&s profpercs > 
Dcviehdroient i vps yeux dcs objets de tcrreur ! 
Ce joucde nptre hymen eft-ilun jpurd'horfcur ? 
C L Y T E M N E S T R E. 

Noni mais cc lieii> peutrctre eft pour nous re-4 
doutable. 

Ma famille y repand upe horreurqui m*accablc. 
A dc5 tourmens nou vcaux tous mes Tens font ouverts; 
Iphife dans les pleujrs , Eleilre dans les fers , 
Du fang verf^ p^r nous dettedeipeure empreinte » 
Orpfte > Agamemnon , tput me reraplit dp crainti^ • 

tG I ST E, - 
J-aiflez gemir Iphife , & vousreflpuyenez > 
Qu'apres tous nos affronts trpp long-tems pardonncs^ 
};'impptucvifc £lc(^ie a iB^Ue Toutcagc 
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Dont j'humilic enfin cetorgueilieox courage. 
Je la trainc cnchainie , & je ne pretends pas 
Que>dc fcscris plaimifs alarmant mes Etats, 
Dans Argos deformais fa dangcreufc audace 
Ofc des Dieuit fur nous rappclcr la menace , 
D'Orefte aux m'econtcns promectre le rctour. 
On n'cn padcque trop : & > depuis plus d*un jour , 
Par-tout le non;i d*Orefte a blcfle mon orcille » 
Et majuftc cplere , i. ce Bruit, fe reveille. 

CLYTEMNESTRE. 
Qiiel nom prononcez-vous^tou^nion coeur en frcmic 
On pretend qu'cn/ecret un oracle a ptcdit » 
Qu'unjour,ence lieumeme,ou mon deftinm^uidc, 
II poi:tcroit fur nous unp main parricide. 
Pourquoi tenter les Dieux ? Rourquoi vous prcfcnter 
Aux coups qu'il vous feut craindre , & qu'on pcut 
/tGlSTE. [ cviter I 

Ne craignez ricn d'Orefte, II eft vrai qu'il rcfpire : 
Mais 9 loin que dans le piege Orefte nous attire, 
Lui-meme a ma pourfuite il ne pent cchapper. 
Deja de toiltes parts j'ai fu Tenyclopper ^ 
Errant & pourfuivi de rivage en rivage^ 
11 promene » en tremblant , fon impui/Tante rage : 
Aux forets d'Epidaurc il s'cft enfin cache. 
D*Epidaureen fccret le Roi m*eft attache. 
Plus que vous ne penfez on prend notre defenfe. 

G L y T E M N E S T R E. 
Mais > quoi ! mon iils I 

t G I S T E. 

Jc fais quelle eft /a violeuce : 
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II eft fier , implacable , aigri par fon malhcur : 
Digne du fang d' Atrce , il cn a la furcur. 

, C L Y T E M N E S*T R E. 
Ah , SeigneurJ ellc eft jufte. 

£ G I S T E. 

II faut la rendrevamdi 
Vousfevez qu'en fccret j*ai fait partir Pliftene ; 
II eftdans Epidaurc. 

C L Y T E M N E S T R E. . 

quel deflein ? pourquoi? 
tGiSTE. 
Pour aflTurer mon trone , & calmer votre eflfroi. 
Oui , Pliftene mon fils , adopte par vous-meme, 
L'hcrftier dg men nom, & de mon diademe 
Eft trop inteiefle , Madamct a detour^ 
Des perils que toujours vouj voulez foup^onnef; 
II vous tient lie^i defils> n'en connoiflfezplus d'autre; 
Vous (ayezt pour unir mafamille & la v5trc , 
Qu'EledIre eut pu pretendre a Thymen de mon fils i 
Si fon copur a vos'loixeutete plus foumis. 
Si vos (bins ayoicnt pu flechir ibncaradlere \ • 
1/iais je punis lafoeur, & je clierchelefrere: 
Pliftene me feconde > en un mot , il vous fert : 
Notre cnnemi commurt fans doute eft dccouvert* 
Vous ftemiflez , Madame \ 

. C L Y T E M N E S T R E. 

O nouvellcs vi6limes| 
Ne puis-je refpirer qu'Ji force de grands crimes l 
Egifte , vous favez qui j*ai prive du jour^v 
I.C ^Is ^jue I'^inourri p<;riroi|:a fon tour I 
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Ah dc me$ jours ufes le deplorable reftc 
Doit-il ecf c achettpar un ptix fi funefte t 

• £ G I S T 
Songez.."; " 

C L y T E M N E S T R E. 

Souffrez du moins que j*implore une fois 
Cc del dont fi long-tcms j'ai miprife les loix. 
x; I S T E, 

VouLez- vpus qu a mes voeux il tnette des obftaclcs^ 
Qu attcndez-vous ici du cicl Tik dcs oracles?. 
Au jour de notre hymen furent-ils fecoutes Jt 

C L Y T E M N E S T R E. 
Vous rappcUcz des terns dont ils fontirrites^ 
Demon caur etorinc vous voyez le tdhiulte^ 
Uamour lilllva les Dieux , la crainteles confulte^ 
N*ii:\fultez point , Seigneur , atnes fens affbiblis. 
Le terns qui change tout , a change mes cfprits 
Ex peut-etrc des Dieux la main appefantie 
Sc plait a fubjuguei: ma fi^rte^emcfltie. 
Je ne fens plus en moi ce courage emportS , 
Qu*en ce palais fanglant j'avois trop ecoute. 
Ce n*eft pas que pour vous mon ami tie s^altere ;: 
11 n eft point d'intcret que mon cqeur voiis pr^fc<:c ; 
J4ais une fiUe cfclave , un fils abandonne , 
Un fils , mon cnneipi , peut-etrc afllaflSiii , 
Et qui ^ sfil eft vivant, rce condamne& m'abhdrrc : 
L*idce en eft horrible , & je fuis mere encoxc% 
I $ T E, 

Vous etes ippa eppufe; 6c fur^tout vous tiigne^. 

Rappelcx 
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Rappeicz Clytcmncftrc a mes ycux indign^s. 
Ecoucez-vous du fang le d^ngereux murmure ; 
Pour des cpfans ingrats qui bravcnt la nature i j 
Vcnez , votre rcpos doit fur eux remportcr* 

C L Y T E M N E S T R £• 
Du repos dans le crime l ab i qui peut s'cn flatter I 



A C T E I r.. 

SCENE PREMIERE^ 
O R E S T E, PI L A D E; 
O R E S T E. 

IPiL ADE , ou fcmmes-nous ? en quels licuxt^a cortA 
Le malheur obflind du deftiif qui me fuit i [ diiit 
L'infortunc d'Orefte environne ta^ vie 
Tout ce qtf a prepare tori ailtitic hardie , 
Trdfors , armes , foldats , a ptri dans les mersi 
Sans fecoursavec toi jcte dans ces dcferes, 
Ta n'as plus qu'un zm dont le dcftin t*opprime; 
Le del nous ravit tout , hors I'efpoir qui m'aninici 
-A peine as-tu cache , (om ces roes efearpds , 
Quelques triftes debris au nauftage echappes. 
Connois tu ce tiv^e ou mon malheur m'arr cte> 
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J'ignpre en quels cttmats nou3 iecte la tempcte ; 
Mais dc nocrcdeftin pourquoi defefperer ? 
Tu vis , il me fuflRt : toiK doit mc rafliirer^- , 
Un Dieu dans Epidaure a confervi^ ta vie , 
Que le barbare Egifte a toujours pourfuivie.. 
Bans ton premier combat il a conduit tes mains^ 
P^ftene , fous tes coups , a fini fes deftins. 
^arehonsjibus la faveur de cc Dieujcutelairc , 
Qui t*a livre le fils , qui t*a promfs le pere. 

O R E S T E. 
Je n*ai contre un tyran fur letrone aff&rmi , 
Dans ceslieux indonnus , quXDreftc & men ami* 

P I L A D E. 
Ccft aflez ; & du del je recoftnois Touvragc. 
II nous a tout ravi par cc cruel naufrage : 
II veut feul accomplir (es auguftes defJcins*: 
Pour ce gr^nd facrifice il ne veut que nos riiains* 
Tantot de trente Rois il armc la vengeance : 
Tantot trompant la terrc ^ & ffappant en filence , 
II veut, tn ligoftlant Ton pouvoir oubUe , 
K'armer que la nature » & la feule amiric* 

O R E S T 
Avec un tel TecoursbanAiflons nos alarmes r 
Je n'auf ai pas beftyin de plus puifTantes armes* 
Asrti dans ces rochers , qui clcfendent ces bords > 
Ou nous avons pris terre apr^s de longs eflbrts, 
As-tu cache ^ dij hioim> ces ccndres de Pliftene , 
Ces depots , COS tinioins de vcn^nce & de hainel 
Cetce urne d^£gi(te a du uomper les yeux ? 
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P I L A D E. ' 
Echappee au naufrage , elle eft pris dc ccs licux. 
Mes mams avec cette umc ont cache cette ^pee i 
Qui dans le fahg Troyen fut autrefois tierop^c $ 
Ce fcr d' Agamemnon qui dOit venger fa mort , 
Ce fer qu'on enleva > quand , par Un coup da fort i 
Des mains des affafllns ton enfehce fauvic 
Fut f loin dcsyeuxd*Eg|ftc > en Phocide elev^e* 
L'anneau qui lui fervoit eft encore en tes mains* 

O R E S T E. 
Comment des Dicux vcngeuft accomplir les deflcinst 
Comment porter encore aux manes dc moft perc , 

( En montraht Vcpit qu'il pone. ) 
Ce glaive qui frappa mon indigne adverfafrc i 
Mes pas^oicnt comptes par les ordres du eiel ; 
Lui memea toutditruit jun riaufrage cruel^ 
Sur ces bords ignores nojis fettc a TaVentjire- 
Quel chemin peut conduite a cette coiir i Apure ? 
A ce fcfourde crinne , oii i'ai rc^u le jour? 

P I L A D E, 
Regarde ce palais, ce temple > cette tbur ; 
Coiombeau > ces cypres j ce bois fombre & iauvage I 
Dc deuil & de grandeur tout offre ici Timagc^ 
Mais un mortel s^avance en ces Kcux retires ^ 
Trifte , levant au ciel desyeux defefpercs ; 
11 paroit dans ttt age ou Thuniaine prudence 
Sans doute a des malheurs la longu^e experience; 
Sur ton malheureux fort il pourra s^attendrir. 

O R E S T E. 
Jl gemit: tout mortel eft done nc pour fouflTrixl ' 

D i; 
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1^4 OR£STE, 
SCENE J I. 
ORESTE, PILADE, PAMMENE. 

P I L A D B. 

O Qjn que vous foyez, tourncr vers nous Ia»vue» 
La terrc oil je yobs parle eft pour nous inconnue* 
Vous voyez deui amis , & deux kifortunes , 
A la furcurdcs flots long- terns abandonnes» 
Cc lieu nous dbit-il etrcDu funefte ou propice l 

PAMMENE. 
Je fers ici Ics Dieux ^fimplore leur juftice ; 
J'exerce»en leur prefence , en ma fimplicite> 
Les refpeiSbables droits de rhofpitalite* 
Daignez , fous Tbumble tok qu'habite ma viel eflle, 
Mipriftr dcs grands Rois la fuperbe fiehefle: 
Vcncz i les malheureux me fpnt toujours facr^s. 

ORESTE. 
Sage& jufte habitant de ces bords ignores > 
<^e des Dieux par nos mains la pui^aoce im#or« 
De Yotre pi^ti rccompenfe le zole ! f telle , 

Quel afyle eft le votre, & quelles-font vos loix i 
Quelfouvetaincommande aux lieux ou je vous vois? 

PAMMENE. 
£gifte regne ici > je fuis fous fa puilTance^ 

ORESTE. 

Jfiftc ? cici > d <;rime i d ten:eut I q vengeance I 
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. P I L A 1> E. " 
Dans cc peril nouveau , gardcz de vous trahir, 
O R k S T E. 
I Egiftc ? juftes Dieux \ celui qui fit pcrif 

\ P A M M E N £• 

I Lui-mcmc 

O R E S T E. 

£t Clytcmncflrc apres cc coup funcffe ? 
P A M M E E. 
Elle rcgne avec lui : riiniv^rs fait le rcfte. 

ORE&TE. 
Ce palais , ce tombeau ? 

P A M M E N E. 

Ce palais rcdoutd 
Eft par Egifte meme en ce jour habite- 
Mes ycux ont vu jadis elever cet ouvrage , 
l^ar une main plus dignc , & pour un autre ufagc; 
Ceg:bmbeau ( pardomiez fi ie pleure a ce nom ) 
Eft cqlui de mon Roi , du grand Agatncmnoa, 

O R E S T E. 
Ah! e'en eft trop rleciel cpuifeqaon courage. 

P I L A D E, AOrefte. 
Dcrobc-Jui lespleurs qui baign^nt ton vifage. 

P A M E N E, a Orejlc qui fe detournd 
Etrangetgenereux, vous vous atfcndriflez. 
I Vous voulez retenir les pleurs que vctes, verfez. 
Hclasl qu'cn liberte votre coeur fe diploic.; 
PlaigDcz Ic fils de$ Dicux & le vainqucui de Xroio i 



Digitized by Google 



t6S O R E S T 

Que des ycux etrangcrs plcurenc au moins fon fort p 
• Tandis que dans ces lieux oh infulce a fa mocu 
O R E S T t. 
Si jc fus elcYc loin;dc cctte contrie , 
7e n'enchcris pas moins les dcfcendansd'Atrie, 
Un Grec doit s'attendrir fur le fort des hfccos. 
Je dois fur-tour^.. Eledlrctft-cUe dans Atgos^ 

P A M M E N E. 
Seigneur > die eft ici. .. 

ORESTE. 

Jc veux » jc coursw 

P I L A D E. 

^ Arrere. 

Tu vas braver les Dieux , ru hafardes ta tece. 
Que JC te plains t 

( A Pamment. ) 

Daignez ^ rcfpedablc mortcl , • 
Dans le terpple voifin nous conduire a I'aucely # 
Ceft le premier devoir. U^ft terns que fa Jore 
Le Dieu qui nous fauva fur la mer d'Epidaiyrc. 

O R E S T E. 
Menez-nou$ a ce temple /i ce tombdau facrc, 
Ou rcpofe un h^ros lachementmaflacre : 
Je dois a fa grande Ombre un fecrcr facrifice* 

P A M M E N E. 
Vous , Seigneur ? 6 deftitis ! 6 celefte iuftice f 
Eh quoi ! deux etrangcrs ohr un de|rein fi beau r 
lis vienncnc de mon maitre honorer le tombeau I « 
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TRAGtDlE. 

IJelas ! le citoyen timidemenc fidclc 
N'ofcroiten ces licux imitcr ce faint zelA* 
Dcs qu'Egifte parole , la piece , Seigneur , 
Tremble dc fe montrcr , & rentre au fond du cOBur; 
Egifte apporte ici le frein de Tefclavagc. 
Trop dc danger vous fuir. 

O R E S T E. 

C*eft ce qui m'encourage* 
P A M M E N E. 
De tout ce que j'entends qucines fens font faifis ! 
Je me tais... mais , Seigneur, mon maitre avoit un 
fils , 

Qui , dans les bras d^Eledre • . . . Egifte ici s*avance: 
Clytemneftre le fuit ; . . . cvitez 2eur prcfcncc. 

O R E ST E. 
Quoi I c eft Egifte ? 

P I L A D &. 

II faut vous cacher a fes yeuxJ 

S C E N^E 1 1 L 

£GISTE y CLYTEMNESTRE , plus loins 
PAMMENE , Suite. 

EGISTE, a Pammene. 

IAl qui dans ce moment parliez-vous dans ces lieux? 
L'un de ces deux mortels porte fur fon vifage 
L'empreintcdes grandeurs j & les traits du courage j 
5a4e0iarche) Ton air? fon maiatien m'ont fiappej 
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Pans uncdoulcur fombrcil remble cnvclopp^ 5 
Quel cft-il^cft-il ni fous mon obciflancc i 

P A M M E N E. 
Je connoi^ fo'n malheur , & non pas fa naiflfaiicc; 
Je devois dcsfecours a ces deux ettangers , 
Pouffes par la tem pete a travers ces rochets > . 
S'ils ne me trompenr point , la Qrece eft leur patrie* 

£ G I S T E. 
Repondez d*cux » Pammene : il y va de la vie. 

CLYTEMNESTRE. 
Eh quoi ! deux malheureux en ces lieuxabordfes. 
D'unoBil fi foup^onneux feroient-ils regardes?' 

£ G I S T F- 
On murmure, on m*^alarme, & tout me fai t ombragc. 

CLYTEMNESTRE. 
Helas ! depuis quinze ans , c'eft-la nottc partage r 
Nous craignons les mortels autant que Ton nous 
craint i 

Et c'eft uttdespoifonsdont mon coetir eft atteint. 

£ G I S T E , ^ Pammene. 
Allti , dis-jc , & fachez quel lieu les a vu naitre ; 
Pourquoi pres du palais ilsont o(e paroitre 5 
De quel port ils partoient *, & fur-tout quel defleia 
Les guidji fur ces mersdont j^e ^is So4iverain. 



SCENE 
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S C E N E 1 V, 

feGISTE, CLYTE^INESTRE. 

6 G I S T E. 

^Jlytemnestre , vosDieux ontgard^ lefilencc> 
En nhoi feul dcforjnais mettez votre efpcrance. 
Ficz-vous a mes foins, vivez , regnez en paix > 
It d*un indigne fils nc me parJcz jamais. 
<>uant au dcftin d'EleAre , il eft terns que j'y ponfe* 
pc nos nouvea!ux.defleins j'ai pe(e rimportance : 
Sansdoute ellc eft a craindre : & jc fais que fon nom ' 
Peut lui donner des droits au rang d* Agamemnon s 
Qu'un jour avcc mon fils Eledlre en concurrence , 
Pent dans Ics mains dtf pcuple emportcr la balance* 
Vou^oulez qu aujourd'hui je brife fe&liensj 
Que i'uniflc par vous fes intcrcts dux miens \ 
Yous voiilez termhieT cette haine fatale , * 
Ces malheurs attaches aux cnfans de Tantale : 
Parlez-lui ^'maiscraignons tous deux de partager 
La honted'un refus % qu'ilnous faudroit venger. 
Je meflatte 3 avec vous , qu'un fi trifteefclavagc 
Doit B^ier de (on ccrur la fermete fauvage \ 
Que ce paflage heureux fi peu pripard ; 
Du rang le pJus'abieil ace premier dcgrc, 
Le poids de laraifon qu*une mere autorifc , 
Uambiiion fur-tout la rendra plus foumifc. * 
Gardezqu'elie reiifte a fa fi^jUcit^; 

Tomt III. g 
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11 rcftc un chStimcnt i^ our f a temcritc» 
' Ici votrc indulgence . $c lenotH de fqn |)crc « 
Nourriflent Ion orgiieil au ifein dc ia 'niifere. 
Qu'elie croign^ y Madame > tore plus rigoi»rewc» 
l/n exil Tans retour , & des fers plus honceux. 

S C E ^ E F. 
CtYTEMNESTRE. tLECTRE. 
CLYTEMNESTRE. 

M 

l^vilages^ces lleux > ^ iur^tduc uhe mere* [ auftere^ 
Je g^mis en kcttx , comnac vous foupir« , 
De rayiliflTciuent od vos jours foot lirrcs ; 
Qgoiquil fiutdttpeut-ctrea \^tre inrjuile haifie^ 
Je m'eq afflige en mere , & m*en hkiigne en Reine ; 
J'obtiens:^caccp6ur vous; vos droits vofus (one fen* 
* L E C T R E. [dus, 
Aht Madame! a vos pies... 

q L y T E M N E S T R 

Je veux faire encor plus* 
tLE C T R E, 

Etquoi? 

CiVTEJlNEST RE. 

Qe vocre fang foistenir Torigincj, 
Du gfand 00m de Pdops reparer la mine > 
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£ L E C T R E. 

Ah! parlcz^vous d'Or^ftc ? Ach vez , difpofcz, 
CLYTEMNESTRE. 

Jc parte de vous-meme , & votre arac obftinee 

A fon propre intere u doit etre ramencc. 

Dei^int d'abaiffcment c'c^l p. u de vous t'rer : 

EIc<5lre , au trone un jour il vous faut afpirer. 

Voirs pouvez » fi ce cccur connou le vrai co jrage> * 

De Mycenc& d' Argos cfperer Thcrirage ; 

C'efta vous de paflcr , des fcrs que voii^ portez > 

A cc fuprcme rang des Rois dont vousforrez. 

D*Egifte contre vous i'ai fu flcthir la hatne. 

II veut vous voiren fille , il vo is d >nne Pliftenc. 

Pliftene eft d'Epidaure ancndifechaque jour: 

V^tfe hymen eflifixe pour fon heureux retour» 
D'un brillant avenir goutez deja la gioire \ 
Le pafR h'eft plus rien , perdez-en la mtmoire. 

£ L E C T R E. 
A quel OHbli , grands Dieux ! ofc~t- on m'invicer f 
Quel horrible avenir m'ofe-t-on prfcfenter ! 
O foxx ! ^ derniers coups tombiis f u r ma familfe I 
Songez-voas au he«t)s dont Eledre eft *fiHc \ 
Madame , ofcz vous bien » par un crime nouveau; 
Abandonner Eledre au fi h de fon bourreau ? ' 
le iingd'i^gamemnon ! qui ?TOoi> la foeur dX^reftei 

^Icdre. au^k d'Egiftc . au neveu de Thj^efte! ^ 
Ah ! reridcz-moi mcs fers, rendcz^moi tout l*afffont^ 
Dant ift main des tyrans a fait rougir mon front ; 
Rendez^radi Ics horrcitrs decettefervitude » ^ 
I>onrf4tif»k tme ^cure & H tongue & fi rud^ 

Pij 
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L'opprobre eft mon partugc, il cunvienta mon (brt* 
J'ai fupporte la.hontc , &. vu dc prcs la moft. 
Votre Egiftc cent fois m en avoir nie^acce ; 
Mais cnfin c'eft par vous qu'cUc m'cft annonc^ect 
Cette morr ^ mcs fens infpire moins d effroi , 
Que Ics horiiblcs vopux qu*on exige de moi, ^ 
Allez , de cet affronr je voi^ trpp bien la caufe ; . 
Jcypis quels npuveaux fers un lachcTne propo/Cf 
Vous n'avez plus de fils^fon aflfaffin cruel 
Crain?: les droits dcfcsfgeurs au tronc paternei ; 
H veut forcer mes rnains a (cconder fa rage , 
i^fTuret a Pliftene un fanglant heritage ^ 
Joincire un droit legitinie aux droits des afla(fins 9 
£t m*ufiir aux forfaiv par les noeuds le$ plus faints; 
Ah! jQ.j'ai quelques drQii:S| s'il eft vrai gu'ii les 
craigne » 

De ce fang mfiiheureux que fa main les ^teigne \ 
Qu'il acheve , a yos yeux , de dfechirer mon fein : 
Et fi ;ce n'eft aiTez , prfetez lui votre main : 
Frappcx , joignez Ele^re a fon malhctircux frcrc \ 
Frappc? , dis- je ; a vos coups jc conhourai ma nxerc« 

C * Y T E ]^ N E « T H E, 
Jngrate ! ^'en eft trop , & toute ma piti? 
Cede enfin dans mon ccpur a |on inimiti^. 
Pnc n*ai je point tente ? que ppuvois-je plus faifc; 
Pouy finely r , pour btifer ton cruel caradlcrc^ 
Tendrefle , fennmenS'9 retouf de met; bont^s > « 
Te$ reproches (anglans fouvent meme 4^otlt6$ ; 
Raifon , menace > amour > tout ^jufqu a la couronnCj 
cu xi9» 4'autres itfix& que c^ux que jc te dopne } 
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J*a! pri e, f'ai puni , j'ai pardonne fans fruit : 
Va , i'abandonne Eiedlrc ao malheuc qui la fuit y 
■ Va, ie fuis Clytemncftre» &, fur tour, je fuis Rcinc* 
* Le fang d' Agamemnon n*a de droits qu*a ma haine. 
C efl trop. flatter la ticnne , & de ma foible main 
Carefler Ic ferpent qui dechhre mon fein. 
Pleure » •nne , gemis , j*y fuis indiferente , 
Jej^ verrai danstoi qu*une efciave imprudentc ; ' 
Flottant entre la plainte & la temcrite , 
Sou^Iapuiflante main de fon Maftre irritc. 
Je t'aimois malgrc toi s Tayeu n<en eft bien trifte ; 
Je nefuis plus pour toi quqlafemm?* d'Egifte? 
Je ne fuis plus ta mere , & loi feule as rompu 
Ces ngeuds infortunes de ce coeur combattu , 
Ces noBuds qu*en frcmiffant r^clamoit la nature , 
Que ma fille detefte ^ & qu'il faut que j abjuic. 

[SCENE VI 

' £ L E C T R E , fcidt. 

lEtTC-cft ma mere,6cicl! Fut-il jamais pou;:moi 
Depuisla raortd'un pcre , ug jj)ur plus plein d'cffroii 
Helas ! j'en ai trop dit : ce coeur , plein d'amerturae ^ 
Repandoit , malgre lui > fe fiel quile confunle. 
Je m'emporte , il eft vrai mais nc m*a.i-elle pas 
D' Crefte, en ces difcours , annonce le trcpasi 
On ofTre fa depouille a fa fceur d^folcc I '} 
, De CCS lieux tout fanglans la nature cxiiee, 
£c qui ne laiilcici qu'ua nom qui fy^t horr^r,| • 1 

P iij 
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Sc renfcnnoitpoiir lai toute enticre en men cocwr^ 
S'il n'cft plus , fi ma mere a cc point m'a trahie , 
A quoi bon mcnager sna plus grandc enncmie ? 
Pourquoi ? pour obcenir , dc fcs triftes feveurs , 
De timiper dans la cour dc mc$ perfecuteurs ? 
Pour lever, ea tcemblant, aux Dicuxqui metra- 

hiffcnt^ w 
Ces languiflantcs mains que nies chalnes ietri£hnt ? 
Pour voir avrc dis yeux de 'arroes ol^Tcurcis , 
Dans le lit de mon perc * & fur fon trone aflis » 
Ce monflre , cc tjfran , cc raviflcur funcfte , 
Qui m'ote cncor ma mere, & me prived'Orcftc > 

SCENE FIT. 
*LECTRE,IPHIS E; 

IPHISE. ^ 

O^B&i EkSttc »appaire« ccs cth de h douleur. 
£ L E C T R E. 

Moi! 

I I S E. 

t 

Partagez ma joic. * 

£ L E C T R E. 

O combic du malheur 
Quelle ftmefte jcic a nos coeurs ettangcre I 
f P H I S E. - 

'£fp4|Qns. 
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^ L E C T R E. 
Non , pleurez ; & j'cn crois unc mercy 
Oi;pftc^ft iBorc > Iph'fe • 
I P H I S E. 

At fi i*en croTS mes ycux, 
Oreftc vit encore, Orefte eft cn ces lieux. 

Electee. 

Crands Diciix ! Ore fte ? lui ? fcroit-il Weo poflibk > 
Ah ! garJcz ct'abufcr unc ame crop fiuifiblc. » 
Orcllc i ditcs^voas ^ 

I P H I S E. 
Otti. 
ELECTEE. 

D un fonge flattcur , 
>Jc me ptiiencez pas la dangereufe crreor. 
Orefte U . - . Paurfiiivex : >e fticcombe i ratteinte 
Des modvaxicns confos d'cTperance & de craince. 
I P H IS 

Ma fceiif ,dettx inconnus , qifd travers mille morrst 
La main d*4i Dieu» /ans doute, a iott^s fur ces bords* 
Recueillis par les (bins du fideie Pammene \ 
L'un des deux.... • 

Electee. , 

Jc me meurs , & me fomiens i peifwl 
J-*un des deux ? • 

1 P H I S E. 

Je Tai vu ; quel feu brillc en fes y^i* 
II avoir Tair, le port ,1c front dosdemi-Dieux, 
Tel qu'pn peitK le heros^ui tjaompha de Troic ; 

P vi ' 
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njerne mafefte furfonfronr fe deploic. 
A tnes avides ycux , foignciix de s'arra cher ; 
Chez Pammenc, cwfccret , il femble fc cachet., 
Inrcidirc , & le cocur toot plcin de fon image , 
y^d cottru voUs chcrcher fur ce rrifte rivage , 
Sous CCS fombrcs cypres > dansce temple eloigndi 
£nfin vers ce tombeau denoslarmes baignc. 
Je Tai yu , ce tombeau » couronne de guirlandes , 
De Fcau fainte arrofe , couvert cncor d^oflrandes ; 
Dcs cheveux , fi mes yeux ne fe font pas rrompcs 
Tels que ceux du heros dont mcs fens font ftappes } 
TJne epee ) & c'cft-la maplias fcrmeefpcrance, 
C eft le figne eclatant du jourde la vengeance : 
Et quel autre qu'un fils , qu'un frere , qu'un heros,; 
5ufcit6 par les Dieux pour le falut d'i^rgos , • 
Auroit ofe braver ce tyran redoutable? 
Ceft Orefte > fans doute il en eft feul capable : - 
Ceft lui 5 Icciel rehvolc ; il m'en daigneavertir, 
Ceft Teclair qui paroit ; la foudre va partir. 

jfe L E C T R E. • [ piege 
Je vous crois ; jattends tout : mais n'cft-ce point un 
Que tend de raon ty rattle fourbc facrilcge ? 
Allons. De nion bonheiir il mie faut affurcr. 
Ccsctrangers*...Courons » mon coeiir va m*cclalrer. 

I P H I S E.. • - 

^ Pammene m*avertit , Pammene nous coniure 
De ne point approcher de (a retraiteobfcurc. 
Ily vadc fes j<Mars. 

£ L E C T R E. 
Ah 1 quem'avez vcms dk I 
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Non voos etes trompee , & Ic del nous trahit. 

Wonfrerc t^pr^s fcizeans, rendu dans fa patrici 

cu' vole dans lc«^ bras qui fauvcrenc fa vie ; 

11 cut porte la joie a cr coeur dcfolc j 

Loin de vous fuir , I ph^fc , il vous auroit parU; 

Ce fer vous rafluroir , ^ i'cn fu's alarmee. 

Une mere cruelle eff trop hien informee. 

J'ai cr« voir » 8c j'ai vi! dans fes yeux interdits 

Lc barbate plaifir d'avoir perdu Ton fils. 

N*importc , je confcrve i>n refte d'efperancej 

Ne m'abandonnez pas , o Dieux de la vengeance I * 

Pammcne* rnes cr^nfports pourra-t-il refifler ? \ 

II faut qu'il parlej aliens: rien ne peut m*arretcr.' 

I P H I S E. 
I^ous vous perdcz, fongczqii'un maitre impitoyabl^ 
Kous obf de , no js fuit d'un ceil inevitable. 
Si mo ^frerc eft venu , nous Tallons decouvrir ; ' 
Ma fccur , en lui parlant , nous le faifons perir 5 
Et fi ce n'cft pas lui , notre recherche vainc 
Irrite nos tyrans % met en danger Pammenc. 
Je revole au tombeau que je peux honorer : 
Clytemneftre ,du moins ,m'a permis d'ypleurcri . 
Cct etranger , ma foeur , y peut paroitre encored 
Ceft unafyle (ur : 6c ce ciel<^ue j'implor^, 
Ce ciel dont votrc audacc accufe les rigueurs , 
Pourra le rendre encore a vos cris , a mes pleurs. 
Venez. - - 

6 L E C T R E. 
Dc quel cfpoir , madouleur eft fuivie) 
Ah ! fi yoxfs mc trompcz , vous m'arrachez la vie* - 
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A C T E III. 

SCENE PREMIRE,, 
ORESTE, PILADE. 

I Vn tfelavt forte unt urne , & tin autre une ifie, J 
• ' ' ' 

PILADE. • 

'oi ! vcrrai je toujcuirs u grandcame egarrfc 
SoufFrir tousles tourmcnsdes dcfdcncUiis.d'Atrie^ 
De I'attcndriflement paffer a la fureur I 
ORESTE. 

Ceft Ic dettin d'Orcftej U eft pour rhorretir. 
J*6tois dans cc tombcau , lorfquc ton ceil fidclc 
Veilloit for ccs depots confics i ton zcle. 
J'appellois en fecret ccs m&nes indignis > 
Jc leur oftois mes dons , de mcs larmes baign^s. 
Unc fcmmc vers moi cowrant, dtfefpcrfec, 
Avcc des^ris afftcux dans la tombc eft cnirde, 
Commc fi dans ccs lieux qu'habitc la tcrrcur 
Ellc cut fui fous Ics coups de quclquc Dku vengeur* 
EUe a jctc fur nioi fa vue cpouvantic ; 
Elle a voulu parler i fa voix s'cft arr£tcc- 
J'ai ru foudain , j'ai vu Ics fi'ks dcTcnfcr 
Sorcif eotr'cUe &moi de rabimc entcouvert. 
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T K A G t B I E. T7f 
l^eurs (erpens > leurs flambeaux > Icur voix fombre 
& terrible 

Kl'infpiroient un tranfportinconcevablc , honible» 
Cine fureuratroce > & jcfentbisma main 
Se lever, malgre moi , prete a percer Ton ftin y 
Jvia raifon s'enfuyoit dc mon amc eperdue : 
Cetrc femme en tremblant, s*eft fouftraitea mayuqi 
Sans $*adrcflcr aux Dieux , & fans les honorer j 
£lle iembloit les craindre ) & non les ador^ 
Plus loin , verfant desplcurs, une filic timide* 
Sur la rombe & fur moi iixanc un ail avide » 
D'Orefte J en gemiflanc , a prononce Ic nom* 

SCENE 1 U 
ORESTE, PILADE,PAMMENEiJ 

ORESTE, i Pamauae, 

O YO u s qui fecourcz Ic fanf^d' Agamemnon t 
Vous, vers qui nos malheurs, & nos Dieux font. 

. mes guides , 
Parlez , rivilez- naoi les dcftkis des Atrides. [rem^ 
Qui font ces deux objets , dont Tun m'a fait hoi^ 
€t Tautre a dans mes fens fait pafler Ja douleur ^ 
Ccs deux f:"mmes ?. . . 

P A M M E N E. 

Sci Tneur, Punc ctoit votrc mere-JI 

ORES T# 
Cljrtcnwicftrc I EUe infultc aux fuSoes de mon pcici 
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P A M M E N E. 
EIW veiioit aux Dieux , vcngcurs dcs attentats , 
Dcmander un pardon qu'cile n'obtiendra pas. 
L'autr^ etoit votrefeur ^ la tcndrc & fimple Iphifi?* 
A qui dc ce tonibeau Tentrce ecoit pcrmifc. 

ORES T E. 
^elas ! que fait Flectre ? 

. P A M M E N. E. 
^ £lle croic votre niort i 

Ellepleure 

O R E S T E- 

Ah! grands Dicux 5 quiconduifezmon fort g 
Quoi 1 vousne vouicz pas que ma bouche affligcc 
Confole dt mcs fceurs la tendreffe outragee ! ' 
Quoi ! route ma famille, en ces lieux abhorrcs^ 
Eft unfujet dt trouble a mes fens decliircs I 

P A M M E N E. 
Cbeiflbns aux Dieux. 

• R E S T E. 

Que cet ordrc eft fivere t 
P A M M E N E. 
Nc vous en plaignez point ; cet ordre eft falutairc v 
La vengeance eft pour eux- lis nc pretendent pas 
Qu'on touche a leur ouvragc , & qu*on aide leurf 
bras: 

Eleftrc vous nuiroit, loin dc vous etre utile j 
Soncaradlcre ardent , fon courage indocile 
Incapable de feindy , & de rien mdnager » 
Serviroicl vous perdre > aulieu dc vous venger; 
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O R E S-T E. 
Mais quoi ! Ics abufcr par cetce feime horrible ! 

P A^M M E N E. 
N'oubliez poinr ces Dicux> dont Ic fccours fenfible 
Vous a rendu la vie au milieu du trepas. 
Centre leilrs volontes , (Lvous faites un pas , • 
Cc moment vous dcvoue a leur haine fatale : 
Trcrablez, malheureux fils d'Atrce & dcTamala , 
Trcmblczde voir iur vous , en ces lieux dv5teftes, 
Tomber tous les flcaux du fang dont vous (brtez. 

O R E S T E. 
Pourquoi nous impofcr , par des^loix inhumaincs; . 
Et des devoirs nouvcaux » & de nouvellcs peincs? 
hcs mortels malheureux n'en ont-ils pas aflcz ? ; 
Sous des £ardeau^ fans nombte ils vivent terrafles* 
A quel prix , Dieux puiflansl avons-npusre^u I'ctre I 
N'importejeft-cea I'efclave a condamncr fon maitrcl 
Obciflbns , Pammene. 

P A M M E N I. 

II le faut , & je cours 
Eblouir Ic barbate armc contre vos jours. . 
Je dirai qu'aujourd'hui le meurtrier d'Oreftc 
Doit rcrnettre en fes mains cette cendre funefte^ 

O R E S T E, 
AUez donCf Je roiigis m me de le trbmpcBt 

PAMMENE. 
Ayeuglans la Yidimc> afin de la frapeif 
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9ta • O R E S T E , 

S € E N E III. 
OR E S T E, P I L A D E. 



P ^ A I s I dc tcs fens Ic trouble itivolontairc # 
Roryferme dans toncxaeurun fccret r^eflairfe. 
Cher Occftc , <:rois*moi, dcs fcmmcs & des plcars 
Pu fang d'Agamemnon font 4e foibles vcngeurs* 



T^ompons fur^tout Egifte $c ma coupablemcre. 
Qu ils goutentdc la mort la dooccur paflagcrci 
Si pourtm une inerc a pu portel i^ais 
Sur la ccndre d'on fils dcs regards fatisfaits t 



Attcndons-les ici tous deux a lear prffagc. 

SCENE IT. 

fcLEGTRE, fPHISE iPun cSti^ ORESTE ; 
PIL ADE , de tamt , avu un ef clave qui pom 
furnc & tepee* 

£ L E C T R E, 

IL'BSP^RANCE trompfec accablc & dccouragci 
Un feul mot dc Pammcue a fait fevatiouir 
Ces fonges impofteurs > dont vous ofiez jouir. 



P I L A D E. 




ORESTE. 



P I L A D E. 
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Ce jour foible 6c tremblant ui confoloit ma vue ^ 
l.aifle une horrible nuit far mes yeux ripanduc* 
Ah I la vie eft pour noas un circle de douleur. 

Tu vois cesdeux ol^iets ; ils m'arrachent Ic Goruf. 

P I L A D E. 
Sous lesloix des tyran' tout ircmit, tout s*attriftc« 

O R E S T E. 
\a plaiiHe doit regner dans I'empirc d'Egifte. 

IPHISE,i^/«r^€. 

Voila ces ctrangcrs. 

Prefages douloureux ! 
Lc nom d'£gifte,ocie! left prononc^ par cut. 

I P H I S E. 
yantfeinccft'Cehcrosdont les trails m^pntfirappceb, 

i J. E C T R E, 
Helas! ainfixjoc vous i j aiurois ^te trorop^c. 

Eh ! qui: 4oric §tcs-vous , (Jrrangcrs malhcoreuxf 
Que vcnez-vous chercher fur cc rivage affreux J 

O R E S T fi- 
Nous attendons ici les ordres , la prefence ^ 
Du Roi qui ticnt Argos fous fon obeiifancc 

£ L E C T R E. 
Qui ? du Roi ! qu* \ des Grecs ofent ddnncr cc nom 
Au tyratt qui vcrfa le fang d'Agamcmnoni 

PILADE. 
fx regnc : c*cft afTez ; & le cicl nous ordonne 
Quc,fans p$fcrfc$ drqiis ,nousrcfpc<aionsfontr6nef 
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i84 O R E S T E; 

6 L E C T R E. 

Maxiipe horrible & lachc ! Eh ! que dcmandez-vous 
Au mox)(lre enfanglance qui regne ici fur nous) 

P I L A D E- 
Nous vcnons lui porter d^s nouvelles heureufes* 

^ L E C T R E. 
El^cs font done pour nous inhumaines , afRreuTes I 

I P H I S E*, cn voyant I'urnc. 
Quelle elf cettc urne > hilas ! 6 furprife I 6 douleurst 

P I L A D E. 

Oreftc. 

t L E C T R E. 

Oreftc ! Ah , Dieux ! il eft mort ; fe me meurs» 
O RESTE, i PiWir. 
Qii*avons-'nous fait , ami ? Peut-oii les mcconnoitre 
A Texces des douleurs que. nous voyons paroitre ? 
Tout mon fajig fe fouleve. Ah, Princcirc! ah, vivcz! 

£ I, E C T R E. 
Moi , vivrcl Orefte eft naort. Barbares, achevcz. 

I P H I S E. 
Helas! d^Agamemnon vous ypyez ce qui refte , 
Scs deux lilies t les foenrs du malheiireux Orefte. 

O R E S T E. 
Ele^lre i Iphife l ou fuis-je 5 impiyoyables Dieux ! 

( A eeltti qui pone fu'-'^ ) 
Otez ces nxonumens j eloignez de leurs yeux i 
Cettc urne, dont Tafpech^ 

Jj^LECTRE p nnnant d elU 6^ courdnt vtrsFurne. 

Crucli qu'ofez-YOUS dire I 
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Ah ! ne m*cn privez pas \ 8>c devant que f expire , 
LaiflTeZ) laillgg todcher a mcs ircmblantes mains - 
Ces rcftes ecMppcs a des Dieux inhumains. 
Donnez* 

( Elie prend Vurne & rmbrajfc. ) > 

O R E S T E. ^ 
Quefaitcs-vous? ccflez* ' " ' 

P I L A D E. 

LefeuPEgiftc 
Due reccvoir dc nous ce monument fi rrifte. 

fiLECTRE. f grands! 
QuVntcnds-je ! 6 nouveau crime ! 6 defaftres pigs 
Les cendres de mon frere aux mains de mes tyrans \, 
Des raeurtriers d'Orefte , 6 ciel I^fuis-je chtourec \ 

O R E S T E. 
Dc cc reproche afFreux mon ame dechirec, 
Ne peut plus... 

]g L E C T R E. 

Et c'eft vous qui partagez mes plcurs I 
Au nom du fils des Rois,^au nom des Dieux vengeurs , 
S'il n*eft pas mort par vous , fi vos mains gen^reufes 
Ont daigne recueillir fes cendres maihcureulcs... 

O RfE S T E. 

Ah > Dieux ! . . • • 

6 L E C T R E. 

Si vous piaignez/on trepas & ma motU 
Rfepofidez-moi ; comment avez-vous fu Ton fort i 
Eticz-vous fori ami > dites-mai qui vous etes. 
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Vous fur-tout dont les traits. . . Vos bouches (but 

muecteS) ^ 
Quand vous m^aflaffinez , vous ctcs attenddis. 

O R E S T E. 
Cen eft trop f &c les DicHx font trop bicn obfeis* 

Electee. 

Que ditcs-vousi 

O R E S T E« 

Lai ffez ces depouilles horribles. 

6 L E C T R E. 
Tous Ics copurs aujourd'hui fcront-ilsinflctiblcs^ 
Non , fatal etranger! je ne rendrai jamais 
Ccs prefens douloureux que ta pitie ni*a faits ; 
Ceft Orefte , c'cft lui... Vols fa foeur cxpirantc 
L'einbrafler , en mourant , de fa main defeillafitc* 

O R E S T E. 
Je n*Y rififtc plus. Dicux inhumains ^ tonncz. 
Ele(ilre. . 

£lectre- 

Eh bien? 

O R E S T E. 

Je doi?^; 

P I L A D E. 
Ciel ! 
£ L E C T R E. 

Pourfuis; 
O & S S T & 
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S C E N R K 

tGISTE , CLYTEMNESTRE , ORESTE ; 
PELADE , feLECTRE, IPHISE, PAMMENE, 
Gardes. 

£ Q I S T E.. 

u EL fpedacle; 6 fortune 4 mcs loix aflcrvJe ? 
Pammenc , il eft done vrai ^ mon rival eft fans vie I 
Vous nc mc troippiex poinr, fa douleur m'cn inftruit. 

tLECTRE, 
O rage ! 6 dernier jour ! 

ORESTE. 

Oil me fuis-fe rfedukt 
t Gl ST E. 
(Ju'on ore dc ccs mains ces depouilles d'Oreftc. 
( On prend turne dts mains i EUSre, ) 
^LECTRE. 
Barbate , ar^||fce-moi ie feul bien qui me r^ftci 
Tigrc avec cepte cendre , arrache-mbi le coeur. 
Joins Je pere^ auxenfans, jbftis Ic frcrc i la foeur. 
Monftre hevcux,atespieds voistoutes res yidimcs : 
Jouis de ton bonheur , jpuis de tous tcs crjpcs. 
Contemplcz avec lui des fpeAaclcs fi doux > 
iidcre tPdp inhumaine: ils font digncs dc vofUS. 
( Ipl&ft fiihrnmi. ) 
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ORES T E; 



SCENE VI. 

tGlSTE , CLYTEMNESTRE , ORESTfi I 
PILADE, Gardes. 

CLYTEMNESTRE. 
\J E me faut-H entendre ? 

£gis,te. 

Elle cn fcra punic. 
Qu clle fc plaigne au del : cc ciel me juftifie \ 
,Szm me charger du mcurtre, il Ta ditmoins permis r 
Nos jours font aflurds > nos crones aflfcrmis> 
Voila done res deux grecs echappes du naufFragc , 
Dc qui je dois payer le zele & le courage ? 

O R E S T E. 
C'eft nous-memcs : j'ai du vous oifirir ccs prifeits > 
D'un important trcpas gages intereflans, 
Ce glaive ,cer anneau , vous dcvez les connoi^re : 
Agamemnon les eut » quand ii fat v^j^maitre : v 
Orcftc les'portoit. 

CLYTEMNESTRE, 

Quoi ? c'eft vous que men fils?.;.^ 

^ G I S T E. * 
Si vous t*avea: vaincu , je vous en dois le pcix. 
Dc quel/ang etes-vous ? Qui vois- je cn vous paroitreC 

O R E S T E- 
Mon nom n'eft point conaa.f«» Seigneur > il pourrs: 
rfitrc^ 



V 
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Mon pcre aux champs Troycns a fignale fon bras > 
A«x yeux de tous ces Rois vengcars de Men^las. ' - 
II perit dans ces tcms dcmalheurs & degloire , 
Qui desGrccs triomphans ont fuivi la v\€t6\tQi 
Ma mere m'abandonne jefuis fansfccours : 
•Des ennemis cruels ont pourfuivi mes jours* 
Cet ami mr tient lieu de forrune & d^ pcre. " 
J'ai recherche Phonnei^r & brave \^ miftre* 
Seigneur > rel eft mon fort. 

£ G I S T E. 

Dites-moi dans quels licux 
Votre bras m*a venge de ce Prince odicux. 

6 R E S T ET [more; 
Dans Ics champs d'Hcrmione , au tombeaq d'Achc-. 
Dans un bois qui condtiit au temple d'Epidaure* 

^ G I S T E. . 
Mais le Roi d'Epidaure avoir profcrit fes jours : 
D*9ii vient qu'i fes bienfaits Vous n*avez point re« 

O R E S T E. [coutsi 
Je cheris la vengeance > & je hais ri»famie. 
Ma main d'un ennemi n'a point vendu la vie. 
Des interits fecrers > Seigneur » m'avoient conduit t 
Cet amilesconnut , il en fut feul inftruit. 
Sans implorer des Jlois , venge ma quer^Ue.' 
Je fuis loin de vantcr ma vidoite & mon zele : 
Pardonnez. Je friflbnne atoutcc que je voi , 
Seigneur.. • D'Agamcmnon la veuve eft devant mow 
Peut-etre ie la fcrs » peufetre je TofFcnfe ? 
II ne m'appartient pas dc braver Ta pceience^ 
JcfotSM. ^ . 
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6 G I S T E. 

Non dcmeurez. 

CLYTEMNESTRB. 

* Qiffl s'ccartc , Seigneor • 

Son aCjpeStmt remplit d'^jfeuvantc&dTiorrcur. 
C'cft lui quefai tfouvedans la dcmcurc fombrc , 
Ou d'un Roi malheurcux repofe la gr^deOinbrc. 
Lcs D^Te^s du Styx marcboitnr a fcs c6td$. 

t G I ST E. 
Qui ! vous ?..Qu'oficz-To«s faire €n ces licux kc^nbs^ 

O R E S T E. 
J*aIloi$ , eomme la Rcine , implorcr ladcmence 
De CCS manes fanglans qui dcmandcnt vengeance 
Le (iing q«*on a vcrft doit s*cxpier , Seigweur, 

CLYTEMNEST RE. 
Chaquemot eft un trait cnfonce dans mon c<sur» 
Elolgnez cte mes yeux cet aflaCfin d'Orcftc. 

O R E S T B. 
Cet Orefte > dit-on , dut vous fette fanefte : 
On difoit que , profcrit .errant, 6c malhcuTCUrt 
De hdStt nne mere <! eut le droit affteux. 

C L Y T E M N E S T R B. 
II naqnit pour verfer Ic fang qui le fit nattrc. 
Tel ftit le fort d'Oreftc ,6cfQti defftifi peot-gtrc> 
De fii mof t cci^endant mes fens font pinitrrfs. 
Vous me felcesfr^tmr >votis qm ra'cndfciivrez. 

ORESTE. 
Q^i } lui , Madame ! un f!ls arme contre fa mere ! 
Ah I qui peut effiteet ee fecrfc earaderc f 
XI refpe^it fon faog«...pcuc*ecreU^ikt vouhlUA 
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C L T T E M N E S T R E, 

iAhcicll 

tGISTR 

Que-due$vousl ou Favicz-vousconnu? 
' P I L A D E. 
{Jp^ru) {Haul.) 
II fc petd^. Aifcroent Ics maihcurcOT sWATcnt-: 
Trop promptement liej , promptemcnt ils s'aigrif- 
Nous ic vimes dans Delphc. t • 

O R E S T E. 

£ O I S T E. 

Eh bicnfquclctoit-ili 

O R E S T E. 

De voBs pcrccr Ic tkku 

£ G I S T E- 
Je coDDoiflbis fa rage , 6c je tai mcprifee. 
Mais de cc nom d'Orcftc Elcftxp autorifec , 
Scmbloittenir cncof toutrEtat partagc : 
Ccft d'Elcfee fuMout que vous m'avcz vc^ng** 
Ellc a mis aufourd'hui Ic comblc a fes ofRnfcs : 
Coraj^ca-Iadcfomiais parmi vos rccotnpcn&s. 
Oui,ce rapeche objdcontre luoi conjur^, 
Cc cocur enflc d'ocgueil , & de haine eniyti » 
Qiai memede mon tils dedJiigna Talliance > 
Drgnc (brar d'un barhare avide de vange^ice » 
Je l^mees<ians vos fers : elle va vous ftrvir : 
Ceft m'tcquktcr vets vousbk»moins<iackpimirf 
Si de Priam la race maUieurey^e 
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O R E S T E ; 

Tr^ina chcz fcs vainqueurs unc chainc honteofe, 
fang d'Agamcrftnon pent fervira fon tour. 
C L Y Tj E M NEST R E 
Qui ? moi ? je fouifrirois ! . . . 

i G I S T E. 

. Eh!- Madame > en cc jour J 
Pefendez-vouscncor Ce fang qui vous detefte ? 
N'epargncz point Eicdtrc » ayant profcric Orefte. 

(AOrefte.) , ' 
Vous 9 laiflcz cetcc cendre a mon jufte courroux.. 

O R E S T E. 
J'acceptevos prefensKctte cendre eft a yous* 

CLYTEMNESTRE. 
Nbn : c'cft pouflcr trop loin la haine & la vengeance; 
Qu'il parte , qu'il emporte une autre rccompenfe. 
Vous-memc, croycz-nioi, quittons ces trifles bords ; 
Qui n'ofitent a mes yeux que les cendresdes mortS« 
Ofons-nous preparer ce feftin fanguinairc » 
Enrre Turne du fils & la tombe du perc? 
Ofons-nous appeller a nos folenuiiies 
Les Dieux de ma famille a qui voas infultez , 
Et livrer , dans les jeux d'une pompe fune fte , 
Le fang de Cly tcmneftre au meurtricr d'Or ftc ? 
Non ; tropd'horreur ici s'obftinc a rne troubler j 
Quand je connois la crainte , Epifte pent trembler; 
Ce meurtriejr m'accable \ & je fens que fa vu» 
A portc dans m3n coeur un poifon qui me cue. 
Je cede , & je voudrois , dans cc morrd dfiroi* 
. Me cacher a la terre , & s'xl fe peut > a moi« 
^ . {Elk fort,) 

. EGISTEJ 
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Demeurez. Attendez que Ic terns la defarme. 

'»o™ent , jette un cri qui I'alarmci 
Mais bientot dans un coeur i la raifon rendu » 
L'mtferSt parleen maitre & feul eft entendu. 
Ea ces licux , avec nous , celebrez la journec 
De fon couronnement, & dc mon hymenee. 
{Afafmtt.) 

Et vous... dans Epidaureallezchetcher mon fils- 
«uil vicnneconfitmertoutce qu'ils m'ontappriti 

S C E N ^ V 1 1, 
ORESTE, PILADE^ 
O R E S T E. 

Va : tu verras Orefte i res pompes cruelles j 
Va ; j'cnfanglanterai la fSte du tu m'appciles. 

P I L A D E. 
Dans tous ces entreticns , que je tremble pour vous 
J c crains votre tcndrcfTc , & plus votre courroux. * 
Dans fes Amotions je vois votre ame altiere , 
A I'afped dutyraas*elan?ant toute entiete. 
Tout pret de I'infulter , tout prct de vous trahir , 
Au nom d' Agamemnon , vous m'avcz feit ftemir. 

ORESTE. 
Ah ! Clyteraneftreencor trouble plus mon courago 
Dans mon coeur d^chire quel douloureux partagel 
As- tu vu dans fes yeux , fur fon front interdit , 
le$ combats qu'cn fon ame cxcitoit mon xkcv. \ 
Tome III. 
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*Jc les eprouvois tous; ma voix etoic tremblant^. 
Ma mere , me voyant , s'cfftaie & m'^pouvantc4 
Le meiutre de mon perc , & mes fcpurs a vcngcr > 
Un barbare a punir^ la Reine a menager , 
Eledre ,mon ryran > mon fang qui fe fouleve; 
Que de tourmcns fecretsi O Dieu terrible ! acheve i 
Prccipite un moment trop lent pour mafurcur, 
Cc moment dp vengeance, & que previent moti 
ccEur. 

Quand pourrai-jc fervir ma tcndrefle & ma hainei 
Meier le fang d'Egifle aux ccndres de Pliftcne, 
Immoler cc ty ran > le montrer a ma foeur , 
Expir^nt Ibusmes coufs, pour la titer d'erreuri 

SCENE Fill 
ORESTE , PILADE^ PAMMENE. 

ORESTE. 

i^^a'AS-Tufeit , cherPammene? As-tu quelque 
^ P A M M E N E. fcfperancel 
Seigneur , dcpuis cc jour fatal a votre cnfencc > 
Oil j'ai vudans ccs lipux votre pftre egorgc , 
Jgmais plus de perils ne vous ont aflii ge, 

ORESTE, 

XJompiem ? 

. P I L A D E. 

Quoi! pour Orefte aurair/e a craindrc encored 
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T R A G t D i E. . \jf 
P A M M E N E. 
Ilarrivca rinftantun courier d'Epidau' c, 
II eft avec Egifte ; il glace mes efprirs ; 
Egifte eft informe de la mor t de fon fils. 

P I L A D E. 

CieU 

O R E S T E. 

Sait-il que ce fils , ele ve dans le crime , . 
Du fils d'Agamemnon eft tombe la vidlime ? 

P A M M E N E. 
On parle de fii more, on ne^dit rien de plus ; 
Mais de nouvcaux avis font encore attendus. 
On fe tait a la cour, on cache a la contrce » 
Que d'lfn de fes tyrans la Grece eft delivree* 
Egifte , avec la Reine en fecret renferme > 
Ecoure ce recic qui n'eft pas confirme : 
Ejc*eft ce que j'apprends d'un ferviteur fidele J 
Qui , pour le fang des Rois > cpmme moi> plein de 

zele, I 
Gemiflant & cache , trainc encot fes vieiix ans * 
Dans un fervice ingrat a la cour des tyrans* 
O R E S T E. 

Dc la vengeance au moins fai gouteles premiccss 
Mes mains ont commence mes juftes facrifices ; 
Les Dieux pcrmettront-il que jc n'achevc pas ? 
Cher Piiade,eft-c€ en vain qu'ils ont arme mon bras: 
Par dcs bienfaits trompcur^ cxcr^ant leur colerc, 
M'ont- ils donne Ic fils , poui; me livrcr au pere \ 

R ij 
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O R E S T E, 

Warchons j notre peril doitnous determiner ; 
Qui ne craint point la mort eft sur de la donner* 
Avant qu'un jour plus grand puiffe cclaircr la cage j 
Jc vcu3^dc ce moment faifir tout r^vantag^* 

P A M M E N R 

He bien! il faut paroitre , il faut vous ddcouvrir 
A ccux qui pour leur Roi fauront dumoins mourir; 
II en eft j'en r6ponds » caches dans ces afyles 5 
Plus ils font inconnus J plus ils f^rpn^ u^;iles» 

P I A D E. 

Allons J & les notns d'Orcftc & dq (a foeur % 
Si Tindignation contreTufurpateur, 
J-c tomb^au 4c ton pere , &; Tafpecl dc fa gtndre , 
X-es Dieux qui t'ont conduit, ne peuvenr te dcfendrc} 
S'ilfaut qu'Oicfte meure en ces lieux ^bhprres> 
Je t*a; vouc mes jours , ils rc font confacrcs. 
|^^ou$ pdrirons unis c'cft I'efpoir qui me reftc* • 
^ilade i te$ cotes mourra dignc d'Orefte, 

G R E S T E, 

Clel , ne frappc que moi ; mais daigne en ta pitii 
Prptegqr fpn (^pura^e, & f^ryir Tamipe, 
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T R J G i D T t^f 

A C T E IV. 

SCENE PREMIERE^ 
ORESTE, PILADE. 
O R E S T E. 

E Pammebe ^ il eft vrai j &, la fage vigiknec J 
D'Egifte pour un ceisps > crompe la defiance ; 
On Iqi dk que les Dicux de Tantale ennemis» 
Frappoient en racme temps les dernicrs de fes fib; 
Peut-etrc qucle ciel ,*qui pour nous fe declare , 
Rcpand I'aveuglement fur les yeux du barbate. 
Mais cu vois ce tombeau fi cher a ma douleur t 
Ma main I'avoit chatgd dc mon glaive vcngcur ^ 
Ce fer eft enleve par des mains iacrildges. 
Uafyle de la mort n'a plus de privileges ; 
Et jc crains que ce glai ve> a mon tyran portet 
Nclui donne fur nousquelquc aflfteufe clarti. 
Precipitons Tinftant ou jcveuxlefurprendre* 

P I L A D E. 
Pammene veille 4 tbut ; fims doute il faut rattendrdsr 
Desxjuc nous aurons vu . dans ces bois ^carteSf 
Lc pcu de vos fujetsa voiis fuivre excites j 
Par trois divers chemins retrouvons^nous enfembler 
Non loin dc cette tombe, au lieu qui nous raflcmblcj 

ORESTE. 
Allons... Pilade I ah , ciel ! ah, trop barbare loi ^ 

S iij 
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i^t O R s s T e; 

Ma rigucutaflafline un coeur qui vit pour moi- 
Quoi I j'abandonneElcdlre a fa douleur mortelle I 

? I L A D E. 
Tu Tas jure , pourfuis , & ne redoutequ'elle* 
Elc^^lre peut te pcrdre , 5c ne pcutte fervir : 
ies yeux dc wstyrans font tout prets a s'ouvrir : 
Renfermc cette amour Sc li faintc* & fi pure- 
3Doit-on craindre en ces lieux de dorapter la nature?' 
Ah ! de qucisfentimens tc laiffcs-tu troublcr ? 
II faut vengcr Elcdlre, & non la confoler. 

O R E S T E. 
Piladc^elles'avance, 8^me cherche pcut-etre# 

P I L A D E. 
Ses pas font 6pit$'y garde-toi-dc paroitre. 
Va , i'obfcryerai tout avec'empreflement : 
Lesyeux dc I'amitie fe trompeat rarementi 

' SCENE I J. 

feLECTRE^IPHISE, PILADE; 

6 L E C T R £• 

Hii pcrfide ! ... il echappoji ma vwe irtdignee. . 
En [)roie a ma douleur, & de lacmes baign^c i • 
Je refte fans, vengeance , aittfi que fans efpoit. 
{APiiade.) 

Toi qui fembles fremir , & qui n'ofes me voir ; 
it"oi, compagnon du crime, apprcnds-moi done , 
Mcbdtc ^ 
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r R A G t JO 12. 

Ou va cet afladln de. mon fang trop a vare \ 
Ge maitre a qui je fiiis , qu*un tyrin m'a donnc. 

P 1 L A D E. 
II remplit un devoir par Ic cicl ordonne.s ' 
II ob^it aux-Dicux ; 'imitez-Ie^ Madame* 
Les Arrets du deftin trompent fouverir notfc anitf} 
. 11 conduit les mortels > \ \ dirige feurs pas , * 
Par dcs chemins fccf ets qu*ils ne connoiflent pas j 
II plonge dans Tabime , & bietiiiot en retire *, 
II accable de fers , il ilcvc d i'Empire ; T 
II fait trouver la vie au milieu des tombeau^r. 
Gardcz de fuccomber a vos toutmens nouveauK. 
Soumettez-vous ; c'eft tout cc que^je puis vous dire^ 

S C E N E TIL 

tLECTRE, IPHISE. 
£ L E C T R E. 

S E s difcours ont accrii la fureur qui m'infpire • 
Que veut-il? Pretend-il que je doive foufftic • 
L'abomiilablc aflFirbnt dont on m'ofe couvrir ? > 
La mort d'Agamemnc^n > I'aflaflinat d*un frere » 
N'avoient done pu combler ma profondc mi fere ? 
Aprcs quinzc ans de maux & d'opprobres fouffert5 ; 
De raflaflki d'Orefteil faur porter les fers > 
£r, preflee en tout temps d'une main meurtriere >1 
S^rvir tous les bourre^ux de ma famille enticrcl 
Glaive affteux ^fer fanglanti qu'un outrage nouvcait^* 

Riv 

I 
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|M>6 O R E S T E 

Expofoit cn triom phe a ce facrc tombcau $ 
Fcr tcint du fang tfO teftc , execrable trophee , 
Qui irompasun moment ma douleuretouflKe> 
T i qui n*e$ qu'un outrage h la cendre des mbrts > 
Sets un proict plus digne & me^ jirftes eflforts. 
E^ifte , m*a-t-on dit, s'cnferme avec la Reine v 
Dc quclqpc nouvcaif cfimcil prepare laicche; 
Pour fuir la main d'EIeftrc, 11 prend de nouveaax. 
A Taflaffin d'Orefte on peut aller du moins. [ foins 2 
Je re pegx me baigner dans le fangdc deux traitres : 
Allons, fe vais du moins punir un demes maitrcs^ 

I P H I S E. 
Eft-ilbien vrai qu'Orefte ait peri de fa main > 
3*avois cru voir en lui Ic ca:ur le plus humaiaj 
II partageoit ici notrc douleur amere. 
Je Tai vu revcrer Ja cendre de mon pere; 

6 L E C T R E. 
Ma mere en fait autant : les coupables mortel^ 
Se baignent dans ic fang & tremblent aux autels.' 
lis pafTent fans rougir du crime au facrifice ? 
Eft-ce ainfi que des Dieux on trompe la juftice ? 
II nc trompera pas mon courage irrite. 
Quoi ! de ce meurtrc affteux ne j'eft^il pas vantd ^ 
Egifte au meurtrier nc m'a t-il pas dcnnec ? 
Ne iuis-jc pas enfin la preuvc infortunee 9 
La victime , le prix de ccs noirs attentats , 
Dont vousofez douter,quand je mcursdans vosbras, 
QuandO'reftc au tombcau m'appellc avec fon percf 
Ma fopur , ah l fi jamais Elcilrc vous fut chcre , 
*Aycz du moins piiii de mon dernier moment. 
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tRJGiDIE. ifti 

H faut qu'il /bit terrible • 11 faut qu'il foit fanglant. 
Allez , infornacz-vous de ce que fait Pammene , 
Et fi le mcurtrier n'eft point avecla Reinc. 
ia cruelle a > dit-on , ^atte mcs cnnemis > 
Tranquillc die a re^u I'aflailin de fon fils. 
On I'a vu partager{ & ce crime eft croylable ) 
De fon indigne cpoux la joie impitoyable. 
XJne mere ! ah, grands Dieux U • . ah ! je veux dc 
ma main , 

A fes yeux , dans ies bras > immoler raifaflin , 
Jc Ic veux. 

I P H I S E. 

Vos douleurs liii font trop d'injuftice t 
L^afpeA du meurtricreft pour clie unfupplice. 
Ma foBur > au nom des Dieux y ne precipitez rien. 
Je yaisavec Pammene avoir^in entrtien. 
Elecftre !ou jem'abufe,ou Ton s obftinea rairc; 
Acacheranos yeux unimportant myftcre. 
Peut-ctre on craint en vous ces eclats douloureux* 
Imprudence excufablc aq coeur des malheureux. 
On fe cache de vous r Pammene vous cvite ; 
J'gnore , comme vous , quel pro et ilmedite: 
Laiflez-moi lui parlcr, laiflcz»moi vousftr^r. 
Ne vous preparcz pasun nouveau repentir, ^ 
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O R E S Tt; 



SCENE IF. 
Electee, fiuu. 

XTn repcntir ? qui i moi \ mes mains d^fefperdes 
Dans ce grand abandon, feront plus aflur^cs. 
Eum^nides , vcncz , foycz ici mes Dieux ; 
Vous connoiflcz tropbien ccs dctcftables lieuT> 
Ce j^alais plus rempli de malhcurs tc de crimes ; 
Que vos gouflrcs profonds r^gorgcans de vi£limes; 
Filles de la vengeance ,^rmez- vous , armcz-moi ; 
Venez avec la mort > qui marche avec TeffToi : 
Que vos fers , vos flambeaux, vos glaives itincellcnt 
Orefte , Agamemnon , Eledlre vous appellent ; 
Les voici , je les vois , & les vois fans terreur. 
Vzfyttl de mes tyrans nf infpiroit qIus d'horrcuf# 
Ah ! le barbate approche , fl yienr ; fes pas impies 
Sont ,a mcsyeux vepee Ts , entoiircs de Furies^ 
Leriferme le defigne, & lelivre a mon bras.' 

S C E N^E y. 

6 L E C T R E, 'dans h fond; O R E S T E 
* £un autre cotL 

O R E S T E. 

u fuis-je I c'cfl ici qu*on adrcflartnes pas. 
Q ma patrie 1 6 tccre a tous les miens fatak I 
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T R A G t D I E. icj 

Redoutable berceau dcs cnfans de Tantalc > 
Tamille des heros & dcs gratids crimincls » 
Les malheurs dc ton fang feront-ilsctcrnels ? 
L'horreur qui regne ici m'environne ic m'accablc* 
De quoi fuis-jc puni? De quoiiuis je coupablc ^ 
Au fort de mcs aycux nepourrai- je cchappcr ? 

^LECTRE, avangant un pcudu fond du thiatni 
CUii m'arretc? & d'ou vieat que je crains de frappcti 
AvaVi^oxis. 

O R E S T E. 

Qu'clle voix ici s'eft fait entendre ? 
Pere ,epoux malheureux , chere & terrible ccndrt 
Eft-ce toi qui gemis , Ombre d' Agamemnon ? 

^LECTRE. 
Jufte ciel l eft-ce a lui dc prononcer fon nom I 

O R E S T E. 
O mallieureuie Elcdre! 

£ L E C T R E. 

II me nomme » 11 foupirc t 
Les remords en ces lieux ont-ils done quelqucj 
empire ? , ^ ^ 

Qu'importe des remords a mon jiifte courroux* 

{ElU avanee vers Orejle', ) 
Ptappons ... Meurs, malhcureJtxl 

O R E S T E, /tti faififant U bras. 

Jiiftes Uicwx \ eft ce vou^ 
Chere EIei5lre?... ' \ 
^ L E C T R E. 

Qu entends-je i 
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!%Q4 O REST E. 

O R E S T E. 

HelasSqu'allicz-vous fairc? 

Electee. 

J*alIoi$ vcrfcrton fang : j'allois vcnger mon firere^ 

O R E S T E , regardant dvec aturidriffiment. 
Le venger ! & fur x\m ? 

£ L E C T R E. 

Son afpcca , fcsacccnSf 
Ont foit trembler mon bras,ont fait frcnsirmes 
fens.' 

Quoi fc'eft vous dont je fuis rcfclave malhcurcufc? 

O R E S T E. 
Ccft qioi qui fuis a vous. 

£ L E C T R E. 

O vengeance trompeufcl 
' D*ou vient qu*en vous parlant tout mon cocur cfE 
ORESTE. changed 

Socur d'Orcfte 

f t E C T R £• 

^ Achevez. 

p R E S T E. 
' Oil me fuis-je engage ? 

fi L E C T R E. 
Ah ne me trompez plus : parlcz ; il faut m'apprendrd 
Uexces du crime ameux que j'aliois entreprcndrc. 
Par piti6 r^pondez , feclaircz-moi , parlez. 

ORj:STE. 
Jc ne puis... fuyez-moi. 

£ L E C T R E- 

Qui }moi vous fuir! 
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r R A G i D 1 

O R E S T E. 

6 L E C T R E. . 
Pourquoli ^ 

O R E S T E. 

Je fuiso. CefTez. Gardez qu'on nc vous vo^ 

L E C T R E. 

Ah ! vous me rempIifTez de terreur Sc de j^ie 1 

O R E S T Et 
Si vous aimez un frere... 

t L E C T R E. 

Oui |c Tairae \ oui , je croi$^ 
Voir les waits de moft pere » entendre cncor fa voix ; 
La nature nous park , & perce ce myftcre : 
Ne lui refiftez pas : oui , vous etes mon frere : 
Vous 1 etes \ je vous vols, je vous embrafle. Helas! 
Cher Orefte l & ta (oeu r a voulu ton tr^pas { 
O R E S T E , c/i lUmbraJfanu 

Le qid menace en vain, la nature Temportc • 
Un Dicu mc rctenoit mais Ele(ilre eft plus fortes 

6 L E C T R Et 
II t*4 rendu ta fopur , & tu crains Ton courrouz \ 

O R E S T E. 
Ses ordrcs mena^ans me dcroboient a vous* 
Eft-il barbare aflez pour punir ma foibleffe ? 

6 L E C T R E. 
Ta foiblcflceft vercu : partage mon ivreflc.' 
A quoi m'cxpofois tu > cruel \ A t'immolcr ! 



005 

Ttemblez* 
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t.oS O R E S T E ^ 

ORE S T E. 
J?ai trahi mon fernjent. 
' t L E C T R E. 

Tu r»s du violerl 
O R E S T E. 
^ Ceft le fccrct dcs Dicux. 

L E C T R E. 

C*eft moi qui te Tarrache , 
Moi quun ferment plus faint a leuit vengeance at- 
Quc Grains- tu! • [cached 

O R E S T E. 

Le<! horrcurs ou jc fuis deftine ; 
les oracles, ceslieux , ce fang dbnt je fuis ne, 

£ L E C T R E. 
Ce fang va s'epurer : viens punir le coupable : 
Les oracles , Ics Dicux , tout nous eft favorable f 
Us ont pare mes coups : ils vont guidcr les ticns* 

S CE N E V L 

tLECTRE, ORESTE,PILADEi 
PAMMENE. 

£ L E C T R E. 

h! vencz^ & joignez tous vo$ tranfports aux 
miens : 

CJniffcz-vous a moi , chcrs amis dc mon ftctCi 
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TKAGtDIE. V 

P I L A D E, AOrefte. 
. ^uoi ! vous avcz trahi cc dangercqi? my ft^rc | 
Pouvez-vous ^ 
O R E S T E. 

Si Iccicl veut fe faire obdir J 
Qu^il mc donne desloix qiibjcpuifleaccomplir* 

tLECTRE, i Pi/4rftf. 
4^oi ! vous lui rcprochez de finir ma miferel 
Cruel ! par quelle loi , par quel ordre (everc , 
Dc mes peifecureurs prenant les feptimens , 
Dcrobiez-vous Oreftc a mes embraflemens ? 
A quoi m'eippficz-vous? quelle rigaeur ^craDge;,^' 

P J L A D E. 
Jc voulois Ic fauver : qu'il vive &qu'il vous vcngei 
P A M M E N E. 

Princefle , on vous obferve en ces licux d^ teftes f 
On emend vos foupirs., & vos pas font compress 
Mes amis inconnus, & dontThumble fortune 
Trompe de rios tyrans la recherche importune i 
Ont adore leur maitre : il Stoit fecondc : 
Tout etoit prct, Madame , & tout eft hafardi* 

Electee. 

Mais Egifte j en tfFet , nc m'a-t-il livtee * 
A la main qu'il croyoit dc mon fang altercc> 

{AOrefie.) 
Men fort i vos deftins n'cft-il pas aflcrvi > 
Oui , vous etes mon maitre: Egifte eftob^iv 
Du barbare une foif fa volonte m'eft cherc^ 
Tout eft ici popr nous, 
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40i O R E S T E; , 

P A M M E N E. 

Tout vous devient contrairei. 

Egiftc eft alarmd , redoutcz fon tranfport ; 

Scs foup^ons , ctoycz-raoi > font un arrfec de mort;; 

Siparons-nous. 

P I L A D E^aPammene, 
Va , codrs , ami fidele & fagc, 

Raffemble tes^imis ,achevc ton ouvrage. 

I^cs momcns nous Font chcrs ? il eft terns d'^clatcr; 

SCENE F I f. 

iGKTE, CLYTEMNESTRE, feLECTRE J 
ORESTE , PILADE, Gardes* 

tGl ST E. 

IVIiNisTRES de mcs loix > hatez-vous d*arreter. 
Pans rhorreur des cachots de plonger ces doux trai- 

O R E S T E. [ties. 
Auttefois dans Argos il *egnoit d'autrcs maitrcs j 
Quiconnoiflbicntles droits deThofpitalitc. 

P I L A D E. 
Egifte j,gConttc toi qu*avons-nous attenti ? 
Dc cejhcros aurtoins tcfpedle U jeunelTc; 

£ G I S T E. 
AUez , & fecondez ma furcur, ▼engereflc. 
Quoi done.! a fon afped vous femblez rous frcmir. 
Allez , dis- je , Sc gardez de dcfobeir : 
Qu*on les traxne* 

£LECTRB 
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T R A G £ D I E ; 

£ L E C T R E* 
Arreccz ! ofez-vous bien , barbarc [ 
Utretcz ! le ciel meme eit de leur fang avare ; 
Us font tous deux facres.. .Onlesentraine.- . Ah j 
£GISTE. [Dieuxl 
Elcdlrc , f remiflcz pour vous commc pour cux i 
Periide> cn m'eclairant, tedouccz ma colerc* 

SCENE- Fill. 

fcLECTRfi, CLYTEMNESTR^; 
]S L E C T R E. 

A 

Si j'ofe rappclcr vos premiers fentimens » 
Pardonnez pour jamais mes vains emporcemen^p p 
D'une douleur fans borne effct inevitable. 
Helas! 4a«s les toormens > ia plainte efliexcufablc^' 
Pour ces deuxetrangerslaiflex-vous atcendrir. 
Peut-etre que dans eux ie ciel vous daigne oflSrit . 
La fcwle occalion d^cxpier dcs oflfenfes , 
Dont vous avez taut craint ies terribles vengeances 
Pcut-etre , en les fauvant » tout pcut fe rcparer* 

CLYTEMNESTRE. J 
Quel intcrct pour eux vous peut done infpirer t *• 

£ L E C T R E. 
Vous voyez que les Dieux ont refpetJl^ leur vie i 
Us les ont arrach6s i la mcr en fiirie ; 
Lo ciel vt>us les confie > & vous li^ondez d'ciuu 
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Vun d'eux ^ fi vous latiez... 1 ous deux font maU 

Sommcs-nous dans Argos, oabicn dans la TaurideV 

Ou des mcurtes/acrds unc Ptfitrcfle avide > 

Bu fang des ecrangcts> fait fumer Con autcl ? 

Eh b^cn! Poor lei ravir tdu^doux au coup mortcl, ' 

Que faut-il ? Ordohtiez ^'cpouferai Pliflene : 

Parlcz : fembrafferai cettc effiroyablcchaine. 

Ma mortliiii^a I'hyfnen ;lnaisj'e veux TachcYcr l 

3 obeis > fy confens. * 

C L y T N E ST R E, 

Voulez-vous me braver ? 
Ou Men ignorez-voq$ qp'une raaio .ennemic 
Du malheureux Pliftene a termine la vie ? 

, V . ! ^ L E C T R E. 

Qnoi done lit del cfl jiiflc ! Egifle perrf im fils ? 

. . e L Y T E M N E S T R E. 
De joie, a ce difcours , fe vois vos fens Ciifis ? 

• ^ LE C TR E, 
Ah ! dans le defefpoir oii mon ame (e noie y 
MoiicGturfTCpeut gouterunc fnncftc joic r 
Non t je n'inftilte point au fort d^un malheureur ^ 
Et Icfang innocent n*cft pas ce que fe veux. 
San vez ces etrangers r nron ame intimidec 
Nc voit point d'antre objct & n*a point d'autre idee* 
: C L Y T E M N E S T R E; ' • 
Va , ie t^entends ttop blen r tti ni'asitrop confirmc 
Lcs^ f^pgaft ^ doftt Egiftc ctoit tant ^iartai^ 
Ta bouche eft de trim forcrinterprctcfoncfte. 
Tu oTen as, que ttop dit ; Vm dos deux ell Otcilef 



\ 

Digitized by Google 



r R A C t: D I E. xti^- 

£ L E C T R E. . 

Ih bien I s'il ecoit vrai; fi Ic ciel I'cut permis..: 
Si dans vos mains , Madame , rl mettoit votre fils.*; 

C L Y T E M N E S T R E.' 

O moment redoute ! que faut il que je £i£e I \' I* 

6 L E C T R E. 

Quoi ? vous hefiteriez a demandcr fa grace \ 

Lui ! votre fils! 6 ciel!.. .Quoi! ccs perils pa/Icst;#' 

11 eft mort :c'cn eft fait i puifqae vouS talanccz. 

CLYTEMNEST RE/ 

Je ne balance point : va > ta fureut nouvelle 
Ne peut meme affoiblir ma bontc maternelfc j 
Je le prends fous ma garde, il pourra m'eri puni^i " 
Son nom fcul me prepare on cruel avenir?^ 
N'importe.- je fuis mere ; il fuffit. InfiumMne , 
J'aime encor mes enfans... tu peux garder ta^iainc^ 

t L E C T R E, ' 

Non , Madame a jamais- je fuis a vos genouxr 

Cici ! enfin tcs faveursegalent ton courroux y 

Tu veux changer les cocurs > tu veux fauvcr moa 

frere, . 
£t , pour comblc de biens > tu m'as rendu ma rricrd' ^ 



D^itizsd byLiOOQle 



R E E; 



A C T E V, 



C E N E P R E M I E R Ei 
£LECTRE, 




Je cours \ je vicns : ^attends: je me meiirs dans la 
ctamte : 

.En vain jc tends aux Dieux ces bras charges dc fcrs : 
Iphifene vient point \ les chemins font ouverts. 
Yoki ^ je fremis. , 



Qu*a-t-on fait ? Clytemncftre ofe-t-elle ctre mcrei 
Ah \ fi... Mais un tyran raflervit aux.forfaits^ 
Pent elle rfcparer les malbcurs qtfellea feits^ 
En a-t-elle la force? en a-t-elle lldce i 
Paricz » dcfefp^rez mon amc incimidde > 
Achevc^ moh cr^past 



SCENE I L 



^ L E C TR IP H I S E, . 



£ L E C T R E. 
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S. A G t D 1 1, . »3i 
I P H I S E. 

J'cfpcfe y nyiis jc crains; 
Egifte a dcs avis, mais ils font incertains. 
11 s'egarc : il nc fait i dans fon trouble funeftc, 
S*il tient entrcfes mains lemalhcureux Orefte: 
li n'a qae des foup^ons , qu'il n'a point eclaircis : 
' Et Clytcmneftre, au moijns, na point nommefcto 
fils. 

Elle le voit , Tcntend : cc ttioment la rappelle 
aAux premiers fenrimens d*une ame matcrnellc : 
Ce; fang , prct^ couler , parle a fes fens fwrpris > 
Epbuvantes d'hbrrcurs , & 4'amotir attendris. 
J*obferyois fur fon front tourrefToft d'une mere* 
Qui tremble de parlcr , & qui craint dc fe tairc. 
Ellc defend les jours de ces infortunes , 
Dcftincs au trcpas, fitot que foup^onnes. 
Aux fureurs d'un ep©ux a peine die refifte : 
Elle retient les ht^ de Timplacable Egillt : 
Croyez-moi 9 fi fon fife avoir iic nommc , 
Le crime, le malhcur eutcte confomme : 
Drcftc n*etoit plus. 

£ L E C T R E. 

O comble dc miftre f 
Je le trabis peut-etre, en implorant ma metci 
Son trouble irritera ce monftre furieux. 
Xa nature en tout tems eft fynefte en ces licnSi 
Jc crains igalement fa voix & fon filencc. } 
Hais le piril croiffoit : j'etgis fans cfperancCf 7 
(Que f^x, Pammenci ■'■•^ 
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iiA O R E S T e; 

Si mon fils i apr^s tout , n'eft pas entrc vos mains ^ 
Pout quoi yerfer du fiing fur des bruits incertSins ? 
Pourquoi vouloir fans fruit la mort de rinnoccncc i 
Seigneur ) fi c'eft mon fils , j'cmbrafTe fa difcnfe. 
pui, j'obtiendrai fa grace , en duffai je perir. 

£ G I S T E. 
Jcdoisia refufeti afin dc vous fer^. 
Rcdoutez la pitic qu'en votre ameon excite. 
Tout cequi vous flechit me revoke & m'irrite. 
L'un des deux eft Orefte , &: tous deux vont perir^ ] 
Je «e peux balancer , je n'ai point a choifir. 
A mqi foldats. 

1 P H I S £• 

Seigneur ! quoi ! fa famille entiere 
Pcrdra-t-clle a vos pieds fes oris & fa priere ? 

( Elle fe jitte a fts pUds^ ) 
Avec moi , chere Elcdlre, embreflez fes genouxj 
yotre audace vous perd. 

L E C T R E. 

Ou mereduifez-vous J 
.Quel affront pour Orefte , Sequel execs de hontc ! 
Elle me fair borreur.,. Hi bien t je la furmontc. 
He bien I j'ai done connu la bafTeife & I'efftoi I 
Jc fais cc que jamais" je* n'aurois fait pou c oioi. 

( Sans fe mettre a genoux*) 
Cruel! fi t'on courroux pent epargner mon frere % 
{ Je ne peux o ublier ie meurtte d|^mon pete : ) 
Mais je pourrois du moins » muettc a ton aCptO^i 
Mc forcer au fileace a &c peuc-etre au refpe^t 
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T R 4 G t D 1 E. %tf^ 

Que jc dcmcure efclavc & que mon frere Viw*' 

^ G I S T E. 
Je vais frapper ton frere &: tu viVras captive 
Ma vengeance eft cntierc : au bord de Ton ccrcqcil j 
Je te vois , fans efFct » abaiffer ton orgueil. 

C L Y T E M N E S T R E. 
Egiftc , e'en eft trop : c'cft rrop braver , peut ,etrc, . 
£t4^ veuve & le fang dy Roi qui fut ton maitrc. 
Je defcndrai mon fils: &, malgrfc tesfureurs, 
Tu trouverasfa mere encor plus que fes focurs. 
Que veux- tu ? tagrandeur^que ricn nc f>eut detniircj 
Orefte en t* puiflancc , & qui ne peut cenuirc^, 
Elcdlre enfin foumife & prcte a te fervir » 
Iphife a tes gerioux > ricn ne peut te flcchit ! 
Vaide tescruautes je fus aflez complice: 
Je t'ai fait en ces lieux un trop grand facrificc; 
Faut-il , pour t'afFcrmir dans cc funefte rang, 
T'abandonner encor le plus pur de mon fang ? 
N'aurai- je done jamais qu'un cpoux parricide ? 
L*un m'aflacreilia^llcaux campagnes d'Aulidc» 
L'autre m'arrache un fils, & I'^gorge a mes yeux» 
Sur la cendrc du pere, a V^fpc(k de fes Dieux. 
Tombe a vec moi plutdt ce fatal diademe , ^ 
Odieux a la Grece, & pefant a moi-meme! ' - 
Je t'aimai, tu le fais:c cftun de mes forfeits: 
Et le crime fubfifte ^ ainfi que mes bienfaits. 
Maistnfii? de mon fang mes maiDsfeiont avares t 
JeTaitrop prodigue pour dcs epoux barbawsi . / 
J'arreceral ton bras 4eve pour le verfcr. 
T tenable... tu me connois— tremble de m'offenftr. 
nm III. T 
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t^Jos Blfruds^ m« font facris, & ta granvlcur m*eft 
chcre j 

Mais Orcftc eft mon Gh : arrSte , 8c craihs fa raerfe. 

6 E C T R E. 
Vous pafftzmon efpoir. Non , Madame , jam^s 
Le fond de votre cocur n'a cotiqU les fbrfaus. 
Oonunueas > vcngcz vos enfens & mon ptrc* 

fiGISTE. 
Vous combicz la mefure , cfclave tcmi rairc. 
Quoi done ! jl' Agamemnon la veuve & les cnfans 
Arreccroient mes coups par des cris mena^ans ! 
Quftl demon vous aveugle , 6 Reine malheureufe ? 
£c de qui prenez-vous la defenfe odicufe ? 
Contre qui , jufte ciel ! ObdifTez , courez : 
Quccous deux dans Tinflanc a la mote foienc livrcs* 

SCENE IV: 

tGISTE , CLYTEMNESTRE, £l£CTRE, 
IPHISE,DIMAS. 

PI M AS. . 

i G I S T E, 

: Patlez»Qu«ie(l ce ddrordrefuneftei 

Vous "VooiaoubleK. 

D I MAS. 

On vicnt de rccoonQitrc Or?fte* 
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1 P H I S E. 

Qui>lui? 

C L Y T E M N E S T R E 

Mon frercl 
j£ G I S T E , 

Hebicn! eft-il punil 
V I M A S. ; 
line reft pasencor. 

G I S T 
Jefuisdefpbei. 
b I M A S. 
Orefte s*eft nomme , des qa'il a vu Pammcne, 
pilade , cet ami qui partage fa chainc , 
Montrc ^raxibldats tnaos k fils d'Ag^m^mnon : 
Ec je craimla pitic pour cet augufte nom. 

* G T £• 
Alloms , je vais paroltte , & preffer leur fiippKce; 
Qui n'ofe me venger fentira ma juftice* 
Vou!5 ,rctencz fes focurs : Sc vous , fuivez mcs pafc 
Le fangd'Agamcmnon nc m'cpouvantcpas. 
Quels" moftels &c_ quels Dieux pottrroicnc faiiw 

Pu pcre dc Pliftene & du fils de Thyclle t 



Til 
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$ C E N E V. \ 

CLrmOiESTRE , tLECTRg , IPHISE. 
I P H I S E. 

§u|VEZ-LB, motttrez-vous^ne craignqz ricn j 
parlez) 

Portez Its derniers coups dans les coeurs ^b^^^ 
* I, E e T R E. 

Au nom de la nature , achevo^ votre ouvrage I 
De Clyccmneftre enfin diplpy^z Ic coura^p. 
Vo^e^ canduifez-nous. 

CtYTEMNESTRR 

Mes fiileS) ces foldats 
Mi^ reipedent i peine , & rctienncnc vos pas^ 
Demeurez K'dl a moi , dans moment ii trift? » 
Ac rcpwklre dcs jours & d'Oieft^ & d'Egiftc. 
}e fuis epoufe^ mere ^ & je veux iJa fbis>. 
: Si Ten pcQ^ ef re digne » !:n reo^plir ^ous les dr^i^s^ 
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T Jt A € ff I E. >i 4 

s c E N E r I. • 

*fe L E C T R fe, I PH I S 

• * I p H I s B. . ; 

jAl h ! IcDicu qui nous pcrd en fa rigueur pcrfiftc; 
En defendant Orcfte , ellc menage Egtfte. 
Xes cris de la pitic > du fang dc des remords » 
Serooc contre up tyratvd'inutilcs efforts. 
Egiftc futieux ,& brulant dc vengeance, 
Conlbmme f(^$ forfaits pojjr 6 proprc dcfenfc 
11 condamne > il eft maltre s il frappe , il faut pcrir; 

6LECT11E. 
Et j'ai pu ie prier avam que dc iQQudr I 
Jc dcfceads dans la tombe dvcc ceueinfamic > 
A vcc le di fefpoir dc m*ctrc di mentic ! 
J'ai fupplie ce monftre , & j'ai hati fes coups . 
Tout ce qui dut fccvit s'eft toumi contre iious* 
Que font tons ces amti^dont fc vantoit Pamnaene» 
Ces pcuf les dont Egiftc a fbale^Ia* faahic ; 
Ces Dicux qui de mon frete armoient lebratverw 
gem: • , 

Et qui lui dcfendoient de confolcr fa foeur \ 
C es fillesde It nuit > dont les mains infemales 
Sccouoient ieurs flambeaux fous ces voutes fatalesi 
Quoi ! la nature entiere , en ce jour de tcrreur • 
Paroiflbit » i itu roix > s'armet <n ma faveur y 
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Et toot eft pour Eglfte ; & ttion frcre eft fans vie ! 
Et lei Dicux ;les taottels , & l^fct nCont trabie » 

. s c E -^^ E rj h 

feLECTREy PIJUADE, IPHISE, 

. 6 L E C T R E. - . 

3E» N eft-cc fait > Pilade J 

P I L A D E. 

Otti, tout eft accotnpK* • 
Tout change, Eredreeff libtei& Ie del oWi. ' 

^ ' £^ L E C t R E. 

x-odjinent ? 

1» I L A D E. 

, Otefle rsgne , & c'eft lui qui m'envoic; 
IPH.ISE. 

JuftesDicuxs 

, t,-L E C T R B. 
• Jefiiccombeil'cxc^sdfeaia jwc. . 

Oreftc ?Eft-ilp©ffiWe? , 
, TIRADE. 

Oreftc tout-puifla^ . 
Va venget fafamiUe , & le fang iftooccttt. 

£ I. E C T R E. 
QufiJ miracle a preduir un dcftin % profpere > . 

PH.A0E. 
Son cqiwage , ftm Mm > Ic <»ta-de vatre pete % . 
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T R A a A ^ tB. ^ 

Le votre i yos vertus , rcxjces de vos majheurs , 
La pine, lajuftice, unDieuqui parkauxccpUts. 
Par Ics ordres d'Egiftc on ^menoit d peine » 
Pour mourir a vcc nous , le fidele Pammene ; 
Tout un peuplc fuivoit , niorne , glace d*honcur ; 
3'entrcvayois fa rage a travers fa terrcur 5 
La garde rctenoit leurs fureurs interditcs. 
Orcfte > fe cpurnant vers fes fiers fatelli tes r 
Immolez , a-t-il dit , Ic derniet dc vos R ois \ 
L*ofez-vou$ ? A ces mots fon dc cctte voix > 
A ce front ou brilloitla inajeftc fuprcmc > 
Nous avons toas cru voir Agamemnon lui-merac 9 
Qui , per^ant du tombeau Ics goufFres .etcrnels , 
Revcnoit en ces lieux commander aux >i^ortcls. 
Je parle , tout s*emeut ; ramiiie perfuaJc : 
On refpc<aeles nocuds d*Orefte & de Pilade/ 
Des foldats avan^oient pour npus envclopper } 
lis ont kvc le bras ^ & n*ont oCc ftappcr. 
Nous fommes entoures d'une foule attendric: 
Le zele s^enhardit , I'anwur devient furie. 
Dans les bras de cc pcuple Orcfte ecok port^; 
Egitle » avec les ficns , d'un pas precipitc . 
Vole , crok \t punir ^ arrive , vp^jt i^M^kreJ 
3'ai vu tout fon orgueil a IHnftant difparoitrc : 
Ses cfclaves Ic fuir , fts amis W quitter } 
Dans fa confufion, fes foldats Tinfulter. 
O jour d'un grand C3^etnpk! ofuftkc fuprfeme !. 
Des fers quenous portions 11 eft charge lui-nacmCii 
La feuk Clytcmncftrc accotopagfic fes pas , 
Lc protege > Tarcache aux foreurs des foMats » 

Tiv 
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'94 <y K E S'T £ 3 

Sc jetttf au ttiilieu d*cux , & , d'un front Intrcpidc, 

A la futeur commime enlcTe le perfide , 

Lc licnt cntre fcs bras , s'expofc a tous Ics coups, 

Et conjare fon filsi'cpargncr fon ^poux. 

Orcfte pai Ic au pcuplc , it refpecSlc fa mere 5 

II remplit lc$ devoirs & dc fils & dc frcre. 

A peine dclivri du fer de Tennctni , 

Ccft un Roi trkmiphant fur fon crone a^rmi; 

I P H I S E. 
Courons r venez orner cetriomphe d'un frere ; 
VoyonsOrefte heureux , & confolons mianvcre* 

ELE^CTRE. 
Quel bonheur inoui , par Ics Dieux envoyc ! 
Protedkeur denion fang, herosderamUi^, 
Vcncz* 

P I L A D E, ifafuiu. 

Qrl/ez i amis , ces chaines fi cruelles : 
Fers > combcz de fcs ouiins'. le fccpcre eft fait pour 
dies* V 

( On lui 6t€ fis ckaints. ) 

SCENE V 1 1 1. 
fcLECTRE , IPfflSE , PILADE-, PAMMENE. 

Al'h ! PamiDeDe, ouif rouvei mott frcre > tnon vea- 
Pout^ioi neTienttilpa$) [geurr 
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T R A G t D I S. %Xf 

PAMMENE.' 

Ce moment detcrrcur - 
£il deftine » Madame* a ce grand facrifice 3 
Que la ccndre d'un pete attend de fa juftice : 
Tel eft Tordrc qu'il fui t. Cette tombe eft I'autcl 
Oti fa main doit vcrfet le fang du criminel. 
Daigncz Tattendrc ici , tandis qu*il vcngc un pcrei 
Ce devoir redoiitable eft juftc & niceflairct 
>4aisce fpe(ftacb horrible aurbit fouille vos ycux. 
Vous conniflez ies loix qu'Argosticnt dc fes Dieux j 
EilesncfoaflFretit point que v'os mains innoccntc5> 
Avant le terns prcfcrit^ preflcnt fcs mains fanglantcs* 

I P H I S E. 
Mais que fei t Cly temneftre en ces momcns d'hotrcutl 
Voyons-la. 

PAMMENE. 

Cly temneftre , en proic i fa fiirear : 
De fon indigne ^poux defend encor la viej 
Elle oppo(e a fon fils une main trop hatdic* 

6 L E C T R E. 
Elle defend Egifte ! • • . elle de qui le bras 
A fur Agamemnon • . . Dieux ! ne le fouiFrcz paSt 

PAMMENE. 
On dit que dans ce trouble on volt les EuminidcSji 
Sourdes a la priere , & de meurtrcs avidcs > 
Miniftres des Arrcrs prononccs par le fort , 
Marcher autour d'Orefte , en appellant la mort. 

F P H I S E. 
Jour terrible & ianglant \ foyez un jour de grace I 
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^ aRSSTE^ 

Tcrminezlcs iTialbeurs attaches i n?a race. 

A^i ma Asur! ah, Pilade J entcpdez-vous ces cris r 

Ceftiuametc! 

P A M VM E N E. 

Ellc-meme. 
CXYTEMNESTRE, derricrf Ufim^ ^ 
Arrece I 
IPHISE. 

Cicl! 

CLTT EtlHESTlRE^derrUrtlafiene, 

. Moniilsl 
£ L E C T R E. 

Il frappe Egifte. Acheve , & fois inexorab?c ; 
Veng©.nous,vengc.la i tranche im nceudficoupahlc ; 
ImmoTc » entrefcs bras , cct infamc aflaiTrnf 
Frappe , dis-je , 

CLYTEMNESTRE. 

Moil fils ! . . . i'cxpif c de la main. 

PILADE. 

04cftin€el 

- I P H I S E-. 

G crime I . i 
^LECTRE. , 

^ Ah ! trop malhcurcux ftere I 
Quel forfait a puni les forfaits dc ma mcreK 
Jour a jamais afftcux I • 
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T'R A G & D i E. 



S C E N E I X. 
Les oHturs prUidtns ,OR£STE^ 
. O Jl E S T E, 

O TERM , cocrouvc toi ; » 
Clytetnncftre, Tantale , ikric > atteiHlcz--mou • ' 
Jc vous fuis aux cnfccs i dttmcllcs yiftinics ; 
Jc difpute avcc Vou$ detourm^ns & dc criowi^ 
6 L E C T R E. 

■ • 

Qu'avez^VoQs fait > cruel ? 

O R E S T . 
Ellc a voultifiuivct.* 
Et Ics frappant tous deux... fe nc puis achcver... 

^ L E C T R E. 
Quoi ] de la main d unfils \ quoi ! par cecoup funefte^ 
Vousm. 

O R E S T E. 

Not! , ce n*eft pas moi : non , cc n*eft point Orefte* 
Un pouvoir cffiroyable a feul conduit mes coups. 
Execrable inftrument d'un^ternel courroux j 
Banni dc mon pays par Ic meurtre d'un pcre > 
Banni du monde entier par celui de ma mere t 
Patrie, Etats , parens que je remplis d'efftoi , 
Innocence , amitic , tout eft perdu pour nioi I 
Soleil qu*cpouventa cette aflreufe contrfee , 
Soleil , qui reculas pour Ic fcftin d*Atrec , 
Tu luis encor pour moi » tu luis pour ces climats f 
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ORESTE^TIkAQiDIE. 

Dans rcternclle noit tu ne nous plongcs pas l 
Dieux , tyrans iterncls , puiflfancc impitoyablc I 
Dieux qui mc puniflcz ^ qui m'avezifait coupablc ? 
Eh bicn ! qud ctt J'cxil que vous me deftincat ^ 
Quel eft Ic nouvcaux crime ou vous me condamnezi 
Parlcz... Vous prononccz Ic nom 4e la Tauride: 
J'y cours i*y vais trouvcr la pretrefTe honiicide * 
Quiii'of&cqae du fang a dcs Dicux cn courroux » 
AdtsDicuxmoins cruel^, moihs barbares que vous.' 

£ L E C T R E. 
Dcmeutez. Conjurez leur juftice & Icur haioe. 

P I ]U A D E. 
Jc tc fuivrai par tout oil leur ftrreur t'entraiBC. 
Que Tamitifc triomphc cn ce jour odieux , 
Pes msdhcur^dcs oK^rtch & courrow dcs Picoxi 
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A M £ L I E,. 
IE DVC DE FOIX, 

T R A G D I E. 

Keprdfent^ au mois de Vdcemhre 
1752, 

♦ 

Quoique cette Piece foit fort reflemblante I 
KAilziic da Guefdid , 5c quVUe n'ait iii £iice ^ae pour 
la lupp}^er ^ oeaomoins commedansrorcU'C des fcenes, dp 
fiir-tottt dans la v^rfificatiou , oil y voit des differences 
confid^rables & inc^reflantes pour les Amateurs du Th^i* 
(re y nous avons cru devoir donner ici Am^lie en entier , 
areclapr^ca^ution de mettre entre deux parenthefes ce qui 
Be fe trbiiye pas dans Adelaide* ^ 
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P E R S O NNA G E S. 



le dug de foix. " 
am6lie. 

V A M I R , frcre du Due dc Foix. 

^ ATS E 1 Confidcntc d*Attl?llc» 
Un OflScicr du Due de Foix. 
£^4 AR ^ Confident de VamicI 



Lit Scene efi d^m k Palais- Due 
de Foix. 
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AM t X I E, 

tE DUG DE FOIX,. 

T » AG t DIE- 

ACT E P R E M I E 

SCENE PRE MIRE. 

AM£LIE, LISOIS, 
l I S O I S. 

SouFFRE25 qu'cti arrivant dans ce fejourd*aIarmes^ 
Jc d^robe un moment au tumulte dcs arnics.. 
(Lc grand coewr Amfelie eft du parti des Rois ; 
Contrc eux , vous le favez , je fers lc Due dc Foix } 
Ow , plutot , ;c combats ce rcdoutable Maire^ 
Ce Pepin > qui , du tr6ne heureUT depofitaire > 
£h fubfiiguant TEtat , en fouticnt la fpiendeur « 
Et dc Thicrri fon maJire efc ^e prote<9:eur. 
Lc Due de Fbix iei vous ticnt fous fa puilTanoO 
J'ai de paflSon prevu violence 9 
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1^1 ^lE Due DE FOJX, 

Et fur lui , fur moUm^mc > & fur votrcintcrcr, 
Jc vicns ouvrir mon cceur , & dicker mon arret. 
£coucc3>moi > Madame > &:vous pourre7.connoitre) 
L'aoie d'un vrai (bldat , digne de vous> peuCrCUe% 
r A M £ LJ E. , 

fais quel eft ( Lifois ) fa nobJc intcgriti 
Sur fcs levres toujours pla^a la v^riti. 
Qiioique vous m'annonciex , )s vous croirai fans 
L ISO IS. ^[pcinc* 
jSachez que 9 fi ( dans Foix mon zclc ) me ramenc , 
( Si de ce Prince airier j*ai fui vi les drapeaux ^ 
Si je cours , pour 4ui feul > a des perils nouveaux ^ ) 
Je n'apprduvai jamais la fatalc alliahcc 
Qui ( lefoumetau Maurej&TenlcvealaiFrancc. 
Mais ,4ans ces terns affreux de difcorde & d'hS^rrcur^ 
Jc n'ai d'autre pani quecelui de mon coeur : 
Non que , pour ce h^os * mon ame prevenue > 
Pr^tende , a fesdefauts^ fermer toujoursma vue* 
Jc nc m'aveugle pas jc vois > avec doulcur, 
De fcs cmportemens Tindifcrete chaleur \ 
Je vois que de fes fens rirapctueufe ivreflc 
L'abandonne aux execs d'unc ardente jcunefle ; 
Et cc torrent fougueui , que j'arrcte avec foin, 
Trop fouvent mc I'arrache , & remporte trop ioia. 
Mais il ades vertds qui rachetent fcs vices: 
H&lqui fauroit, Madame, ou placer fes fcrviccs > 
S'il ne nous falloit fuivrc , & necberir jamais; 
Que des coeur s fans f(fl'blefle, & des Princes parfiiitsJ 
Tout le rakn eft a lui mais enfin , cccte epecj 
Dans Ic fang des Francois i rcgrecs'eft trempce. 

(Jc 
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T R A G £ DIE. 

( voudrois i Tctat rcndrc le Due de Foix. ) 

^ A M 6 L I E, 
( Seigneur , qui le pe^t mieux que Ic fagc Lifois? 
Si ce Prince egate chcrit encore fa gloire, 
C*eft a vous de parlcr » & c'eft vous <^u*il doit croire; 
Dans quel afireux parti s'eft il precipice ! ) 

L I S O I^S. 
Jc nc peux »i mon choix, flechir fa volonti. 
J'ai (buvenr^ de (on coeur aigriflanc les hkCures » 
Revoke fa fiertc pardes verites dures. 
Vousfculc a vowe Roi le pourriez rappeHcfj 
Et c'eft de quoi^ ( fur -tout,) jc cherche a vous 
parler. 

(Dans des temps plus heureux > j'ofai , belle Amelie, 
Confacrcr a vos loix le refte de ma vie ) 
Jc cms que vous pouviez > approuvant mon deflcin » 
Accepter , fans mepris , mon hommagc & ma main ; 
Mais a (d'autres deftins) je vous yois ( rcfervec. ) 
{ Par Ics Maures orucls dans Leucatecnlev^e, 
Lorfque le fort jaloux portoit ailleurs mes pas , 
Cet heutcux Due de Foix vousfauva de Icurs bras :) 
La gloire en ej^ a lui , qu'il e^n ait le falaire 5 
II a , par trop de droits, merite de vous plaire : 
II eft Prince , il eft jeune , il eft votre vcngeur ; , 
Scs bicnfairs & fon nom, tout parle en fa faveur. 
La juftice^fc Tamour vous preflcnt de vous rendre; 
Je n*ai'rien fait pour vous , jc n'ai rien a pret^Hdre, 
Je/ne tais ... ( Cepcndant , s'il faut ) vous meritci * 
A tout autre qu*a lu,i f irois vous di'*p iter 
Je ccderpis a peine aux enfans dc$ Rois meme. ; 
Ti^e lit. Y 
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Mais(cc Prince) eft mdn chef : (il mc client, je 
Lifois ) ni vertueux , ni fuperbe a dc^pi , [ raiixic. 
Auroic brave le Prince , 5t cede a fon ami. 
Je fais plus : d$ mes fens maitrifant la foiblcffe y 
J*ofe jie moa rival apt>uyierTa tcndrofTe, 
Vous montrer votregloire , 9c cc <}ue vous <fcvez 
Au hferos qui vous (ert> & par qui vous vivez, 
Jc vctrai , d'lm ceil fee , & d*un ctoir fans envie > . 
Get hynien qui pouvoit drapoifonncr ma vie. 
Jc rcunis > pour vous i^oh fervice & mes vcrux- : 
Ce bra§ , qui fur i lui > coitibattra pour totis deux* 
Voilamcs fenrimetis :fi je ficrific , 
L'amitie me I'drdonoe , & > fur-tout , la parrie* 
sSongcz que , fi i*hynicn vous rai^ge fous fa loi , 
Si le Prince eft a vouJ , il eft a Votre Roi. 

A M £ L I E. 
*Qu*avec etonnement , Seigneur , fc vous contemplcf 
Que vous donnez au monde un rare Cc grand 
cxemplet 

Quoi , ce coeur ( fc le crois fans fcinte fans detour) 
Connok Tamitife feulc , & pcut briver Tamour ! 
II faut vous aditiirer ,quand on fait »ous coiinoitrc> 
Vous fcrvez votre ami , vous fervirez mon malttc* 
Uo cocur fi gcnercux doit penfer comme moi/ , 
Tom ccnx dc votre fang font Tappui de leur Roi* . 
He bicn 1 de vos vertus je demande une grace. 

^ L I S O I 

Vos ordres font facris ; que faur-il qii6 je faflc X 

A M £ 1 I E. 
Vos'confeiis gferiif 2ux me pidifent d-accepter 
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Cc rang , dont im grand Prince a daignfe me flacrer. 
IJcne me cache point) combien fon choix m'ho* 

norc \ ^ 
J'cn vois route la gloirc ; &,qtiand je fonge encore, 
Qu'avant qu'il fiit ipriis de ( ce funcftc ) amour, 
II daigna me fauver & Thonneur & Ic jour : ^ 
Totit cnncmi qii*il eft dc fon Roi legitiiftc , \ 
Tout ( iWik du Maurc > &) protedleur du crime ^ 
Accabl6e , a fcs yeux , du poids de fes bienfeits » 
Jc crains de Taffligcr , Seigneur , & jeme tais- 
Mais , raalgrc fon fervice & ma reconnoiflance , 
11 faut , par des refus , rdpondre k fa conftance* 
Sa paflion m'afflige : il eft dur a mon coeur , 
Pour prix de ( fes bont€s> de caufer fon mallicur t 
{ Non , Seigneur ; il lui faut epargner ) cec outrage; . 
( Qui pourroit micux que vous gouverncr fon J 

courage ? 

( Eft ce d ma foible voix d*annoncer fon devoir >■ 
Je f«is loin de chcrcher cedangereux pouvoir. 
•Quel appareil aflfrcux ? ) qHcl tems pour Tymfence I 
Des armes dc mon Roi ( la ville ) environnee , 
( N*atlcnd que des aflauts , ne voit que des combats; 
Lc fang , dc tous cot^s , coulc ici fous mes pas. 
AwBc contre mon maitrc , armj6 conrre fon frer^ ; 
Que dc raifons!... Seigneur, c'cft en vous qiic 
i'efperc. 

Pardonncss . . . achcvcz vos defleins gen^ reux ; 
Qu'il me rende i mon Roi 5 c'cft tout cc que je veux. 
Ajoutez cet effort a Teflttft <^e j'adinirc : [ pir#., 
Vous dcvcz , fur fon coeur , avoir pris quclquc em- 

V i, 
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Un c^rit male & ferme , un ami refp^dle ^ * 
Fait parler k devoir avec aiitprice > 
5es conTeils font des loix. 

LIS O IS. 

11 en e(l{>eu > Madame^ 
Centre les paflioMqui Tub juguenr (on ame : 
£c Con emporeemenc a droit de m'alarmer. 
le prince eft feup^onneux , ic fohA vous aimer. 
Quels que foientks ennuis d<wt vocreccwir foupice^. 
Je vous ai dc ja dit ce que j'ai dii vous dire. 
Lai$ezHiioi m^ger Ton^fprir ombrageux : 
Je cr^ins d*e Aroucher fes fbux !mp6tueux. ) 
Je (ais i quels excds iroit fa jatouiie , . ^ 

Quelpoifon ities difeours repandroient fur fa vie: - 
Je vous perdrois peut-ctre & (mcs loins ) dangc-^ 
reux, ; 

Madame , avec un tnot , fcroient trois malheureux. 
Vous , a vos int^rets rendcz-vous moins contrairc : 
Pefez , fans paflidn , Thonncurqu^il vous veut faire. 
y Mpi, libre cntre vous deux , foufftcz que , dis ce • 
Oublianc a f amah Ic langage d'amour > { jour » 
Tout entier a la guerre , & maitre de mon ame » 
' 3*abandonne aleur fort & vos vocux & fa flamme. 
•Je crains de ( Toutragcr) ; jecraifisde vou&^ahir > 
£t ce n'eft qu'aux conabats que je dois k fervir. 
LaifTez-moi d'un foldat garder k caradlere , 
Madame^ & puifqu'enfin la France vous eftchece; 
Rendez lui ce h^ros qui feroit fon appui : 
Je vous laiHe y pcqfeti & je cours pres dc lui, 
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5 C E N E 1 L 
kUthl E, T AYS £• 
A M 6 L I E. 

( jAl If ! s'il feut f i cc priy , Ic donner 4 la France ^ 
Un C% grand changeoient n'cft pas en ma puiflancc,, 
Tai'fe : & cet hymen eft un crime a mes yeux. 

T A y"s E. 
Qaoi ! le Prince , a ce point ♦ vous feroit odieux ? ) 
Qnoiidanscestriftes terns de ligaes & de haine^j 
Qui confondenr de^ droits les bornes incertaines> 
Ou le meilleur parti femble encor ii douteux , 
Ou lesen£ins des Rois font divifes cntrc cox ; 
Vous , qu'un afire plus doux fembJoit avoir formic 
Pour ( Tunique douceur d'aimcr & d'Stte ) aimte , 
( Pouvcz-vousn*oppoler qu'un fentiment d'horrcur 
Aux foupirs d'un hcros qui fut votre vcngcur ? 
Vous ftvezque ce Prince , au rangde fes aftcetrcs, 
Compte les premiers Roi3 que la France eut po^r 

maitres. ^ 
D'un puiflant appanage il eft nc Souif#a4n : 
II vous aime , il vous fert , il vousolfte fa main; 
Ce rang .5 a qui tout cede , & pour qui tout s'oubJie t 
Brigue par tant d appas , objet de tant d'envic » 
Cc Fangquitouchcautroner&qu'oi& mcta^vospicds, 
Pcut-il caufcr les plcurs dont vos yeux font noycs t 
A M j£ L I E. [prinjef 
Quoil pour ixfavoii fauvce^ il faudra qu'U m'op* 
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De fon fatal fccours je fcrai la viilimc ? 

Je lui dois teut i fans^doute : & c'cft poar mon mal- 

TAYSE., [hcur. 
Ceft etrc trop injuftc. 

A M £ L 1 R 

He bien y connois mon ccenti 
Mim devoir , mcs doulcurs , k deftia cjui mc lie > * 
Je racis cntrc tes mains k feet ct dc naa vie : 
De^ta fei , dcformais , c*efl: trop me dificr , 
Et-je mc livre a toi pour me juftifien 
Vois coiubien mon de^fotr k fes vcmix eft conttaire ? 
Mon CQBur n*eft point a moi , cc coeur eft a fon frd-c. 

T A Y S E. 
Quoi ce vaUlant Vamir ? 

A M 6 L I 

Nos fermcns mutucls 
Devanfoient les fermens rcferves aux autels. 
J'attcndois , dans Leucate en fecret retiree , 
Qu'il y vint degager la foi qu'il m'a juree j 
Qjiand l<ft Maurescrucls, inondaqrnosdefcttSij 
Sous mes toits embrafcs > me cbargerent de fer& . 
Le Due eft Tallie dc ce peupie indomptable: 
II me faiiva, ,*raiTe : & c'eft ce qui m'accable. 
Mes jours d mon araant feront*ils ) refervfe , 
Jours trifles > jours affreux , qu'un autre a confirvcsft 

T A Y S E. 
( Pourquoi done, avec lui , vousobftinant a feiftiirc? 
Nourrir en lui ces fcux qu*il vous feudreit rtcindrc. 
11 cut pa refpecftcT ces faints engagemens : 
yous eulficz mis un frcin a fcs cmponeraene. 
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A M 6 L I E. 
Jc nc Ic puis ; Ic crel J^aui comWer-m^ miferes , 
Voulut > Tun centre l*autrc , animer les deux freres 
Vamir » toiijioars fidele a /on maitre > a nos loix » 
A , centre un revoke , venge Thonneur desRois. 
Dc fon rival altier %w vois la violence ; 
3'pppofe % d fes fureurs , un douloureux lllence. 
II ignore , du moins 5 qu'en des terns plus heureux*^ 
Vamir a prevenu fes delTeinsamoureux: 
S*il eh ^toit inftruit , fa jaloofie afFrciifc 
Lerendroit plus a craindre, tc moi plus malheureufi^ 
Cen eft trop , il eft terns de quitter fes Etats. 
Fuyons des ennemis ; mon Roi nmc tend les bras. 
Ces prifonniers , Taife a qui le fang tc lie , 
Dcces murs> en fecret , meditent leur fortie : 
Us pourront meconduire, ils pourront m'efcorter 1 
II o'eft poiiit de perils que je n*ofe affronter. 
Je hafarderai tout , pourvu qu*on me dclivre 
De la prifon illuftfe ou je ne faurois vivre* 

T A Y S E. 
Madame il vient a vous: 

A M L I E. 

Jenepuislui parler, 
II verrroit trop racs pleurs toujours precs a couleh 
Que nc puis- jc a jamais eyitcr fa pouffuit^ . ^ . 
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S C E N 11 L 

DE DUC DE FOIX> USOIS, TAYSE. 
LED U .C,i 

(!J&sX'Ci cUcqui m*cchappe?cft-cccUcqui m'iviteJ 
TaiTc jdemeurez ; vous connoiflfc^ trop bicn 
Les tranfports douloureux d'un cceur tei que le ipieii* 
Vpus favez fi je Taitnc , & fi je Tai fcryie f 
Si j*attends , d'un regard , Ic deftin de ma vie. 
Qu'cllc n'etcnde pas Tcxc^s de fon pouvoir 
Jufqu*a porter ma flamme au dernier dcTefpoir. 
Jc hais ces vains rcfpcds , cettc rcconn#iflance> / 
Que fa froidcur timide oppofe a mia conflailcc. 
Le plii§ l^ger dclai m'cft un cruel refus; 
Un afftprirque fnoncoBurnepardonnera plus. 
C'eft en vain qu'a la France % a fon Maitre fidele, 
Elle f:talera mes yeux , ie fa(J:e de fon zele, 
Jl eft terns que tout cede a mon amour , a moi > 
Qu'elletrouve, en moi feul , fa patrie & fon Roi , 
Elle me doit la vie , & jufqu arhonncm memc : 
Ef . njoi , je lui dois tout I puifque c'eft moi qtti 
Taime. 

Unis p^ant de droits , c'eft trop nous (cparer j 
L'autei eft prei; , j'y cours : allez i'y prfeparcr. 

SCENE IK 
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s c E N E I r. 

L E D U C, L I S O I S. 
L t S O I S. 

EiGirtUR 2 fongcz-vous bkn que y de *tc jour4 
Peut-etre dc Icc^t dcpcod la deftinte ? [nic , 

-L E D U C. 
Oui ; vous me verrez vaincrc cu mourir fon cpoux. 

L I S O i S. 
Ucnncmi s'avan^crtt , & n*eft point loin de nous. 

L E DUG. 
Je l*attcnds> (ansle craindre , & je vais le cc^mbattrc« 
Crois-tu que ma fbiblefle ait pu jatnais m'^ibattrc ? 
Pcijfes-tu que ramour,mon tyran, mon vainqucur , 
De la gloire , en mon ame , ait ctouffe Tardeur > 
Si I'ingrate me hait , je vcux qu'elle m'admiic : 
EUe a fur moi, fans doutc, un fou vermin empire^ 
Et n'en a point aflez pour tietrir ma vmu. 
Ah ! trop (evere ami , que me reproches-tu ? 
Non , He me juge point avec rant d'injuftice. 
Eft-il quelquc ) f ran^ois que Tamour avilifle ? 
Amans , aim6s-,heureujc> ils ( vont tous aux ) com* 
bars, 

( Et, du fein du bonheur , ils volent ) au trepas. 
( Je mourrai digne,au moins , de I'ingrate que j'aime* 

L ISO IS. 
Que mon prince , plutot , foit digne de lui-mcme. 
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Le falut de i'Erat ra'occupoit en ce jour : 
Je vous parlcdu votre , & vousf arlez d'amour ! 
6*eigneur , des ennemis j'amfire Tarmce : 
Dqa, de;tous'c6tcs , la^ouvelle eft fiemee,. 
Que Vamir , votre frere •> eft arrae comre nous. 
Je fais que , des !ong-tcms >il s'dloigna de'vous. 
Vamir ne m'eft connu que par la renoramee : 
Mais /t , par le devoir , par la gloire animec , 
Son aire ccoute encor ces premiers fen tiiu ens' 
Qui Taitachoien* a vous , dans la flCurde vos ans» 
II peut v6 js menager une paix neceflaite: 
Et mes foins.. . 

^ L E D TJ C. 

. Moi > devoir quelque chofca mon frerc ! 
Prcs de ^es ennemis mendier fa faveur t 
Pour le hair > fans doute , 11 en coute a mon copur* 
Jc n*ai paint oublie notrcamitie paflec : • 
Mais, puifque ma fortune eft par lui tfavcrfcc , 
PuifqJie mes ennnemis I'ont detache de moi, 
Qti'il refte au milieu d*eux,qu*iLfetvc fous un RoL 
Jene veux ritn delui. * 

LIS a I s. 

Votre fiere conftance , 
D'un Monarquc irritc bxave trop la vengeance 

L E p U C. 
Qiiel Monarqu^e* un fentome , un Prfncc efRminfc » 
Indigne de fa race , cfclave couronnc , 
Sur uh trone avili foumis aux loix d*un Mairc. 
Pe Pepin j fon tj^ran , jecrains peu la coiccc : 
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Jc detefte un fujet qui croit m'intimider, 
8c je meprife un Roi qui.n'ofe commander t 
Puifqu'il laifle ufurper fa grandeur fouvcraine j 
Dans mes Etats, au moins , je foutiendrai la micnne. 
Ce cocur eft trop altfef pour adorer les loix 
De ce Maire infolent , Topprefleur dc fes Rofs : 
Et eiovis 9 que je compte au rang dc mes ancetrcs , 
N'apprit point a fes fils a tamper fous des maitres, 
Les Arabes > du moins s s'armcnt pour mc vcnger > 
Et > tyran pour tyran ,|*aime mieux Tctranger. 

L I S O I S. • 
- Vdus ha'fflez un Maire , & votrc haine eft jufte : 
Mais iis ont des Exangois fauve TEmpitc auguftc* 
Tandis que nous aidons 1 Arabc a Topprimer ^ 
Cetfe trifte alliance a de quoi m*alarmer : 
Nous priparons , peut-8trc » un avcnir horrible, 
L'cxcmplcdc TEfpagne eft honteux & terrible : 
Ces brigans Africains font des tyrans nouvcaux. 
Qui font jfervir nos mains a crcufer nos tombeaux. 
Ne vaudroit-il pas mieux flechir avcc prudence i 

L E D U C. 
Non , jc ne ne peux jamais implorer qui m ofFcnfe, 

his O IS. 
Mais vos vrais intcrets oublies trop long-temps,.i 

. L E DUG. 
Mes premiers intcrets font mes re/Fcntimens. 

his O IS. 
Ah ! vous ecoutez trop Tamour & la colece. 

L E D U C. 
Jclc (his, jcnc peux flechir mon caradlere; 

X if 
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On le peut 5 on Ic doit : je ne vous flatte pas : 
Mai5, cn vous condaratiant > je fuivrai ^ous yos pas, 
II faut i fon ami montrer fon injuftice:^ 
L'cdaircr , rarreter au bor4 du precipice : 
Jc Tai > je Tai fait > malgre votrc courroux : • 
Vous y voul^z tpmber , & j'y cours avec vous. 

L 5 D U 
Ami, qucm'as-tudit l 

/lis 01$. 

Ce que j'ai du vous dire I 
Ecoutez un peu plus Tamitie qui mlnfpirc. 
Quel patti prendrez-vdus ? 

I, E D u q, 
> Quand raes brulansdi^firs 

Aurontfoumis robjct qui brave mcs foupirs : 
Quand I'ipgratc Araelie^ a fon devoir rcndue % 
A lira reqais la p^x dans ceite ame dpcrdufj ; , 
Aiors j'^coutcrai res confeils gcnereyx. 
Mais, jufqu*a ce ipoment .fais-je ce que je veuxa . 
Tant d'agitations , dc tumultes , d'orages, ' 
O - A r tous les pbjcts repandu des nii^geSf . 
Puis-je prendre un parti^puis-jei^voir un defleini 
AUons pres du tyran qui feul fait mon deftin, . 
Que I'ingratc, a ion grc , jlecide.dc ma vie » 
i& nous decidcronsdu fprt de la patric.) 

\ 
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A C T E I I. 

S C E N E P R E M I E R E. 

LE DUG DB FOIX, /ei//. 

SER A-T-£LLE cncot rcfufer de mc voir ? 
Ne craindra-t-elle point d'aigrir niQn defcipoir > 
Ah ! c'cft moi feul ici qui tremble de deplairc. 
Amc fupcrbc & foible ! efclaveyolontaire i 
Cours aux pieds dcTingratc abaiflec ton otguciK* 
Vois teS jours dcpcndans d'^n mot & d'lin coup- 
d'oeil. 

Lache , conAime - Ics dans Teternel paffage 
Du depit aux rcfpe(ils, & des pleurs a la rage. 
Pour laderniere fois je pretends lui parlcr. 
Allons..* 

J S C E k E 1 I. 

DUG, AM£LE & 1 kYSE^ dans h fond, 

A M £ L I E. 

encor , & tout me fait trembler. 
Vanoir tenteroit-il une telle enrrcptifc? 
Que dc dangers nouveauT t Ah ! que vois-je, Tane ? 

L E D U C. 
3'ignore quel objct attire ici vos pas ; 

X iij 
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Mais vos yeuz difenc trop qu'ils ne me chefchent 
pas. 

Quoi vous les dctournez i qupi ! vous voulcz encore 
Infulter aux tourmens d*un coeur qui vous adore : 
Et dc la tyrannic exer^ant Ic pouvoir , 
Kourrir votre fierte de mon vain dcfefpoirf 
Cefl a ma trifle vie ajoutcr trop d'alarmes , 
Trop flctrir dcs lamricrsrarrofes dc mes larmes > 
^cquimc tiendront lieu de malheur & d'affront; 
S'ils ne font par vos mains attaches fur mon front ») 
Si votre incertitude , alarman t mes tcridrefle^ , 
( Peut ) encor dementir la foi de vos promefles. * 

A M 6 L I E. 
Jene vewispromis fien. Vous n*avez point ma foi^ 
Et la reconnoiflance eft tout ce que je doi. 

L E D U C. 
Quoillorfquede ma main je v.ousoHxoisrhommagcf 

A M £ L I E, 
D'un fi noble prefent , ]'ai vu rout I'avantage : 
Et , fans chercher ce rang qui ne m'etoit pas du , 
Par de juftes refpeds je vous ai r^pondu. 
Vosbienfaits , votre amour , &mon amitiemcqi^ 
Tout vous flattoif.furmoi d*im empire fuprcme y • 
Tout vous a fait penfer qtfun rang R glorieux ^ 
Prefence par vos mains, cblouiroit mes yeux, 
Vous vous trompiez ;.il faut rompre 6nfin Ic filcnce» 
Je vais vous offenfer \ je me f ais violence ; 
Mais » reduite a parler , je vpus dirai , Seigneur ^ 
Que Tamour de nacsRois^eft grave dans mon coeui:; 
( Vgtie faug eft augufte^ ^ Ic mien^ft fans crime \ 
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11 couta pourTEt^ , que Vetranger opprime. 

ComingCj mon ajreul , dansf mon Goeur a cranfmis 

La haine qu'un Francois doit a fes ennemis : 

Et fa { fiUe ) jafjiais n'acccptera pdut maiire ^ 

{ L*ami denostyrans,)qucique grand qu'il puifle etre; 

Voiia ies fentimcns q ue Ton fang m^a t races , 

Et, s'ils vous font rougir , c*eft vous qui m'y forcez. 

L E D U C. 

\ Je fuis , je ravourai , furpris de ce langagci 
Je ne m'attcndois pas a ce nouvel outrage , ' 
Et n'avois pas ptevu que le fort en courroux , 
VquT m'accabler d*afFrohts , dut fe fervir de vous. 
Vous avez fait > Madame > une ftcrcteetutte 
Du mcpris , de Tinfulte & de Tingratitude : 
Et votre coeur , cnfrn>lent a fe deploycr, 
Hardi p^r ma foible/Ie , a paru tout cnticr* 
Je ne connoiffois pas tout ce zele Jicroique , 
Tant cf amour pour,( TEtat , ) & tantde politique. 
Mais vous,qui m'outragcz, me connoifTcz vousbien? 
Vous refte-t-il ici de parti que le mien ? 
( M*ofez-vous reprocher une faeureufe alliance , 
Qui fait ttia fiircte , qui foutient ma puiflancc j 
Sans qui vous gemiriez dans Ja capti vite , 
A qui vouaavez du Tfaonncur , la liber te? ) 
Eft-cc done la le prix de vous avoir fer vie ? 

A M ^ L I E^ 
pti 9 vous m*avez fa&vee : oiii 5 je vous dois la vie. 
Mais, (de mes triftcs jours ne )t>nis-je difpofer ? 
Me ( lcs)confervicz.v6us pour ( Ics ) tyrannifcr^ 

Xif 
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L E D U C. 
Jcdcviendrai tyran : mais moinj que vous , cruelle ! 
Mesyeuxlifcnt crop bicn dans votre ame rebellc : 
Tous vos prctextcs faux m'appf ennetit vos raifons : 
Jc vois rnon dcshoiineur , jc vois vo$ trahifons. 
Quel qucf fok I'infolcnt que cc cowr me prefere, 
Redoucez mon amour , trcmblez^dc ma colere. 
Ceft lui feul dcformais que mon bras vacherchcr t 
De fon coBur tout fanglant j'irai vous afrachcr > 
Ec B 9 dans les horreurs du fort qui nous accable ^ 
Dc quelque joie encor ma fureur eft capable > 
JeJa mettrai , peffide, a vou5 dcfefp^ret. 

A M £ L I E. , , 
Non , Seigneur : la raifon faura vbus ecjairer. 
Non : votre ande eft trop noble , cllc eft trop clevee^ 
Pour oppf imer liia vie , apres Tavoir fau vee. 
Mais fx votre grand coeur s'aviliffbit jamais 
Jufqu'a perftcuter Tob/et de vosbicnfaits, 
Sachez que ces bienfaits > vos vertus, votre gloire; 
Plus que vos cruautes, vivr6nt dans ma memoire* 
Je vous plains,- vous pardonnc j & veux vous ref- 
Jtf vous ferai rougir de me perfeCuter : [ftcr. 
Et je conferverai , malgrc votre menace , 
Une ame fans courroux , Tans crafnte^ & fens audacc. 

L E ^ U C. 
Arretez 5 pardonnez aux tranfports cgares , 
Aux fureursd*unamatitque vous ddfcfpferez.* 
Jc vois trop qa*avecvoiis (Lifois ) d'intelligence, 
D'une Cour qui me*hait embrallc la dcfenfe 9 
Qup vous voulc^tous d'eux m'unit a votre Roi> 
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Et de mon forccnfin difpofer malgre raoi. 
Vosdifcours font lesftens* Ahl patmHiantd'alarmes> 
Eourquoi rccoiircz- vous a ccs nouTcUes armcs ? 
Pour gourvcrncr moil coeur^^raflcrvir jle changer > 
Aviez-vous done bo/bin d'un fecours ctranger? 
Aimczj il fuflfira d'un mot de Votre bbuche. 

Je ne vous cache point que, du fpin qui me touchc, 
A votre ami, Seigneur , mon cceur s'etpit remisj 
Je vois qu'il a plus fait qu'il ne.m'avoit ptomis* 
Ayez pltic des pleurs que mes ycux lui confient ; 
Vous les faitcs couler , que vos mains les eflfuient. 
DcvenezafTcz grand pour m'apprcndrea domptc^ 
Des feux que mon devoir me force a rej^ttcr. 
Laiflcz^moi toute cntierea la reconnoiflanccf 

. L E D U C. 
( Ainfi ) le feul ( Lifois ) a votre confiance i 
Mon outrage eft connu , je fajs vos fentimens; 

AM^LIE, 

Vous les pourrdz , Seigneur , connoitrc avcc le tcms: 
. Mais vous n'aurcz jamais le droit deles contraindret 
Ni dc les condamncr , ni mcme de vous plaindre. 
( Du genereux Lifois ) j'ai recherche l*appui 
Imltez fa grande ame , & pe^fcz comme lui. 
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S C E N,^ III. 
L E ' D V C^feul. 

3Eh bien ! c*cn eflrdctic fait ; Tingratc , la parjure, 
A mes jrcux , fans rougir, etale mon injure : 
. De tant de trahifon Tabime eft decouvert ; 
Jf e n'avois qa*un ami , c*eft lui feul qui me pcrd. 
Amitic , vain fantome, ombre que j'ai cherie , 
Toi qui me confolak des malheurs de ma vie , 
Bitn que j'ai trop aime , que j'ai trop meconnu , 
Trefor , cherche fans ceflc , & jamais obtenu! 
Tu m'as trompe, cruelle, autan t que Tamour mcme j 
Et 5 maintenant ^pour prix demon erreur extreme ^ 
P^tromp6 des ftux biefts irop fails pour me char- 
mer »4 . 
Mon dcftin mc condamne a ne plus rien aimer. 
Le voila , cet ingrat , qui y ficr de fon parjure y 
Vient -encor , de fes mains, decbirer ma bieflurc, 

s c E N E r r>^ ' 

L E D U G, LIS O I S. 

L I S O I S. 

(A vo§ ordres Seigneur » vous mc voyez rendu. 
D ou .vierit , fur vorre front > ce chagrin repandu ? 
Votreame aux palfions long-tems abandonncci 
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A-t-cIlc cn libertc pefe Ta deftinee > 

L E D U C. 

(Oui. 

L I SOI 

Qiiel eft Ic pro jet ou vous vous arretez \ 
LE DUG. 
D'ouvrircnfin les yeiix aux infidelit^s 5 
Dc fentir mon malheur, & d'apprcndrc d cottnoittt 
La perfide amitie d'un rival & d*uii traitre. 

L 1 S O I S. 

Comment? 

D E D U C. 

C*en eft aflcz* 
. LI SO IS, 

Cenctttropcntrendus2 

Cc traJtrc • quel cft-il > 

L E D U C. 

Mc Ic demandez-vous 1 
Dc Taflfront inoui ) qui vient de mc confondre , 
( Qiicl autre ctoit inft'ruit , quel autre en doit ) ri- 
pondre? 

Je fais { trop qu'Amelie ) icr vous a parU ^ 

En vous nommant a uioi > ( rinfidelle ) a tremble. 

Vous afFedez , futelle, un odienx-filence , 

Interprete muet de vorre intelligence. 

( Je ne fais qui dcs deux je dc is plus dctefter. 

L I S O I S. 
( Vous fcntez-vous capable au moins de ) m*ecoucecli 
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L E D U C. 
Jc le veux. ' - - 

L ISO I S. 

Penfcz-vous que j'aime encor la gloirc ? 
M*cftimc2-vous cncor, & ( pouvez-vous ) me croirc > 

L E D U C. 
Oui , jufqu'a ce moment , je youscrus vertueux > 
Je vous crus mon amu 

his O IS: 

Ces ritres ( prccieux 
Ont etc , jufquMci , la regie dc ma vie : 
Mais vous, Jiicjfitez-vous que: je me juftifie ? 
A'pprenez, qu'Amelic ) avoir touche mon costir > 
Avanr que, de fa vie Jieurcux Itberateur , 
VoMscufficz, parvbs foins, par cctte amour fincere> 
Sur-touc par vos bienfaits 9 rant dc droits de lui 
plairc. 

Moi , plus foldat que tcndre , & dcdaignant tou- 
jours 

Ge grand art de feduite > inventd dans les Cours^ 
Ce langage flatteur , & fo-i vent fi perfide f 
Peu fait pour mon efprit peut-etre irop tigidc-* 
Jc lui parlai d'bymen : & ce noeiid refpede , - 
Reflerre par Teftime, & par Tegalite » 
Pouvoit lui preparer des deftins plus propices ; 
Qu*un rang plus elev^ , it^ais fur des precipic.c.% 
Hicr i avec la nuit , je vins dans yos remparjsi 
Tout votre cowir parut a mes premiers regards. 
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All jourd'hui j 'ai rcvu cet objct de vos larmcs s 
D'unteil indifferent j'ai regard^ fes charmes: 
( Et je me fuis vaincu > fans rendre de combats ; 
J'ai fait valoirvos feux , que fe n'approuve pas.) 
J 'ai de tous vos bienfaits rappcUe la mcraoirc, 
L'cclat de votre rahg , celui de votre gloire> 
Sans cacher vos defeats , vantaut >jptre vertu ; 
Et pour vous 3f contrc moi , j'ai fait ce que j'ai du. 
Jc m'inamole a yous feui , & je me rends jufticc > 
Et y fi cc n'eft affez d*un ( parcil ) facrifice , 
S*ii eft quelque rival qui vous ofe outrager,' 
Tout mon fang eft a vous & je cours vous vengcr. 

L E D U C 
( Que tout cc que j entends t'eleve & m'humilie! ' 
Ah 1 tu devois , fans doute , adorer Amelie: 
Mais qui peut commander a fon cocur cnflammel 
Non , tu n'as pas vaincu : tu n'avois point i^im^, 

1.1 S O IS. 
]'aimois ; & notre amour fuit notre car^dlcret 

D E D U C, 
Je nc peuxt'imiter : raon ardeur m>ft trop cherct , 
Je t>dmire , ayec honte ; ) il le faut avoucr. 
Mon coeur.., 

L I S O I S, 

'. ' ^ ' ) 

Aimez-moi , Ptfnce > au lieu de.me louer 

Et , fi vous me devcz guelque reconnqiflance > 

Faitcs votre bonhcur : il eft ma rccompenfe. 

Vous voyez quelle ardente & ficre inimitip 

Votre frcre nourrit contrc yotre allip* 
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( La fiiitc , croy cz moi , peut en etre f tfndlc , 
Vous etcs fous un joug que ce peuple detefte. 
Je pre vois que bicntot on verf a ) tconis 
Les debris difpe * fcs dc rEmplrc dcs lis. 
(Chaque jour nous produii un npiiveladverfaire » 
Hier le Bcarnois , aujourd*hui votrcfrere. 
Le pur ) fang de Clovi&eft toujours adord : 
Toe ou tard il faucTra que de ce tronc facrc 
Les rameaux divifcs,.& courbes par Forage, 
plus unis & plus beaux, foient/iotre unique om. 

' brage. . ^ 
( Vous , place pr^s du trone , a ce troneattache , 
Si les malheurs des rems vouseti ont arrache , 
A dcs nGBudsetrangers s'ilfallut vous rcfoudre* 
L'interet , qui les forme , a droit de les di/Toudrc. 
On pourroit balancer , avec dextcritc , 
Des Maires du Palais la ficre autorit^ : 
Et bicntot » par vos mains, leur puiffance aflbiblie^ 

X E D U C. 
Jc le (buhaite, lu moinj: mais )crois-tu^qu*Amclie,) 
Dans fon CceUr amolli , partageroit nfes fcux , 
Sile memc patti nous uftiflbit tous deux ? 
Penfes-tu qu'i m*atmer je pourrois la rcduirc > 

^ L I S O I S. 
Dans le fond de fon^coeur je n*ai point voulu fire : 
Mais iqu"imp6rtent pour vous fes vojux & fcs def- 
. feins ? ' 

Faut-il que Tamour feul faflc ici'nos dcftins? 
I-orfque .( le grathd Clovis » aux champs de la Tou^ 
rainc, - * . 
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Dctfuiiit Ics vainqucurs de la grandeur Roma ne, 
Quand fon bras ) arreta , dans nos champs inondes, 
t Des Ariens fanglans ) les torrens debordcs » 
Tant d'hontieurs itoient ils Teffct dc fa tendreflc^ 
Sauva t dl fgn pays pour plaire a fa maitrefle ? 
Mon bras , centre un rival, eft prec a vous fervir : ^ 
Jc voudrois fair^ plus , je youdrois vous guerir. 
On connoitpeu Taxnour ,on craint trop fon amorce; 
G'eft fur nos( paffions; qu'il a fonde fa force : 
Cell nous qui, fous fon nom, rroublons notrc 
II eft tyran du foible* efclave du heros. [repos : 
Puifque )€ Tai- vaincu , pui^que je le dcdaigne , 

I Sur le fang de nes R oi s ) fouflrl rez-vous qu'il regnei 
Vosautres enncmis par vous font abartus. 

El vousdevez en tout Tcxemple des vcrtus. 

L E D U C. 
Le fort en eft ette . jc fetai tout pour elle : 

II faut bieh , a la fin , defarmer la cruellc : 

Scs loix ferqnt mes loix , fon Roi fera le mien : 
Je n*aurai de parti , de mairre que le fien. 
Pofleifcur d'un trefor ou s'atrache ma yie 9 
Avec mes enriemis Jc me rcconcilie : 
Je iir^i dans fes yeux m*on fort fic vcsm devoir : 
Mon coeur eft enivre de cet heurdix cfpoir. ' 
( je n'ai point dc rival, f avois tort dc me plainrffe % 
Si lu n'es point aime , quel mortel ai-je a craindrci 
(^\x\ pourroit , dans ma Cour,avoir poufle Tdrgueil 
Jufqu'a laiflcr, vcYs elle,6chapp€r un coup-d'ocil?) 
t-nfin^, plus de pf itcxte a fes refus injuftes : 
Raifon , gloirc', iiit^rctj 8c tous^s droits augofteir 
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Dcs Prmces de mpn fang 8c de tncs Souverain$; 
. Sont dcs liens facrcs rdferrcs par fcs niains. 
-Du Rei ^ puifqt^Ul l&iaut , foutenons hicouronnei^ 
La vcrtu Ic confeille, & la bcautfe rordonnt. 
Je vcux cntre tcs mains? dans ce fortuilfe jpur ^; 
Scelier t;ous les fi^rmens qiie je fais a Tanaour. 
» Quant a mes incerets ^ que toi feul en didcide* 
L I S O I s. • 
Souffirez done 9 pri^s du Roi ^que mon zeleme guide« 
Peut etre il eut fallu qufe cc grand changcmcnt 
Ne f ut du qu'au her os , & non pas i Tanianc > 
Mais , fi d'un fi grand coeur une fcmme difpofe j 
t'effet en eft trop beau paur en blamer la cauTe ; 
Et mon cocur , tout rempli de cct heureux^ retour 1 
Bfenit yotre foiblcflc , & rend grace i Famour.^ 

S C E N E r. 

|LE D U C, LIS 01 S, un Officier; 

L* O F F I C I E R. 

,tS £iGNEuil» aupres des murs lesennetpis parol dent: 
On prepare raflaot # le tfen^ » les p&ils preiTent i 
Nous attcndons votre ordrie. 

L E D U C. 
• - Ehbien!eruclsdeftins> 

Vous iemportcz fur moi, vpus trompczmcs defleins: 
Plus d'accord > plus de paix : je vole a la vi(5):oire : 
SMeriroQs Araeiie, cn jn^ cwvr^nt de gloire. - 

Je 
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Tc ne fuis pas en pciqo , ami , lefiftcr 
Aux tcmeraires mains qui m'c^enc infultcr. * 
De toQs les enncnus qu^il fauc combattrc encore, 
Jc n en redoute quUm c*eft cclui que j'adore^ 

• ' ' • ^' ,1 

AC T E III. 
S C B N E PREMIE r£ 

, LE DUC DE FOIX, LISOIS. 

LED U C. 

•A^yidloirc eft i nous, vos foins Font a/Turee; 
Vous avezfu gyider n:a jcuncfle egarce. 
Lifois-) m'cft neceflaireaux Confell^ , aax combats , 
Et c'eft a fa grandc ame a diriger mon bras. 

LISOIS. 
( Prince, cefeu guerricr) qu*cn vouson voir paro:tre> 
• Scramaitre de tout, quand vous en ferez maitre: 
Vous I'avez ( pu ) f^gler , & vous avez vaincu, 
Ayc;js dans ^^us les terns , cette ( heureitfe) vertu : 
( L'effec en eft illuflr^, nnrant qo*!! eft utile. 
Lc foible eft inquiet legrand-hotnmceft tranquille. 

• L E cue. 

Ah ! Tamotir eft-il fait pour la tranquilire ? 
Mais ce chef inconnu , f^r tjostcmpa^ts monte t 
Qui tint feul fi long-tcwisia vi^toixe en balance,. 
Tome in. Y 
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Qui ip'a rendu jaloiix defa.bante v?iillancc ; 
Qut dcvient-il ? 

L I S O I S. 

Seigneur, environne de'mort§.» 
II a-feul fcpouflc nos plus puifTans efforts. . > 
Mais ce qui mc confond , & qui doit vous furprcndrc^ 
Pouvant nous echapper , fl eft venu fe rendre ; 
Sans vouloir fe nommcr , & fans fe decouvrir, 
IJiaccufoit le cid ? &c cbcrohoit a mourir- 
Un feul de fes fuivaus aupresde lui partage 
La douleur qui I'accable ^ & Ic fort q.ui routrage. 

L E D U C; 
Quercft done , cber ami , ce chef ) audacieux r 
( qui chcrcliant le trepas ,) fe cachoit a (nos ) ycux? 
(Sgncafqueeioit fermi.Quelcbarmc inconqevablc, 
Quand jcrai combattu , Ic rcndoit tefpedable ? ) 
Un je ne f«s quel trouble en moi s'eft ^lev^ : 
Soit que ce triftc amour , dont je fuis cat)tivc , 
Sur mcs fens egares rdpandant fa tendreflc , 
Jufqu'au fein des coiabats m'ait preti fa foibleflc, 
QuHl ait voulu marquer toixes mes adions , 
Par la moUe douceur de fes in^prefllonsrj 
Soit plutot que la voix de ma triftc patrie , - 
Parle encore, en fecret , au coenr qui Ta trahie , 
( Ou que le rrait fetal , enfbncc dans ce coeur, 
Corrotopc, en tous les terns, im gloire & moii^ 
' . £ I S O I S. i [ bonheur* 
Quant aux traits dont votre ame a fenti la puiflancci 
Tous les con/^ils font vains , agriez mon filcnce* - 
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JMais. ce ftng des Francois, que nos« mains font 
couler, 

Mai&retat,lapatrie, 11 faiitvouscn parler. * 
Vos nobles fenrimens peuvent encore paroitre : ) 
11 eft beau de donncr la paix a votre rnaitre. 
Soncgal aujourd'hul ,jdemainjians I'abandon, 
Vows vous { vcrricz) rcduit a demander pardon, 
( Sur enfin d*Amelie, & de votre fortune , 
Fondez votre grandeur fur la caufe commune j 
Ge guerrier , quclqu'il foit, remis entre vos mains, 
Pourra fervir lui^meme a vos juftes deffeins: } 
De cet heureux momtnt ( faififlbns) lavantagc. ^ 

D E D U C. 
(Ami ,'de ma parole Amclie eft le gage: - 
Je la tien Jrai • je vais , de ce meme momeot ; 
Preparer les efprits a ce grand changement^ 
A tes confeils heureux t3us mesfen^ s'abandonnenr : 
La gloire , fhymence , & la paix me courenncnr : ' 
Et , libre des chagrins ou mon coeur fut noye , \ 
Je dois tout a Tamour *& tout a lamitie. ) 

S C E N E 11 - - ; 

L I S O I S , V A M I R , 6 ^il A R ;^ 

dans le fond du theatre. 

t ISO I s. 

(Je we trompeiouje'voiscecaptif qu'on ameoe: 
Un des fiens I'accompagiie : il fc foutient a peine : 
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\\ paroJt accable d'un difcff^oir afftcux. 

V A M I R. 

Ou fuis-je \ ou vais jc? 6 cici \ 

• L I S O I S. 

Chevalier g^nfereut 
Vous etcs.daos des murs ou Ton cherit la gloirc i * 
06 Ton n'abufe point d'une foible vi(Jloire, 
Oil Ton fait refpedec de'braves enncmis r 
G'cjft en de nobles mains que tc fort vous a mis. 
Ne paisrje vous conr»oitre ? & faut-il qu'on ignore 
Pc gud grand prifonnicr leDuc dc Foix s'honoref 

V A M I R. . 

Jc fijis un nialhcurcux V le jouct des deftina , 

Dont h moindrc infortune eft. d'etre ctitre vos mainsj 

Seuffrez q^i'au Son verain de ce feyour funeftc 

jfe puiflc , au nioins, cachcr unr^fort que je detefte^ 

Me fauc-il des temoins encore de mcs douleurs ? 

On ipprendra trop tot morvnom & mcs malheurs* 

LIS o is, 

Je nc voiis prefle point / Seigneur , jc me Retire ? ' 
Je refpedle un chagrin dbntvotrecceur foupire. 
Ctt>y^ que vous poutrez rctrouver, parminoQs; 
On deftin plqs heureux & plus dignc de vous. ) 
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SCENE III, 
. VAMIR, feMAR, . 
V A M I R. 

(XJ N deftin plus hcureux ! mon ccEur en defefpcrc: 
3'ai trbp vccu. 

• £ M A R. 

Scigpcur , dans un fort fi contrakc J 
Rcndez graces au del , de ce qu'ila permis 
Que vous foycz lombc fous de tels ennemis^ . 
Non fous Ic joug affreux d*une main etrangere* 

* V A M I R. 
Qu*il eft dur > bien fouv^nt , d'etre aux main^dc 

£ M A R. ffonfrereJ 
Mais , enfemble cleves , dans dcs terns plus heureux. 
La pi us tendie amitic vous uniiToit tous deux. 

VAMI>. 
U m'aimoit autrefois j c'eft ainfi qu'on commence ; 
Mais bientot ramiiic s'envole a yec I'aifance. 
II ne fait pas encor ce qu'il me fait fouffirir ^ 
Et moacoBur dichire ne faurpit le hair. 

_ £ M A R. 
II ne foup^onne pas qu'il ait en fa puiflance 
Un frcre infortune qu'animoit la vengeance.' 

V A M I R. 

Non > la vengeance , a«u , n'cntra point dans rooa 
cgeur : 
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Qu'un (bin trop different egara ma valeur ! 
Juflc ciel I cft-il viai cc que la renommcc 
Annon^oir , dans la France , a mon ame alarmec I 
Eft-il vrai qu*Aniefiic , apr^s tant defcrmcns. 
Ait viole la foi de fes cngagemcns ? 
Et pour qui ? jufte cicl ! 6 combledc rinjurcl 
O nocuds du tendre amour ! 6 joix de la nature! 
Liens facrcs de^ coeurs , etes-vous tous trahis ? 
Tous les maux« dans ces Keux » (mni fur moi reunis. 
Frere injultc , cruel ! 

t JA A It 

Vous difiez qtf il ignore 
Que , parmi tant de biens , qu'il vous enleve encore, 
A xwkWt , en eflfet > eft Ic plus precicux ; 
Qu*il n'avoit jamais fu le fecret At vos feux. 

♦ V A M I R. 

File le ftit, I'ingrate ! elle fait que ma vie > 
Par rfi terneJs Termens i la fienne eft unie 
Elle fait qu'aux autels nous allions conlirmcr 
Ce devoir que nos ccEurs s'ctoient fait de s'ainier , 
Quand le Maure enlevamon unique efpirance ; 
Et je n'ai pu , fur eux ^ achever ma vengeance I 
Et mon^frere a ravile bien que fai perdu 5 
II jouitdes malheurs dont je ftii^j^nfondu. [ tr^oe i 
Quel eft done , en ces^ lieux , le deflein qui m*en- 
La contortion » trop funcfte & trop vaine , 
De fa ire , avant ma mort , a fes traitres appas j 
Un reproche inutile* & qu'on n'entendra pas I 
Allons \ je p^rirai , qaoi qu^ h cid decide , 
Fidele au Roi » moa maitre ^ & memc a h petfi4e. 
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Peutctrc , cn apprenant ma cibnftan^e & mon fort v 
Dans les bras dc mon frere, ellc plaindra ma mort. 
£ M A R.* 

Cachez vos fentimens c'eft Ini qu'on voir paroitre; 

V A M I R. ^ 
Des troubles de mon coeur puis-je me rendremairre?) 

S C E E IV. 

L£ DUC DE FOIX, VAMIR, feMARi 
' L E D U C. * 

(G E myftere m'irqre & fe pretends favoir 
Quel guerrier les deftins ont mis en pouvoir : 
II fcmble , avec horreur , qu'il detoume la vuc^ 

y A M I R. V . 
O lumierc du.jour ? pourqudi m'es-tu rcndue? 
Tc verrai-je? infidele! en quels lieux ? aqucl prix? 

LE DUC. lefprits, 
Qa'entends- je? & ) quels accens ont frappe mcs 

V A M I R. 
M'as-tu pu mdconbitre ? 

L E D U C. 
Ah , ( Vamir ! )ah , mon frerc i 

V A M I R. 

Ce nom jadis fi cher , cejiom me defefpere. 
Je ne k fuis quctrop , ce frcre in fortune , 
Ton cnncmi vaincu , ton captif cnchaind* 
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Lf D U C. [donnc^ 
Tu Tits plus que mon frere , 5c mon coeur tc par* 
Mais jcte I'avourii , ta cruaute m'etonne. 
Si ton Roi me pourfuit , Vamir , ctoit-cc 4 toi 
^ brigucr , a rcmplircct oJicux smploi? 
Que t ai-je fait ? 

V A M I R. 

Tu fais le malheur do ma vie ; 
Je voudrois qu'aujourd*hui ta main me Tcut ravic; 

L E D U C 
I5e nos troubles civils quels cfFets roalheureux I 

^ V A M I R. 

Les troubles de mon coeur font encor plus aifireux, } 

L E DUG. 
J'eufle aime j comme un autre , a montrer mon 
( Vamir , ) que jc te plain<j ! T courage. 

VAMIR. 

Je te plains davantage 5 
Dc ha'ir ton pays > dc trahir fans remords , 
Efle Roi , qui t'aimoit 3 & le fang dont tu fors. 

L E D U C. ^ * 
Arrcte , ipargne-moi Tinfamc nom dc traitre J 
A cet indigne mot je m oublirois pent ctre. 
( Non , mon frere , jamais je n'ai moinsmeritd 
JLe rcproche odieux de Tinfid^litc. 
"Jefuis preta donner a nos triftcs provinces , 
A la France fanglante , au reftc de nos Priaccs> 
L'exemple auguftc & faint*dc la reunion » 
apres Tavoir donne dc la divifion, 

VAMlft. 
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Toij tu poarrois... 

D E D U C 

Cc jour , qui fcmbic /i fiitieftej 
Dcs fcax de la difcorde 6teindra ce <jiu reft©* 

V A M I 
C^ jour eft tfop horrible. 

L E D U C. 

II va comWer mps vauni 

y A M I R, 

Comment? 

LE DUC 

Teut eft change ; ton frere eft trop ) hcureusl 

V A M I R. 

Jc ( le ) crois : on difoit que d'un amour ertram^ 

Violent effirene , (car c'eft ainfi qu'on aim^ ) 

Ton cocur , dcpuis trois mois , s*octupoi t tout entiei[| 

t E D U C, 
' J'aime ; oui , la renommce a* pu le publicr 5 ^ 
Oui , j'aime avcc furcur. Unc telle alliance 
Sembloic > pour mon bonhcur , attendrc ta pr^fenc<{ 
Oui , mes reflcntim^ns, mcs droirs , mes allies , 
Gloirc > amis, ennemis , je mets tOTt a fcs pieds% • 
{Afafulte.) 

'Allez y & dites-lui que deux malheureux freres i 1 
Jetis ,par le deftin , dans des partis coniraires 9 
Four marcher d^formais fous le meme etendard, 
Pe fes yeux fouvcrains n'attcndcnt qu*un regard* 
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{J*Famir.) 

Ne' blame point ramour ou ton fret c eft cn proic t 
Poar me juftifict , il fuffit qu'on la voic 
t V A M I R. 

Cruel I . • . elle vous aimc > 

I E D U C. 

Elle le doit du moins s 
Jl n'etoit qu*un obftacle au fucces de raes foins ; 
Jl n*en eft i^us, jc vcux que rien ne nous fcparc. 

V A M I R. 
Quels effroyablcs coups le cruel me prepare* 
Ecouce ') a madouleur ne veux^u qu'infuUer? 
Me connois-tu i Sais-tu ce que ( j'ofois tenter? 
Pans ces iuncftes lieux fais-tucc qui m amene i 

L E D U C 
©ublions ces fujetsde difcorde & dehainc» • 

S C E N £ F. 
UE DUG DE FOIX, VAMIR, AMfiLUL 
AM f LIE, 

C ^ IL ! qu*cft-cc que je vois ! Je mc meurs. 
L E D U C. 

Ecootct? 

Men bonheur c ft vcnu de nos calamitts j 

Jai vaincu h vo is aim?, p rcvo iv: ui frcrf ^ 

$a prefer. ce , i ires ycux, rpus icnd cncot pin- 
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1^ vousj mon frerc , & vous ,foyez ici tcmoin 
Si Texc^s de ramour pcut cmporter plus loiru 
Ccquc votKC (reprochc, oubien) votreprierc, 
(Lcg^ncrcux Lifois,) le Roi, la France cntiere, 
( Demandcroicnt enfemblc, & qu'ils n'obcicndroient 
Soumis & {ub jugnc , jc roffre a fes appas. [ pas , ) 
( Dc rcnncmi des Rois vousavez craint I'hommage. 
Vous aimcz , vous fcrvcz une Cour qui m outragcJi 
Eh bien I il faut cedcr ; vous difpofez de moi ; 
Jc n'ai plus d'allies je fuis a votrc Roi. ) [I'autrc , 
L*atnour,qui , inalgrcvous> nous affairs Tun pout 
Nc mc laiffc dc choix , de parti que le votrc. 
Vous,courez , mon chcr frerc , allez dc ccmomeni 
Annonccr a la Cour un ft grand changeiTieni. 
Soycz librc , partez , & dc mcs facrificcs 
Allczbfftir au Roi Ics hcurcufcs premiccs. 
Puiflfc- jc , a fes gcnoux , prefenrer au;ourd'hu# . 
Cellc qui m"a dotnpte , qui mc ramcne a lui , 
Qui , d'un Prince cnnemi , fait un fujci fidclc i * 
Changd par fes regards , & vertueux par cllc ! 

VAUlRyapart. 
11 fait ce que jc vcux> & c'eft pour m*accafcler! 

Amillt, ). 

Protipnce? notre arret , Madame, il faut parlcfit 

L E D U C. 
He quoi I vouf l^^mcurcz interdite & mucttoi 
Dc mcs foumiflions eies vous fatisfaite ? 
Eftrccafltz qu'un vainqucur vous implore dgenourf 
-Faut-il encor mji vie , ingratc ? cllc eft a vous. ' 
( Uq mot peut mc Tdie]; ; la fin m'en fcra cher«^ 
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IE DUC DE FOIX, 
Jc vivois poor vous fcule , & mourrai pour vpuj 
A M £ L I E. [ plaire. 

Jc demeure ipcrduc , & tout ce que jc vois 
LaiiTca peine , a mes fens Tufage de la voix. 
Ah ! Seigneur, fi voire ame en efl&t attcndric ; 
Plaint le fort de la France , & chcrit la patrie » 
Un fi noble deffein , des foins fi vcrtueux , 
Ne fetont point Tcffet du pouvoir de mes yeux r 

auront , dans vous-mcme , ) unc fource plus pure; 
Vousavez (^outf la vpij^ de ) la nature : 
y^unour a pou de part , ou doit rcgner Thonneur. 

I, E P U C, [licur. 
It ^on , tout eft votre ouvr^ge , ) Sc c'eft-la raon mal^ 
Sur tout autre int^ret ce ttifte amour l^mporte. 
Ac^^ablez^moi de honte, accufez-moi> n*impor(c« 
Dufle-je vous deplaire « & forcer vottc C(9^% ^ 
J^'aucclcftp^c!;: venezi, 

V A M I 
. ; VousofeE?.,. 

' 5^ W £ L I E. 

, Non , Seigneurs 

Avant que Je vous cede,& que Thy men nous lie, 
Aux ycu}^ dc votre frery, arrachcz-mqi la vie. 
Xe fort met , cntre nou? , \\n Q{)fl:acle ctem^if 
Jc i)c puij cir^ a vous. 

L E D u a 

( Vamir!... ) ingratei... Ah, del I 
Cen eft done fait^ aoa* ••moa ct^uf (aiifii 
fontrain4j:c> 
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Vdus ne mericez pas que jedaignc m en pIaindre-\ 
Je vous rends ( trop } juftice : & ccs fcdudions , 
Qui vont au fond dtJS cceurs chercher nos paffions 
L'cfpoir qu*on donnc i ^inc afin qu'on Ic faililiCi 
Ce poifon prepare des mains de Tartifice , 
S6ntles(effets d*un charmc)auffitrompcurquc vain* 
Que rocildc la raifbn regarde ^vcc dedain. 
Jefuis fibre par vous : cct aft que je detcfte* 
Cct art qui m*cnchalna j brife un joug fi funeftc ; 
Et jc nfc prfctcnds pts j indignemcnc epris > 
Rougir devant mon frete, & IbufFrir des mcpris^ 
Klontrez-moi feulemehr ce rival qui fe cache ^ 
Je lui cede avec joie un poifon qu*il m^arrachc. 
Je vous d^daignc aflcz reus deux pour volts unir^ 
I^erfidel & c*eft ain^i que je c^o s vous punin ' 
A M £ L I E* 1 
Je dcvrois fculeihehr vojjs quitter & me tairej f 
Mais je fuis accufee > & ma gloire m*cft chere. 
yotrcfrcreeft prefcnt i & mbn honneur bleflS 
Doit repouffcr les traits dont il eft oflenfc, J 
^our un autre que vous ma vife eft deftinic % 
Jc voiiscn fais l*aveu i je mV vois cohdapinee; 
Oul, j'aimei & je ferpis indigne devant vous * 
De (jeiui que mon coeur s*eft promis pour epoux J 
Indigne de i^aimer , (u par ma con)t)Iaifancc i 
J^avois a votre amour laifle quelqueefpcrancc. 
Vous avez regarde ma libertc , raa foi > 
Comme un bien decoiiqu&tc, & qui n*cft plus imofj 
Jc vousdcvdisbeaucoup'5 mais une telle oflfenfc 
Ferme i la fin mon caur d la reconnoi fiance : 

Ziif 
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Sachcz quedcs bicnfaits <5ui font rougir mon frontj 
A mcs ycux indigncs nc font plusqu'un affiront* 
3'ai plaint dc votrc amour la violence vaine j 
Mais , apr^s ma pitic , n'artirez point ma hainc^ 
J'ai rejetie vos voeux, que jc n'ai point btaves. 
J'ai voulu votie eftime> & vous me la devez* 

LE DUC 
Je vous doisxtia colere,& fachezqu*elle egale 
Tons les emportemcns dc mon amour fatale, 
Quoi done I vous attendicz , pour ofcr m*accabler f . 
Qu/e ( Vamir ) ffit prefent , & me vit immolcr? 
Vous voulicz ce temoin-de Taflront que j'mdorel 
'Ailez , re le croirois Taureur dc mon injure > 
Su-tthais il n'a point vu vos funeftesappas \ 
Mon frere , trop heureux , nc vous connoiilbic pa5. 
Kommez done mon rival : mais gafdcz-vous dfi 
Qlic mon lache depit lui cede la vi(JJ:oirc« [ ctoire . 
Jc vous trompois: mon cocurnc peut feindre long*^ 
V0U5 traine a Tautel a fes yeux cxpirans j tcms : 
£t ma main^ fur fa ccndrc , a voire main dorm^e , 
Va tremper dans fang Its flambeaux d'hytuenee^ 
Je fak tv6p qu'on vu , lachcmfent abufes , 
Pour des mdttds obfcurs , des Prii^ces meprift*; j 
Et mes yeux pcrceront) dans la foulc iiicotinue , 
Jufqu'a ce vil objet qui fc cache a ma vue. 

VAMIR. 
Pourquoi d*unchoix indigncofez-vbus Taccufcr? 

LE DUC. 
Et pourquoi , vous > inon frcre, ofcz-vousrexcuf« 
Eft 11 mi que dc vous ellc ctoit igndrce J 
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del 1 a ce picge affteux ma foi fcroit livrce i 
Tremblez. 

V A M I It. 

Moi j qiie je tremble ! Ah ! j*ai trdp dfcvori 
L^inexptimable horreur oil roi feul m'as livre. 
3*ai force crop long-rems mes tranfports au filcnce> 
Connois-moi clonc> barbarc,& rcmplis ta vengeance^. 
Comiois uh d^fcfpoit a tes fureurs egal. 
Frappe , voili men cccur > &c voila ton rivals . 

L E DUG* 
Toi J cruel 1 tpi J ( Vara ir I ) 

V A M r 

Oui y depute deux ttit^kti i 
L*amt)uf le plus/ectat a joint nos dcftinccs. . . 
C'eft toi dont le$ fureurs out voulu m*arrachcr 
Le fcui bien , fur latcrrc » 6u j'ai pu m*attacher. 
Tu fais > depuis trpis moiSt le? horreurs de ma vie 
Les maux que i'eprouvois paffoient ta jaloufie. 
» Par tes ^garemens juge dcmfs tranfports. ' 
Kous puisSmes tous deux , dans ce fang dpnt je fors, 
L'exc^sdes paflionsqui ddvorent une ame» . 
La nature, a tous deux, fit un coeur tout de flamcn^ 
Mon frete eft mon rival-, & je Tai combattu. 
J*ai fait taire le fang , peut-ctre la vcrtu. 
Furicux , aveugle , plus jaloux que toi-meme ^ 
J'ai couru , j'ai vole » pour t'orer ce que j'aime j 
Rien ne m'a retcnu , ni tes fuperbes tours , j 
Ni le peu de foldats que j'a vois pour fccoucs > 
Nilt»lieux> niktems^ ni rumout ton courage t 
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Je n'ai vu que ma flamme , & t'on feu qui m'outrage. 
L'amour fbt dans moQ coeur plus fort que l^aminc^ 
5ois cruel comme moi > ponis-moi Tans picid : 
'Aoffi bicn tu ne peux t'aflurer ta conquete» 
Tu ne peux Fepoufer qu'aux depensde ma cStej 
A la face des cieux je lui donne ma foi, 

te fais de nos voeux le cemoin malgr^ toi. 
Frappe , & qu*apr& c^ coup jta cruautc ialoufe 
Traine a\i pieddesaucelsta r(£ur» & mon epouic* 
Frappe , dls-jc : ofcs-tu > 

L E 4) U C 

Traitrc > c*en eft ^czi 
IQu'on Tote dc mcs y cux : foldats , obcifTcz. 
A M £ L I B. 
'( jfttx foldats. ) {Au Dut, ) 

Non J demeurcz , cruclsl . • • Ah ! Prince, eft •It 
po/fiblc 

Qdc la nature en vous ttouvc unc amelnflcxiblcl 
>Seigneur l 

V A M I R. 

Vous % le priet ! pla)gnez*le plus que mol^ 
PjaigDC2-le : il vous offcnfe , il a trahi ion Roi. 
Va^ je fuis dans ces lieux plus poiflant que tot* 
m^me : 

Jc fois vcngdde toi , Ton tc bait , & Ton m'aimc. 
A M 6 L I E. 
{AVamlr.) (AuDuc.) 

Ah, cher Prince I... 'Ah I Seigneur, voyeat i vos 
gcnoux* 
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L E « U C. 

( Aux foldats^ ) (A Amille. ) 

Qu^on m'en ripofidc^allez: Madame, levcz-yous- 
Vos pricres \ vos pleurs , cn favcurd'un parjurc % 
Sont un novveau poifon verfe fur ma blcflfure ; 
Vous avez mis la more dans cc coeur ourragc \ 
Mais , pcrfidc > croycz que jc mourrai vcngc.; 
Adieu. Si vous voycz Ics cficts dc ma rage * 
N'en accufezgue vous: ncs maux font voire ourragCr 

A M ^ L I E. 
Je ne vous quitte pas. Ecoutcz-moi , Seigneur; 
£h bicn I achevez done de dechirer moncocuc \ 
Parlez» 

SCENE r 1. 

I DUG, VAMIR, AMfeUE, LISOISj 
unOfficier, &c« 

L ISO IS. 

y^ALtois partir : un peuple timiraffd 
fouleve, en tumulte , au nom de votre frcrei 
Le defordre eft par^-tout : vos foldacs confternte] 
Deterrent les drapeauxde leurs chefs econnes : 
« £t, pour combie de maux , vers la ville alarmic« 
L'ennemi raflemblc fait marcher Ton arm^e^ 

L E D U C. 
Atlez , ctuelle^ allez \ vous ne jouirez pas 
Du Iruit de votre haine » & de vos actentatt } 
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Rcntrcz. Aux fa(5ticuxje vais montrer leur maitfC* 
. ( vrf I'Officur, ) ( A Lifois. ) 

Qu'on la gacde. Courons* Vous , vcillcx fur ct 
traitrc. 

SCENE riL 

VAMIR, LISOIS. 

LISOIS. 

t feticT^vous , Seigneur ? i urier-vous dcracml 
Lc fang dc cesHeros done vous etes forti? 
Auricz vous viole , par cctte lache injure y 
Et Ics droits dcla guerre, & ceux dc la nature t 
pti Prince i cct txch poutroic-ii s ottblict i f 

VAMIR, 
Noft ! mais fuis je rcduir a me fuftifiet ? 
( Lifois J ce peuple eft juftcj il t'apprend a c<5nnoitf# 
Que raon ftereeftrfebelle,&(qu*il trahic) fonmaitrcu 

LISOIS. 
Ecoutez. Cc feroir le comble de mes vccuxr^ 
De pouvoir aujourd'hui vous rcunir tous deux; 
Jc vols avec regret la France defolcc, 
A nos diflencions la nature immolce , 
Sdr nos communs debris ( rAfricain)dlevfe, 
Menaqanr cet Etat par nous mcme enervi. 
Si vous avez un coeur digne de votre race, 
Faites au bicn public fcrvir votre difgrace. 
Rapprochcfz IcS partis , uniflTez-vous a tnoi ; 
Pour calmer votre frcre , & flfechir votre Roi ; 
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Pour ctcindrc le feu de nos guerrcs ci vilcs* 

V A M I 

Nc vous en flattcz pas; vos foins font inutile^* 
Si la difcorde fcule avoit armc mon bras » 
Si la guerre & la haine avoient conduit mes pa0 ^ 
Vous pourriez efpcrer dc rcunir deux frercs ' 
L*un de i*autrc ccartes dans dcs partis contraircu 
. XTn obftacic plus grand s'oppofe a cc retour^ 
LI S O IS. 
Et quclcft-il^ Seigneur? 

V A M I R. 

Ah I rcconnois TamoUf J 
Heconnoisla fofenr qui de nous deux s'cmparc> 
Qui m*a fait temcraire , & gui le rend barbate. 
L I S O I S. 

Cicl ! faut-il voir aihil » par des caprices vains f 
Aneantir Ic fruit dcs plus nobles defleins i 
L*amour fubjugucr tout ; fes crueltcs foibleflcf 
Du fang qui fc rivolte 4toufFer les tendrcfles : 

' l>cs freres fe hair , & naitre en toas climats ; 
Des paflions des grands , le malheur dcs Etats * 
Prince , dc ros amours laiflbns la le my flcre. 
Je vous plains tous Ics deux mais je fers Totre frerdl 
Je vais Ic fcconder je vais me joindre a lui , 
Contrc un peuple infolent qui fc fait votre appui; 
Le plus preflaht danger eft cclui qui m'appelle. 
Je vois qu'il pent avoir unc fin bien rruclle : 
Je vois ks paflions plus puiflantes que moi; 
Et Tamour fcul ici me fait frcmir d'efiroi. 

. (Je iuidois mon fecours } ) vous laijflfo^ & ffjolts^ 
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Soyez mon prifonnicr , mais fur voue parole } 

V A M I R. 

Je vous la donne. 
L I S O I S. 

Etmoi 

Je voUdrQis dc ce pas porter |a fienne au Roi ; 
Je voudrois cimenter , dans I'ardeut dc lui plaire^ 
Du fang de nos cy rans une union fi chere. 
Mais ces fiers ennemis font bien moins dangereut 
Quece fatal amour qui vous perdra cous deux* 

mmm * M^*» l ■ f 

A C T E I 

SCENE PREMIERE. 

y A M I A M i L I £^ £ M A 

K Hi tilt. 

^(^tJEttlfuhejt^andDieili cfaffreu(es Jeftin^cs^ 
Quel tiflu lie ddukur^ l^dhe i I'autrtr cnchainies I 
Un dragcimprcvu iti'^enlcVc avotre amour: 
Un oragc nous joint : & , dans le mcme jouf , 
Quand )c vous fuis rendue ,uh iutre nous fcparc I 
Vamir j fref e adore d*utt ftcte trep barbate , 
Vous Ic youlez , Yamit j jc pars t & Vous telUz 1 
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V A M I R, 

Voycz par quels liens mcs pas font arrctcs. ) 

Ajj pouvoir ( d'un rival ma parole ) mc livtc : 

Jc peux mourir pour vous , & je nc pcux vousfuivre. 

A M ^ L I E. 
( vouslosatcscombaitrc > & vous n'ofez Ic fuir l 

V A M I R. 
L*hormeur eft mon tyran : je lui dois obcir. 
Pro^icez i\x tumiilte ou la villc eft livrca^ 
J-a rctraite, a vos pas , dcja femble afTurcc. 
On vous attend : Ic del a calme fon courroux.. 
Efpcrcz... 

A M t L I E. ^ 

£t que puis- je efperer loin de vous l 

V A M I R. 

Ce n^cft^qu'un jour* 

A M ^ L I E. 
Ce jour eft un fieclc funefte* 
Jlcndez vains mes foup^onsi del vengeurquej'at^ 
tcfte!) 

Seigneur, dc votrc fang (leMaurt) eft alterc; 
Ce fang a votre frerc eft-il done fi facr^ \ 
I Ilaimeen furieux> maisil hait plus encore^ 
Jl eft votrc rival, & i^all^f du Maurc 

J'"^ vAHiR, . : ^ 

JX n'oferoit... 

A M 6 L I E. 

^0n ccBur (n'a) point de 
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11 vous^a menace, mcnace-t-il en vaia ? 

V A M I R. 
II trcmblcrabicntot ; Ic Roi vient & nous vcnge| 
La moitie de ce peuple a fes drapeauzfe range. 
Allez J fi vous m*aimez , dcrobez- vous aux coops 
Des foudres atlum^s grondanc autour de nous 9 
Au tumultCf au carnage, atfdfcfordreeffirojrablc, 
Dans des murs pris d'afTauti malheur inevitable : 
Mais ( rd&oiitez) encor mon rival furieux , 
' Craignez Tamour jaloux qui veille dans fes yeux^ 
( Cet amour mcprifc fe tourneroit en rage, 
Fuyczfa violence: cvitez un outrage, 
Qu'il me faudcoit laver de fon fang & du miem 
iScul efpoir de ma vie , & mon unique bien > 
Mcttczen furetccefeul bicn qui merefte: 
Ne vous expofez pas a cet eclat funefte. ) 

C6dez a mes douleurs^ qu*il vous perde : partem 
A M £ L I E. 

£t vous vous expofez feul a fes cruautes \ 

^VAMIR. [frere. 

Ne craignant rien pour vous , je craindrai pcu mom 

{ Que dis-ic ? ) mon appui lui dc vient necellairc. 

( Son captif aujourd'hui ,demainfonbienfaiteuri 

Jc ponrrai fon Roi lui rendre la favcur. 

Protcger mon rivxl eft la gloire ou j'afpirc* 

Arrachez^ vous , fur-tout , a fon fetal empire; 

Songez que , cc matin > vous quitiiezfei Etat?t 
A M k L I E. ^ ^ 

^hi|e quittois destieu;!lq^e<9^c vou« n'habi^^pi^ 
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Dans quelque afyle affreux que mon deftin m'eo- 
trainc t 

Vamir > j Y portcrai ^on amour & ma hainc. 
Je vous adorecai dans^pfond dcs dcibrtsy 
Au milieu dcs combats, dans Tcxil , dans les fcrs # 
Dans la more que j'attends de votrc fcule abfcncc. 

VAMIR. 
C'en eft trop : vos dou c us ebranlcnt ma conflancoi; 
Vousavcz trop tardc..o Cki! qucltumi^Jtcaftreuxl 

S C E N E 1 I. 

AMfiLIE , VAMIR , LE PUC DE FOIXi 
Gardes. 

L E D U C 

rcmcnds, c*eft lui-meme : arr?rc, malhcurcM< 
Laclxe qui me trahis *, rival indignc , arrctc \ 

VAMIR. 
II ne tc trahit point *, rpais il c'ofFre (a tctc. 
Porte a toqs ics^cxces ta haiii:^ &r ta furcur 5 
Va nc perds point dc terns , le cid armc un vengcuf. 
Tremble v<o\\ ' Rc\i s'approchc, il vient , il va pa- . 
roitre. 

Tu n'as vaincuque moi ; redoute encor ton maitro* 

L E D a C. 
II pourra tc venger , mais non tc (ecourir \ 
fx ton fang.^ 

, A M £ L I E. 
Non 9 cruel 1 cV*' ^ot do - Ic, 
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tcrut fait » c'eft par moi que ra garde eft (cduice » 
J'ai gtgnfe tes foldats , j'ai prepare ma fuite. 
Funis ces atcentars > & ces crimes ii grands » 
De fortir d'efclavagey S^fk fuir fes tyrans : 
Mais refpecSle ton frere, oHa fcmme , & tof-meme % 
II nc i*a point trahi : c*cft un frcre qui t'aimc 5 
11 vouloit te fervir, quand tu veux i*opprimer* 
Quel crime a^t^il coramis , cruel ! que de m'aimer J 
L'amour il*eft*il en toi qu'un juge inexorable ? 

• L E D U C 

Plus vous Ic difendcz , plus il devicnt coupablc } 
C*cft vous qui Ic perdez , vous qui rafla/nnez \ 
Vous par qui tous^os jours fetoicnt empoifonncs 
Vous>qui>pour leurmalheurj armiez des mains fi 
cheres, 

PuilTc tomber fur vous toUt le fang des devx frercs ! 
Vous pleurezl mais vos pleurs ne peuvcnt me trom« 
Jc fuis prct a mourir, & prct a le frappcr^ [ per, 
Klon mallrair eft iu cothble > ain|i que ma foiblcflTe* 
Oui, je vous aime cncor ;le terns » le pfcril preile. 
Vous pouvezj aTinftant, parer le coup mortel j 
Voilim^ main , venez, Sa grace eft a TautcU 
A M £H £• 

Moi ^ Seigneur » 

L E D y 

C^ftaflez. 
A M 6 L I B, 

Moi , ^uc jc Ip t^Klflfc^t 
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A M £ L 1 E. 

Jc ne puis. 
L E D U C. 

Quil pcTiflc; 

V A M I R. 

Nc vous laiflez pas vaincre en ces affireux combats^ 
Ofcz m'aimer aflcz pour vouloir mon trcpas: 
Abandotincz mon fort au coup qu'il me prepare. 
Je raoufrai triomphant des mains de cetarbarc : 
£t 5 fi vous fuccombicz a fon lachc courroux , 
Je n'en mpurrois pas moins , mais je mourrois par 
L E* D U C. [ voMs. 

Qu'on rcntraine a la tour :allez : qu'on na'pbciile. 

S C KN E III. 
L E D i; C, A M 6 L I E. 

AM 6 LIE. 

^Vo u s» cruel ! vous feriez ccc affreux facrlfice t 
De fon vcnucux fang vous pourriez vous couvrir ! 
Quoi I voulez-vous 

L E D U C. 

Je veux vous haVr ^ mdurlr, 
Vous rcndremalheureufe encor p'us que moi ^c, 
Rcpandre devant vous tout le fang qui vous aime , 
Et vous laiflei des jours plus cruels mille tois , 
Que le jour ou Tamour nous a pcrdos tons trois. 
Laiflcz-moi :vcttrQYUC augmcntemonfupplicc* 
P^^Ui Aa 
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S C E N'E I r. 

LE DUG, AM6LIE, LISOIS. 
A M £ L I E, i Lifiis. 

M ! je n*attcnds plus rien que dc votre fufticc % 
{ Lifois , ) contrc un cruel ofez me fccourir. 

L E D u a 
Gardc-toi dc Tcntendre , ou tu va$ me trahir* 

A M ]^ L I 
J*atteftekilc ciel»»* 

L E D U O 
{ Eloigncz ) de ma voe 5 
Amis;., dclivrez-moi ( de Tobjet , qui metue, 

A M L I E. 
Va , tyran , c*cn eft trop s va > dans mon dcfefpoir # 
3'ai combattu Thorrcur que jc fens4 te voir j 
J*ai cru , malgrc ta rage a ce point emportec » 
Qu^unefemme, du moins > en fcroit refpedec. 
L'amour adoucit toui: , hors ton barbare cocur ; . 
Tigre ! je t'abandonn^ a toute ta fureur. * 
Dans ton ftrocc amour, immole tes vi£Kmes ; 
Compte des cc moment ma mort parmi tes crimes ; 
Mais compte encor la ticnne : un vengeur va venir 
Par ton jufte fupplicc, il va tousnous unir. 
Tombe avec tes remparts i tombe, & piris (aQi 
gloire, 

Meurs ^ & que Taycnir prodigue I ta m^oicc^ , 
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A tcs fcux , a ton nopn , juftemcni abhorres^ 
La haine & le tu6p<is que tu m as infpir^s. 

SCENE r. 

LE DUG DE FOIX, LISOIS4 
i E D U C. 

O 

01 jcruclleenncmic . &plus qucmoi farouche { 
Giii , j'acceptc Tarrct prononoS par ta bouchc y 
Que la main de larhaine , & que les mem^s coups* 
Dans riiorrcur du tombeau , nous reumflem tous. . 
( // tombc dans un fautcmL ) 
L I S O I S. 
II nc ft connoit plus, il fuccombe a fa rage. 

L E D U C. 
Ehbicn Ifouffriras-tu ma hontc & mon outrage* 
Lc terns prcffe \ veux-tu qu*un rival odieuK 
Enleve la pcrfide & Tcpoufe 4 mes yeux ? 
Tucrains dc me repondre ! Attends-tu que le traitre 
Ail foulevi mon peuple , & me livre a fon maitre J^ 

L I S O I S. 
Je vols trop » en eflfet , que le parti du %o\ , 
Du pc^uple fatigue , fait chancelcr lafoi. 
De la (edition la-flamme reprimec 
Vit encor dans les cocurs , en fecret rallumc^i 
I. E D U C . ' 

Ctft V4Pm quirallume : ii nooia^ndbi toon 

A a i| 



Digitized by Google 



k?4 IE fOlXi 

L I S O I S. 
Je fuis loin d'cxcufer fcs crimes cnvcrs vous; 
ia fuitc cn eft funeftc , & me rcmplit d'alarmes 
Dans la plaine dcja les Francois font en armes ^ 
Et vous etes pcrrfu , fi le peuple excite 
Craft dans la trahifon trouver fa furet e* 
^es dangers font accrus. 

L E D U C 

Eh bien ! que fatic-il faired 

L I S O I S. 
tes prcvcnir, doropter ranapur &lacolcrc, 
>yons cncor , mon Prince , en cetrc extrimitc > 
pour prendre un parti Cm ^ aflcz de fermctc. 
Nous pouvons con^ircr , ou braver la tempered 
Quoi que vous decidiez »ma main eft toute pretew 
Vous vouliez ce matin , par un heureux traite^ 
Appaifer , avec gloire , un Monarque irrite : 
>Ie vous rcbutez pas : ordonnez , & fefperc 
Signer ch votre nom , cettc paix falutairc : 
>4ais> s'il vous fauc combat ere y & cdurir au tr^pas ^ 
;Yaus favez qu*un ami ne vous furrivra pas, 

L E D U C. 
Wrai, dans le tombeau , laiffc-moi fcul defcendrc | 
Vis pour feryir m^ caufe, & pour venger macendrcu 
5^ on deftin s*actompIit , & jc cours Tadieter. 
"Qui ne veut que la mort eft (ur de la trouver : 
Mais je la veux terriblcj & lorfque {e fiiccombcj 
Je veUt voir mon rival eittraind dans ma tombeu 

L I S O I S. 
fk>m8ieot i de^uelic horrcor vosieiis foot poilU^f 
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L E D U C 
II cftdansccttetourjou vous feulcommandez: 
Et vous m'avcz promis que centre un temcraircj 

L I S O I S. 
De qui me parlcz-vous , Seigneur ? dc votre frere I 

L E DUG. 
Non , jc paric d un traitre , & d'un lache cnnerai , 
D un rival qui m*abIiorrc , & qui m\\ tout ravi. 
( Le Maure ) attend de moi la tetc du par jure.. 

his O IS. 
Vousleur aycz promis de trahir la nature ^ 

L E D U C. 
Dcs lotig-teros du pcrfidc ils ont 'ptofcrit le fan^ 

his O IS. 
Et» pour Icur tbiit , vous lui pcrcez Ic flanc ? 

L E DUG. 
Non , je n*obcis point a Icur haine etrangerc i . 
J'obeis a ma rage , & veux la fatisfairc. I 
Que m'importe Tetat , & mcs vains allies I . 

L I S O I S. 
Ainfi done a Pamour vous le facrif^ez ? 
'Et vous me chargez , moi , du foin de fon fapplicdt 

L E D U G. 
Jen*attcnds pas de vous cette prompte jufticc; 
Tc fuis bien malhQureux » bicn digne de pitife ! 
Trahi dans mori amour , trahi dans Tamitii ! 
Allcz ; ( je puis , ) encor , dans le fort qui (me) prefljjt 
(Trouver de vrais)amisqui tiendront leur promcflSH 
D'autres me fervirom , & n*all6giicronr pas 
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L I S O I S , . apris un lang^lence. . 
Non : f ai pris mon parti. Soit crime j foic jiittice » 
Vous ne vous plaindrez ( plus qu*unarai) vous tra- 
hifle* 

( Vamir eft criminel : vous cccs malhcureux; 
Je vous aimc : il fuffit : jc mc rends i vos voeux. 
Je vois qu'il eft des terns pour Ics partis extremes , 
Que Ie« plus faints devoirs pcuvent fe tairc eux- 
memcs. 

Je ne foufFrirai pas que d*un auti-e que moi , 
Dans de parcils moments 9 vous cprouvicz la foi ; 
Et vous reconnoitrez, au (uccis de mon zele 9 
Si ( Lifois ) vous aimoit , & s'il vous fut fidele. 

L E D u a 
(Je te.tetrouve enfin dans mon adver/ftc. 
L'univers m'abandonne, & toi feul m'es reftc» 
Tu ne fouflfriras pas que mon rival_tranquille 
' Infulte impunemcnt a ma rage inutile, 
Qu'un ennemi vaincu , maitre de mes Etats 9 
Pans le$ bras d*unc iagrate* infulte a mon tr^pas« 

L I S 6 I s. 
Non J mais ) en vous rendarit ce malheureux Tervice^ 
Prince, je vcms^cmahde un autre ficrifice. 

L E DUC. 

park. 

L I s o i s. 

Jc ne veux pas que ( Ic Maure ) en ces Iieux i 
Proteftcur infolent , comra^nde fous mes yeux ; 
Jc nc vcux pas feryir un tyran qui nous hmt^ 
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pui$-jc vou$ vcogcr fans eirc fon efclavc? 
Si vous voulez tombcr , pourquoi prendre un appu^ 
Pour mourir , avec vous, ai- jc bcfoin de lui ? 
Du fore dc ce grand jour laifTez-moi la conduice : 
Ce que je fai^ pouj vous , pcut-eire le merite. 
Les ( Maures, ) avec moi pourroicnt m«l s'accordert 
Jufqu*au dernier moment jc; vcux feul commander, 

L E D U C. 
{ Oui , ) pourvu qu'(Amelic ,) au difefpoir ridoite , 
Pleure , en larmesdc fang, I'amantqui lafeduite : 
Potirvuque de Thorreur defes gcmiflemens 
Ma doiilcur fc repaiffe aines dcrniers momenss 
Tout le refte eft igal , & ^' te Tabandonne : 
Prepare le combat , agis , difpofe , ordonnc* 
Ce n'eft plus la vidloire ou ma fureur pretend : 
Je ne cherche pas meme un trepas tclatant. 
Aux coeursdcTefpcres qtfimporte un pen de gloirc| 
Pcriflc , ainfi que moi , ma furiefte mcmoirc t 
Perifle avec mon nom s te fouvenir fatal 
D'une indigne maitreffe , & d'un lachc rival ! 

L I S O I S. 
JWavoue, avec vous : one nuit ^ternettc 
Doir couvrit , s'il fe peut , unc fin fi crueller 
^Cetoit avant ce coup qu*il nous falloit mourirt 
Mais , jc ticndrai parole , & |c vais you& fcnriJM " 
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A C T E V. 

SCENE PRE'MIRE. 
IE DUG DE FOIX, un Officicr des Gardes** 

L E DUG. 

CiEi ! rae feudra-t-il ,de momcns cn mbmenss 
Voir & des trahifons & de5 fouliveraensi 

Eh bicn ? deces rautins Taudace eft tcrraflcc ? 

L* O F F I C r E R. 
Seigneur » ils vous ont vu : leur foute eft difperfee* 

LE DUC. 
I'ingrat > dc tous cor^s , m'opprimoit aujourd'hui. 
lAon malheur eft parfait) tousles cosursfont a luu 
f Que fait Lifois? 

L * O F F 1 C I E R. . 

Seigneur , fa prompte vigila^|p 
A par*tout des remparcs aflfure la dcfenfe.) 

L E- DUG. 
Ce (bidat , qv^cn fecret vous m'avcz amctidf ♦ 
Va-t il exccuter Tordre que fai donnc? 

L * O F F I C I E R. 
Om > Seigneur , & deja vers la tour il s*avance3 
L E DUC 

1 Ce bm Yulgaire $c (ui va icmplir } ma vcngeancr« 
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Sur riticertain ( Lifois) mon cceur a trop compte s 
11 a vu ma fureur avcc tranquillity. 
On ne foulage point des doulcurs qu'on meprife : 
II faut qu'en d'autres mains ma vengeance foit mifc. 
Vous , que fur nos rcmpartson porte iios drapeauxJ 
Allez , qu'on fe prepare a des perils nouveaux. 
Vous fortezd'un combat % un autre vous appeiles 
Aycz la mcme audace avec Ic meme zele« 
Imitcz votre maitre : & , s'il vous faut p6rir, 
Vous recevrez de moi Fexemple de mourin 

{IlrcftefiuL) ^ 

( Eh bien! e'en eft done faite une femme perfide 
Me conduit au tombcau charge d'un parricide. 
Qui >moi, je tremblerois des coups qu on va portert 
Jai chferi la ve^geancp , & ne puis la goCiter. 
Je frifTonne : une) voix gcmiflante & feverc 
Crie au fond de mon coeur : arrete > il eft ton frcrc J 
Ah ! Prince infortunc , dans tahaine afFermi , 
Songe a des droits plus faints : ([ Vamir ) fut ton ami^ 
O jours de notrc enfance^. 6 tendrcflcs paflees I 
II fut le confident de toutes mes pcnfces. 
Avec quelle innocence , & quels ipanchemens 
Nos coDurs fe font appris leurs premiers fentimens • 
Que de fois , partageant mes naiflantes ilzt^cs , 
D'une main fratcrnelle cfluya-t-il mes larmes I 
Et c*cft moi qui Timmole ! & cette meme main , j 
D'un frere , qut j'aimai , dechireroit le fein I 
O paflfion fiinefte! o douleur qui m'cgare! 
Non , je n'etois point ne pour dcvenir barbare4 
J-me III. Bb 
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Je fetis combicn le crime eft un fardcau cruel.' - 
Mais , que dis-je > ( Vamir ) eft le feul crimineU 
Je reconnois mon fatig , mais c'eft a fa furie : 
II m'enlcve Tobjer dontdepcndoit ma viej 
( Ah ! de mon defefpoir in jufte & vain ) tranfport! 
11 Taime : eft-cc un forfait qui merirc la mort ! 
Helas ! raalgre le terns y & la guerre & Tabfencc » 
Xeur tranquillc union croiflbit dans le filence : 
lis nourriflfoient en paixleur innocenteardeur., 
^ Avant qu'uo fol amour empoifonnat mon coeur.^ 
Mais lui-«mcme il m'attaque » il brave macolere , 
Jl me tiDn^pe, il mc haic N'importe, il eft moii 
fr^re: 

( Ceft a lui feul dc vivre , on J'aime , il eft heurcuxi 
C'eft a moi de mourir^ Mais mourons gencreux% 
La piti^ m'ebranloit : la nature decide. 
II en eft terns encor.) 

S C E N E 11 
I DUG DE FOIX, rOfficier^ 

( I. E D U C. 

(JpRfViENS un parricide t 
Rmi : vole 4 la tour. Que tout foit fufpcndu % 
Que mon frere... 

f O F F I C I E R* 
tSdgncur—. 
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D E D U C. 

De quoi t'alafmes-lu I 

incurs, obeis) 

O F F I C I E R. 

J'ai vu , non loin dccette porrc) 
tJn corps fooUle de fang qu*cn fecrdt on cmporiD * 
C'cft (Lifois)quirordonne , & jc crain#que le fort..; 

L E D tr C. 
Qucntcnds - je r. . . ( Malhcureux ! ) Ah ciel I mott 

frcre eft mort i 
II eft mort , & je vis I & la terre entr*oaverrc ; 
Etla foudrceh feclars , tfont point venge fa pertcf 
Enncmi de Fecat , hStxcxxx , inhumain-p ' , ' 
Frerc denature , raviflTcur , affaflm ,^ ' 
< O Ciel ! autour de tnoi que fai creufe d*al>imcs ! 
Que Tamour m*a change I qu'il mecouce de crime? ^ 
Lc voile eft dechird , je m*etois mal qonnu. ^. 
Au corhble des forfairs je fuis done parvenu ! 
lAh , ( Vamiri ) ah , mon firere ! ah yjojur de ma raincj 
Je fens que je t*aimois , & mon bras t'affafline , 
i Quoi!) mon frere! 

L* O F F I C I E R. 

' (Amfelic,)avcccmpreflcraieftti 
Veut^Seigneut >enftcret , vous parler uq moment^ 

L E to U C. 

Chers amis , empfechez que la ctuelle avarice^ 
Je ne puis foutcnir ni foufftir fa prcfencc. 
^ais non, D'un parricide elk doit fe venger| 
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Dans mon cDupable fapg fa main doit fc plonger ; 
Cia*plle entrc^.. Aii I je ifuccombe, & no vis plus qu*i 
peine. 

SCENE 111. 
LE DUG, AM6LIE,TAYSSf 

iV^o tr s rcmpoftca^, Seigneur j ^ puifque vott« 
haine t 

Copnrnent puis-je auttcmcnt appellcr, cn ce jolw , 
Ce» affireux fcntitnens que vous nommez amour ? 
puifqu'A ravir ma foi votre haine obftince 
Veur >^u le fang d*un frerc , ou ce triftc hymcn^e.% 
JM on chpix c ft fait , Seigneur > & je me 4onne a vous 
A force dc forfaits vous etes mon epoux. 
Brifez les fcrs honteux done vouschargcz un frere t 
t)e ( vos murs, fous fcs pas > abbaiflez la barriere 3 
Que je tremble plus pour des jours fi chcris : 
Je trahis mon amant : je le perds i cfe prix. 
Je vous epargne un crime, & fuis votre conquete If 
' Commandez , difpofez , ma main eft toute pretc : 
Sachez que cettemain , que vou* tyrannifcz , 
Pgnira la foiblcffe ou vous me ifWuiftz . f Juirc^U 
Sachez qu'au temple meaie, oiV vous m*allcz con- 
Mais , VQUs voulez ma foi \ nia fbi doit vous fuffirfi 
Allotis. . Eh quoi ! d'oii vient ce filcnce affeftfe ? 
Quoi I votre frere encor n'cft point en liberty ? 
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L E D U C. 

Monfrerc)^ 

A M 6 L I £. 

Dieii puifTant ! diflipez rocs alarmes ! 
Ciel de^os yeux cruels je vois tornbcr dcs larmes I 

L E D U 
Vou$ dcmandez fa vie ? . . 

A M ^ LIB. 

Ah 1 qu €ft-ce que i'cncends * 
Vous qui m'aviez promis.*. . * 

L E b U C. 

Madame , il n*cft plus itmsi 

A M £ L I £• 
/Ill'cft plus terns ! ( Vamir i ) 
^ X E D U C. 

11 eft crop vrai ♦ cruellel 
Oui , ( Tamour a conduit cette main criminelle : 
Lifois > ) pour ( mop malhcur , ) a trop fu m'obeir. 
Ah I revenez a vous , vivez pour rac punir i 
Frappez j que votrc main , centre moi^ranimie; 
Perce un cccur inhuittain qui voiis a trop airt>ce» 
Un coeur denature qui n*attend que vos coups. 
Oui , j'ai tue mon frere , & Tai tue pour vous- 
Vengez ( fur un coupable indigne de vous plaire ) 
Tous les crimes aflreux qu^vous m'avez fait faite* 

A ,M ^ L I E , /2r jtttant entre les bras dt Talfu 
( Vamir ) eft mort V batbare I . . • 

Bb iij 
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L E D U C. 

Oui 1 tnais c*cft dc ta m^fc 
Que fon fang vcut klle fangde Taflaflin. 

A M £ L I E yfouttnuc far Taife & prefque ivanoui^ 
U eft mort ! 

E E D U €• • 

Ton reproche... 

A M ^ L I I|. 

Epargnc ma mi/ere ? 
Laiflc-moi , jc n*ai plus de reproche i te'feij?e. 
Va , porte aiUeurstoa crime ton vain repcntic^ 
. ( Lailfc-moi Tadorer ,^ rembrafTcr & mourir. 

LE DUC. 

Ton horreur eft trop jufte. Eh bien \ ( chcrc Amelie^l 
Par piti^ , par vengeance , arradie-moi la vie»i 
Je nc^erite pas de mourir de tes coups ^ 
Que ma main les ccHiduife. 

s c E N K 1 r. 

J>E DUG, AM£LIE, LISOISi 
^ L I S O I S. 

H ciel I que iai{CS-vou$> 
L E D u a ^ 
LaifTez-tnoi me puQir.» & mc readre juftice. 
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( On Ic dcfarme> ) 
AM^LIE, iZi/biV* 
Voiis , d'lin affaflinat vous etes Ic complice > 

L E D U C. 
Miniftre de mon crime 5 as-tu pu m*obeir ! 
L I S O I S. 
vous avois promis , Seigneur > de vous fervit:* 

L E D U C. 
Malheureux cjue je fuis ! ca feyere radeflc 
A cent fois dc mes fens combattu la foiblerte; 
Ne devois-ni re rendre a mes trifles fouhairs. 
Que quand ma paflion t^ordonnoit dcs forfaits i 
Tu ne m*as obci que pour perdre mon frerc I 

L I S O I S. 
Lorf^uc j'ai rcfufe ce fanglant miniftere^ ' 
Vbtre aveugle courroux n'alloit-il pas foudain I 
Du foin dc vous venger , charger unc autre main f 

L E t) U C. 
L*amour , le fcul amour , de: mes fens toufours mai trc^ 
En m*6tant maraifon , m*eQt excufe peut-etrc : 
Mais toi , dont la fagefle & les reflexions , 
Ont calme, dans ton fein , toures les paffions : 
Tod , dont j'avois tant craint Tcfprit fef me & rigidei 
Av^c tranquilite pcrmettre un parricide I 

L I S O I S. 
£h bien ! puifque la home , avec le repentiff 
Par qui la vertu parle a qui peut la trahir , 
D'un fi j'ufte reraords ont penetrd votre ame i 

Bb iv 
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LE DJJC T>E FOIX. 
Puifque % malgre Texces de votre aveugle flamifre> 
Au prix de votre fang , v6us voudriez (aaycr 
Ce fang dont vos fureurs bnt vouhi vous priver, 
Je peux done m'expliquer , je pcux done vous aj* 
prendre 

Que de vous-meme enfin (I^ifois ) fait vous dcfcndrew 
Connoi/rez^moi , Madame \ & calmez vos-douif urs. 

( Au Dm* ) , {A Amelzef) 

Vous, gatdez vos r^mords ; & yousii fechez vo» 

pleurs. 

Qqc ce jout a toiis trois foit un jour /alutaire. 
Vcn€z> paroiffez , Prince , embraflez votre fcetc^ 
{ Lc Theatre souvre ; VamirparoU* ) 

S C E N E K 
tE PUC , AMfeUE , VAMIR , IJSQIS^ 
A M £ L I E, ■ 




L E D U C 

Monfretei 
A M £ L I E. 

Ah del I - 
L E D U G. 

Qui I'auroit pu penfed 
(VAMIR, t'atan^ant du foni du theatre,) 
J'ofe encor te re voir , te plaindre 6c t'cmbraflet. 
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L E D U C. 
Mon crime en eft plus grand, puifquc ton ccjeuc 
Toublie* ; 

A M 6 L 1 B. 

\ Lifois,) digHC heros , qui me dormez la vie \ 

L E D U C. 
II la donac 3 tous trcris. 

L I S O I S* 
/ Un indigtie aflafliii > 
Sur { Vamir*, } a m& yeux , avoic levc la maia^ 
3'ai frappe le barbare 5 & > pre venant encore ^ 
Lcs ayeugks fureurs du feu qui vous devore » 
J'ai ( f^int d'avoir verfe ce fang pr^cieux , \ 
Sur que le repenrir vous ouvriroit les yeux. 

L E- D U C. 
Aprcs ce grand exemple , & ce Tervice infigne^ 
Le prix que je t'cn dois , c'eft de m'en rendre dignc^i 
Le fardeau de mon crime eft crop pcfant pour moif 
Mes yeux » couyerts d'un voile , bailKs devitnc 
toi , 

Craignenr de rencontrer^ & les regards d'un ftere;, 
Et la beauti fatale a tous les deuxtrop cherew 

VAMIR. 
Tous deux, aupr8s du Roi , nous voulions'te fervir^ 
Quel eft done ton dcflein ? parlc- 

L E D U C. 

Demepunifi 

De nous rendre , a tous ttois , une egalef jufticd 
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§98 IE DtrC DE FOIX, 

D'cxpier , devant vous , par le plus grandfuf^plice J 

JLe plus grand des forfaits > ou.la facalite • 

L'amour & lecourroux m'avoient precipite. 

( J'adorois Amclie » ) & maflammc cruelle, 

Dans mon cocur defole » s'irrite encor pour ellea 

( Lifois ) Cut a quel point j'adorois (es appa$# 

<3uand ma jaloufc rage ordonnoit ton trepas $ 

Dcvorc , malgre moi , du feu qui me poflfede i 

Je Tadore encor pl^s... & mon amour la cede. 

Je m'arrachc le cocur , ( en vous rendant heureux : J 

AimeZ'Vous ^ mais , au moins^ ( pardonnez-moicoui 
[deux/ 

V A M I R. 

Ah I ton frere i tes pieds, dighe de tsi clcmcnce^ 
jEgale tes bienfaits par Ta reconnoiffance. } 

AMfiLIE. 

Oui , Seigneur, avec lui j^embraflTe vos genoux J 
I-a plus tendre amitie va me rejoindre a vous. 
Vous me payez trop bien de < mes douleurs Cout* 
fertes.j 

L E D U C. 

IMi ! c eft rrop me mpntrcr mes malheurs & ( mcf 

_ .^pertesl ) 
Wais vous m apprenez tous 4 fuivre la vertu. 
Ce n'eft point a demi que mon cecur eft rendu; 
(AFamir.) 

I Je fuis en tout ton ftcte > ) & mon amc attendrif 
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Im'ite VQtrc exemplc , & cherit fa patric. 
( Allons apprendte au Roi , pour qui vous comj 
battez > 

Mon crime , mes rcmords > & vos fclicites* 
( Oui , je VQUX egaler votre foi , votre zcle > 
Au fang , a la patrie, i J'amitii fidele 5 
Et vousfaire oublicr, apr^s tanc>«le tourmeiui 
A force de vertus> toua mes ^garemcns^) 



• 
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P E RS O NNAG B 



BfeN A SSAR, Sharif de Trcmizcnei 

ZULIME.Vafille. 

M O H A D I R , Miniftre de Beaaflar. 

R A M I R E, EfcUve Efpagnol. 

AT it) E < Efclave Efpagnole. 

I D A M O R E , Efclave EfpagnoU. 

5 £ R A M.E > actachee a .21uline« 

Suite. 

%a Scene ejl dans un Chateau de la Province df 
frimiiene , fur le bord de la fner d^Jfrl^u^^ 
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ACTE PREMIER. 
SCENE PREMIERE, 
ftm ZULIME, ATIDE,MOHADIR, 

ZULIME y iunev^xhajfe& entrecoupie^ lesyeuH^ 
bdijfis , & regardant a peine Mohadir. 

^A-tLEZ hiflcz Zulime aux remparts d*Arzenie t 
IWtez > loin dc vqs yeux je vais caclier ma vie > 
Je vais meccre a jamais dans un autre univers^ 
Entrc mon pere & moi , la barriere des mers- 
Je tfai plus de patrie, & mon dcftin m'cntraine. 
Rctourncz > Mohadir^ aux murs deTrcmizene « 
Confolez les vicux ans de mon pcrc afBigc. 
Je Toutrage & je Taime; il «ft aflcz vcnge. 
Puiflcnt les jilftcs cieux changer fa deftinccl 
Puiffe-t-il oublier fa fiUe infortonec I 

M O H A D I R. [toin! 
Qui? lui, ips ouMier! grand Dieu! qu'il eh eft 
Que vous prenez , Zulime , un deplorable foin I 
Outragez-vous , ainfi 4c pere Je p?us tendre , . 
Qui » pour vousi de fon tcone ecoit prec a defcendtcl 

I 
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Qui • vous lai/Tant le choix dc tanc de Souverainri 
pe fpn fccptrc avec joie auroit orne vos mains ? 
^udi I dans vous « dans fa £ile il trou ve line eii« 
nemie i 

Oans cct affrcux de/Tcin feriez-vous affermie l 
Ah ! nc rirritez point , revenez dans fes bras. 
\At% conieils autrefois ne vous re voltoient pas* 
Cette voixd'un vicillard > qui nourrit votre enfance> 
Quelquefois dc Zulime obtint plus d^indulgence. 
' Bcnaflar votre perc efperoit aujourd'hui [a lui. 
Que mes foins plus heuceux pourroient vous rendre 
A Ton co^ur ulcere que faut-il que j'annonce ? 

ZULIME. 
Porte-lui mes foupirs & mes pleucs pour reponfe : 
Ccft tout cc que je puis : ic c*eft t*en dire aflez. 

M d H A D I R. 
Vous pleurczt vous, Zulime ! & vous le trahiflez ! 

ZULIME. 
Je ne le trahis point. Lcdeftin qui Toutrage, 
Aux cruels Turcomans livroit Ton heritage. 
Par CCS brigands nouveaux prefle de routes parts , 
DeTrimizenc en cendrc il quitta Ics remparts : 
Et J quel que foit Tobjet du foin qui mc dcvore'« 
J'ai fuivi fon example. 

M O H A D I R. 

Hclas ! fuiver-lc encore. 
II rcvient tevcnez , diffipcz-Ait d'eq|jiis : 
RemplifTcz vos devoirs » croycz-moi. 

ZULIME, 

*Je ne puis. 
- .MOHADIR. 
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TRAGtDlE: ^05 
M O H A D I R. 
Vous le p6uvczvSachcz que nos trifles rivages 
Ont vu fuir i la fin nos deftru(Jlcurs faiivages , 
Difperfes , afFoiblis , & lafles d^ormais 
Des mauk qu'ils ont fouflerts , &: des maux qu'ijf 
one fairs. 

Tremizene renait , & va revoir fon roairre* 
Sans fa fillc , fans vous, le verronsnous paroitre I • 
Vous avez dans ce fort entrainc fes foldats. 
Des efclaves d' Europe accpmpagncntvos pasf. ^ 
Ces Chretiens J cescaptifs , le prix de fon courage J 
Done jadis la vittoirc avoir fait fon partagc y 
Ottt arrache Zulime a fes bras paternels. 
Avcc qui fuycz-vous ? < 

ZULIME, 
^ Ah ? reproches cruels i 

Arretez,Mohadir» 

MOHADIR. 

Non , je nc puis rac tai re ; 
le rcprocl^eeft rrop jufte, & vous m*etcs rropchere. 
Non , je nc pui$ penfer , fans honte & (ans horrettr^ 
Que Tefclave Ramire a fait votre niallicur. 

ZULIME. 

Ranairc efckve. 

M O H A D I 

II Tcft , i 1 etoit feit potrr fer f 
II naquir dans nos fers-, Bcnaflar eft Can tnaitfeJ 
N*eft-il P4S defcendu de ces Goths ©dieux , 
Damlcurs propies fbyets vafncus par nos ajreuxl 
Son pere a Tremirene eft mort dans Tcfcla vage , - 
TomtllL Cc 
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Et la bontc d'lm maitre eft fon feul herin^ei 
Z U L I M E. 

Kamire e&tave ! lui ? 

M O H A D I R. 

"C'eft un tirre qui rend 
Notre affront plus fenfible, & fon crime plus granct 
Quoi done! an Efpa^ol ici commande en maStrc t 
A peine devant vous m'a-t on iaiflfe paroitte* 
A peine j*iai percc la foule des foldats ^ 
fjui vcilleht ifagarde^& qui fuivent vc» pasi 
Vous pteurezm^lgre vom : la nature outragee^ 
Dechice > en s'indignant , votre amc- partagee* 
A vos juftesremords n*bfcz-voiis.vous livrct ? 
Quandon pleurefa faute , on va^k rcparer* 

A T I D E. 
Refpcftez plus Ct% pleurs, & calmez votre zelc t 
It ne m'appartient pas derfepondre poureile, 
Mais je (bis dans le rang de ees infortuncs 
Qu*un Maitrcredcraande » & que vous condamnexi 
Jc fiist^comme^ux, efclavci & 4e leur innocence 
PciWreti5e il m'appartient de prendre la defenfe. 
OuL , Ramire a d^un naaitre eprouve Tes bienfaits f 
Mais vous* lui deyez plus qu'il nc vousdut jamais; 
Cfeft Raniire > c'eft lui, dont Fetonnant courage , 
Dans vos murs fJris d^aflkut, & fumans de camagej 
Dclivra votre Emir > & lui rfonna le terns 
De dctober fa teteau fcr <fes Turcomans. 
Creftlm>qui, commc unDieu> veillant fur fa fa^ 
^Af ant (auve te pere > z defcndu k fille. [ raille^ 
par ics j[euls cxptoits^eafiix> que vous vivesu 



Digitized by 



Quel prix a-t-il re?u? Seigneur , vous Ic favez. 
Loin dcs murs tout langlans de fa villealarmee, 
BtnaflTar avec peine aflfembloit une arm^e j 
Ec quand vos citoyens , par nos foins refpirans » 
A quelcjuc ombre de paix ont porte vos tyrans 9 
Ces Turcsimperieux,* qu^aucun devoir n*arrccc , 
De Ramire & des ffens ont demande la tece 
Er de votre Divan la bafle cruaute 
Soufcrivoit > en tremblant,a: cet affteiix rraite; 
De Zulime pour nous la bonte genereufe * 
Vous epargna du moins une paix /iJionreufc# 
Ellc acquitte envers nous ce que vods nous devez.^ 
N^nfulrez point ici ceux qui vous ont fauveis. 
Refpecflez plus Ramire , & ces goerriers fi braves f 
Ikfont vosdefenfeurs, & non plus vo? ejfclavesw 

MOHADIR, J2^W' 
Votre /ecret , Zulime , eft enfin rfevcle: 
Ainfi done par fa voix votre coeur a parfGr 
ZULIME. 

Otti > ie Tavouc. 

M O H A D I 
Ah Dicuf 
ZULIME. 

Coupable , mars tfnc'efi^ I 
Je ne peox vous rr^ mper*.. tel dl mon caradlere. 

M O H A D I K 
Vou^ voulez done charger d'un affront fx rtcruveati 
Un pere infortune qui toucrhc d Ton tombcau > 

Z U L I M E.^ 
Vous mc faitcs freuur- 



Digitized by Google 



jcS Z U L lM E; 

M O H A D I R. 

Repchtez-vous , Zulime ; 
Croycz*moi> votrccccur n'cft point ne pour Ic crimq^ 

ZULIME. 
Jc me repens en vain j tout va fe declarer ^ 
II eft des attentiats qu*on nc peut rcparcr. 
II ne ra'appariient pas dc foutenir fa vuc. 
J'cmpof te , en le quittant , le remords qui mc tucv 
Allez. Votre prifenccen ccs fancftes lieut 
Augmoutc ttia douleur > & blefle trop mes yeux^ 
Mohadir..* ah! partez* 

• M O H A DI R. 

Helas , j:e vais pcut-etre 
Porter les dcmicrs coups au fein qui vous fft naitrew 

SCENE I L 

Z U L I M E, A T I D E. 

ZULIME. 

h! je fucconnlbey Atidc & ce cceur dcfolc 
Ne foutient plus le poids dont il eft accable. 
Vqus Yoyez ce que j'aime 3 & ce que je redoure » 
llnepatrie , un pere > Atide ! ah »-qu'iI en coutel 
Q\x^ de rerours fur moi ! que de tiiftes efforts f 
Je n'ai dans raon amour fenti que des-remords* 
D\in pere infortunc vousconcever Tin jure i 
II eft aflFrctnr^pour moi d'offetWer la natures 
MaisRamireexpiroic > yous-^ciezendangert^ 
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Xft-cc un crime , apres tout, que de vous protegee ij. 
Je dois tout a Ramire ; il a fauve ma vie. 
A cc depart enlia vous m'avcz enhardie. 
Vos perils, vos vertus, vos amis malheureux, 
Tant de motifs puiiTans 3 & Tamour avec eux 9 
L'amour qui me conduit : hilas ! fi Ton m*accufc ; 
Voila tous mes forfaits \ mais voila mon excufe. 
Jc tremble cepcndant \ de pleurs tou jours noyis 9 
De Tabyme ou jc fuis tnes yeux font eflrayfes. 
A T I D E. 

Helas ! Ramire... & moi, nous vous devons la vie j 
Vous rendcz un heros » un Prince ifa patrie j 
Le cicl pcut-il nai'r un foin fi genireux ? 
Arrachez votrc amant a ccs bord^dangcrcux. 
Ma vie eft peu de chofc, & je ne fuis encore 
Qu^unecfclave tremblantcendes lieuxque j'abhorre# 
Quoiquc d'affez grands Rpis mesayeux foient iffus > 
Tout ce que vous quittez eft encore au-deffus. 
J'etois votre captive , & vous ma protedrice ; 
"Je njc pouvois pretcndre a ce grand facrifice. 
Mais Ramire... un heros du cicl abandonnfc , 
Lui qui 9 de B^iafiar efclave infortune $ 
A prodigue fon fang pour Bena£ar lui-meme ; 
Enfin que vous aimez..* 

Z U LIME.. 

Atide , fi jc Taimc r 
Ceft toi qui decouvris ifcns mes efprits troubles* 
De mon fccret penchantles ttaits mal dimeles. 
C'cft toi qui lesr nourr's , chore Atide ; & peut'crre/ 
En me parlant dc lui c'cft toi qui les fis n^iure. 
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•C'eft toi qui comment as mon temiraireani<mr} 
Ramire a Ic reftc , en metmvMt le jour^ 
J*ai cru fiiir bos tyrans ,& j'aifiihriRamire. 
J*abandonne pour lui parens , peuples , empire ^ 
Et , fr^mifiant cncor dc fes perils paflfes , 
J'ai craint dans raon amour den*cn point fiiire aflcz. 
Cependanc , loin de tnoi > fe pencil qu'il s'arrete ? 
Quoi ! Ramire , anjourd*hui irop fik de facocrquece, 
Ne prcvient point mcs pas > ne vienc point conTbler 
Ce coeur trop aflervi que lui feul peut troubler I 

A TIDE. 
We I ne voyez-vous pas a vec quelle prudence 
De TEnvoye d''un pereil fuyoitla prefenccl 

1! U L I M E. 
J'ai tort , je tc Tavoue j il a dft s'ecarter ^ 
Mais pourquoi fi long-terns ? 

A T I D E. / 

A ne vous point ilaf tef 5 
Tant d'amouty tant de crainte & de delicatefle 
Canviennent niat » peut - etre , au pdril qui nou$f 
prefTei 

XJn'moment petit nous *perdrc > & reus ravir le prii 
pe tant d'heureux travaux par Tamour eiltrepris> 
Entrc cet OGean , ces rochers & rarm^e , 
Ce jour , ce meme four ypeur vous voir enfermie; 
Trop d*arnouf vous igare j Sc les coBurs fi troubles 
' Suff kurs vtais ifn^eretsfont tJoujoiurs ave'uglcsr 

2 U L'r M g/ 
Non; fin- twes hitei?ets, c^eftrambur quim'eclairei 
Ranrite^va pfcfl£r/ee depatt necei&ire^ 
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Vor*c depend dc lui \ tout eft cntre fes mafns* 
Souverain dc mon amc , il I'eft de mes deftifw* 
Que fait41 ?Eft-cc vous , ctt-ce moi qu'il cvite ? 
A T I D E. 

Le voici r. Ciel ! tecnom du trouble qui m*agite JJ 
Cielt renfermed jamais dans ce fein nnSi]Jicureual , 
Le fiinefte fecrec qui nous pcrdroit tous deux* 



S C E N E 1 1 L 
ZULIME, AT IDE, RAMIREj 
R A M I R E. 



i^jL A D A M E ,enfin dcs cieux la clemence fuprcme J 
Scmble en notr^ dcfenfe agircomme vous-meme>^ 



baltes* IMIr 
Valence > de ma race autrefois ITieritage 9 
A vos piedsy plus-qtfaux miens > portcta fonhom-j. 
mage. 

Madame, Atide & moi> libres par vos fccours # 
Nous fommes vos fujets ; nous le feions^tou jours. 
Quoi 1 Vos yeux a ma voi^ repondent par des farmed 



Ih \ pouve^-vcus penfer que je fois fans afarmes? 
L'amour yeut que je patre, iilui faut obfeir. 
Vous favez qui je <iuia;c & tjui j'ai pu trahir* 



Et lesmers &le9vi 
Vont nous conduj 




:ondantv(» bontcs , 
bords a long- terns foift^ 



ZULIME.. 
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J'ai mis entrc vos mains ma forcunc , ma vie? 
Ma gloirc cncor plus chcrc, & que jc faccifieJ 
Je depends de vous feul. • • . Ah i Prince , avant ce 
joir. 

Plus d*un coeur a jgfemi d*ecoutcr trop d'amourj 
Flusd'une amante^ helas tcruellement fcduice^ 
A pleurfe vaincment fa foiblefle & fa fuitc. - 

R A M I R E. 
Je nc condamne point de fi juftes terreurs. f coeurs 
Vous faites tout pour nous ; oui , Madame ; & nos 
N'ont pour vous rafTurcr dans votre defiance > 
Qtt'un homraagc inutile , 5c bcaucoiip d'efperance. 
Efclave aupres de vous» mes yeux , a peine ou verts j 
Ont connu vos grandeurs ^ ma miferc & desfers v 
JMais j'attcfte le.Dieu qui (butient mdn courage > 
Et qui donnea fon grerempire& Tefclavage, 
Que ma reconnoiflance & mes cngagemens... 

Pour me prouver vos few^Bfefaut-il desfermens^ 
£n ai-|e demande 3 quatfll||^Knain tremblante 
A detournc lamorti vos regards pIefente^ 
Si mon ame aux ftsyeurs fe peur abandon ner, 
Je ne crainsque mon fort : pu5s-jc vous foup9onner? 
' Ah I les ferniens font faits pour un cocur qui peut 
feindrcr 

Si j'en avoisbclbin ^ nous ferions trop a plaindrc^ 

,R A M 1 R E. 
Que mes jours immolcs k votre furete ^ 

2 U L I M E. 
Coafcrvez-ks> chct Prince : ils m'ont aflTez coHtc; 

Pcuc-ctrc 
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Peut-etrc que jc fuis trop foible & trop fcnfiblc \ , 
Mais cnfin tout m'alarme en ce fcjour horrible 
Vous mcme , devant moi , triftc , fombre , fcgarc , 
Vous rcflcntcz le trouble ou men cceur eft livrc, 

A T I D E. 
Vous vous faitcs tous deux unc pcniblc etude . 
De nourrir vos chagrins & votre inquietude- 
Derobez-vous , Madame , aux pcuplesirrites. 
Qui pourfuivenc fur nous I'exces de vos bonics- 
Ce palais ^ft peut-etre un rempart inutile ; 
Lc vaifleau vous attend , Valence eft votre afyle. 
Calmez de vos chagrins Timportuncdouleur. 
VouS avez rant de droits fur nous.... & fiir foh coeurl 
Vous condamnez fans doute une crainteodieuft. 
Votre amant vous doit tout, vous etes trop heureu/ci 

Z U L I M E. 
Je dois Tetre , & 1 hymen qui va nous engager.to 

S C ETN E 1 V. 
ZULIME, ATIDE , RAMIRE, IDAMOREi 

I D A M O H E. 
3^ANs ce moment ^ Madame, oi vient vgl's aflifc 
- ATIDE. [gcrt 

Ciel! 

I D A M O R E. 

On cntcnd dc loin h trompette guerricre \ 
TomcUL Dd 
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On voit dcs tourfaillon^ cie flamme, de pouffierc ; 
D'ctendards mcna^ans les champs font inondes. 
L« peu de nos amis dont ces murs font gardes » 
Sur CCS bords efcarpcs qu*a forme la nature, 
Ec qui de ce palais encourent la ftrudure , 
En defendronr I'approche x&: fcroBtglprieux 
Dc chercher up trepas honot^ par vos yeux. 

R A M I R E. 
Dans cc malhcur preffant je goiice quelque joic. 
Eh bien , pour vous fervir , le ciel m'ouvre une voic» 
De vos peoples unis jc brave le courroux. 
3*ai combattu pour eux , je combatirai pour vous- 
Pour mcriter vos foins , je peux tout entrepraidre, 
Et mon fort , en tout terns , fera dc vous defendre. 

Z U L I M E. 
Que di$-tu ? contrc un pete I Arrcte , cpargnc-moi, 
L'aniour n*entrame t-fl que le crime api*fc foi> 
Tombe fur moi des cieux reternelle colcre , 
i^lutot que mon amant ofe aSlaquer mon .pere ! 
Avant que fes (bldats cnvironnent nos tours 
Les flotsnousx>uvriroQt un plus fufte fecours. 
Mon fejour en ces lieux me rendroit ttop coupablc. 
.D'un pere courroucc fuyonsToeil r?fpcdablc. 
Je vais hater ma fuite , & j'y cours de ce pas. 

R A M I R E 4 , Atide. 
Moi je vais fuir la honte » & hater mon trepas. 
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SCENE K 
RAM IRE, AT IDE, 
ATI P E. 



^ o OS n'irez point fans moi : non , cruel que vogj 

ctes ! 

Je ne foufftirai point vps fureurs indifcretes. 
Cher ob/et de ma crainte> arbitre de mon fort , 
Cher epoux, commencez par me donner la mort.' 
Aux nom des noeuds fecrets qu*a fon hcure dcrnicre> 
De fes mourantcs mains jVicntde former mon pere, 
Deces nccuds dangercux dont nous avons promis 
Dcderober Tetreinte A dcs yeiix enncmisj 
Songez aux droits {acres que j'ai fur votrc vie ; 
Songez qu'elle eft a moi , qu'elle eft a la parrie. 
Que Valence dans vous redemande un vengcur. 
Allez ladelivrer de TArabe opprefleur. 
Quitter. , fans plus tarder , cette rive fatalc ; 
Partea^ivez , regnez , fuc^ce avec ma rivalc. 



Non deformais m^i vie eft uti tiflu d'horreurs, 
Je rougis de moi-meaie , &c fur-tout de vos pleur$. 
Je fuis ne vertueux, j'ai voulu tou jours Tetre. 
Voulcz-vous me changer?Cheriricz-vous un traitrci 
3'ai fubi i'efclavage, & fon poids rigoureux, 
Le fardeau de la feinte eft cent fois plus affteuif. 
J*aiconnu tousles maux > la vertu les furmontc j 




R A M I R E, 



Dd i; 
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Mais quel coBur gcnercux peut fupportcr la honte ? 
Quel fuppliceefftoyablc ,alors qu ii fawttromper/ 
Et que tout mon fecret eft prct a m c'chapper ! 

A TI D E, 
Eh bicn ,allez, paricz , armez fa jaloufic , 
3 V confcns mais cruel , n*cxporez que ma vie ; 
N'imtnolez que Tobjet pour qui vous rougiflez, * ' 
Qui vousfot^oit i feindrc , & que vous haiflez. 

R A M I R E. 
Je vous adore , Aiide, & Tamour quitn'enflamme 
Ferme a tout autre objet tout accds dans mon amc* 
Mais plus f ^ vous adore, & ptus je dois rougir 

fuir avecZulime , afin de la trahiti 
Je fuisbicn malhcureux 5 fi votrc jaloufie 
Joint fcs poifonsnouveaux aux horreurs de ma vie* 
Entoure de forfaits & d'infidelites , 
Je Icscommets pour vous , & vous feule en doutezJ 
Ahl mon crime eft trop vrai , tr©p affireux envcrs 
clle 

Ce ccBur eft un perfide ; & c'eft pour vous, cruelle 1 
A T I D 

Non \ il eft gencreux >4e mien n'eft p6inti|i|tui ; 
Li ftaude Sc les (bup<jons ne font point Huts pour 
vous 

Zulime , en ecoutant fon amour malheureuft , 
N'a point re^u de Vous de promefle trompeufe. 
Idamore a. parlc : fu^c de fcs appas , 
Ell<^ a crude*: dif ours que vous ne diftiez pas. 
Eh? peur-on s'etonner que vous ayez fu plaire? 

Peufon vous reprochct ce charme involomaire^ 

( 
\ 
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Qui vous foumit un coeur prompt a fe defarmer ? 
Ah I Ic mien m eft temoin q'lc Tan doit vous aimer. 

R A M I R E. 
Eh ! ponrquoi , profanafit de fi faintes rendreflcs , 
De Zulime abufcc enhardir les foiblcfles ? 
Pourquoi , deshonorant votre amanr , votre epoux ; 
Prometrre a d'autres yeux un coeur qui n'eft qu*a 
vous ? 

Dans quel piegc Idamore a conduit Tinnocence 1 
Dcs bienfaics de Zulimc affreufe rccompenfe! 
Ah ! cruelle,4 quel ptix le jour m eft confervel 

A T I D E. 
Eh Men ! puniflez-moi de vous aVoir fauvfe. 
Idamore ,il eft vrai , n'eft pas le feul coupabte- 
J'ai parle comme lui ; comme lui condamnablc | 
I'engageai trop Ramirc *, & fans le confultcr. 
Jc n*y furvivrai pas, vous n'cn pouvcz douter. 
Je fens gu'a vos vcrtqs jefaifois trop d'injurc. 
Jc vous epargnerai la honte d'un par jure. • 
Vivcz , il mp fuffit... Cie! 1 quel tumultc afFreux I 

R A M I R E. . flopreux. 
II miannonce un combat raoins grand , moin^ dou- 
Le ciel m'y peut au moins accorder quelque gloire \ 
3'y vokt.. 

A T I D E. 

Je vous fuis : la chficc on la vidloirCf . 
Les fers ou le trepas , je fajs tour partagcr. 
Puis je ctrc loin de vous ? vous ctes en danger. 

Dd iij 
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R A M I R E. 

Ah ! ne laiflez qu'a moi le deftin qui m'opprirae. 
Cherc epoufc , ctaignez... 



A C T E 11. 
SCENE PREMIERE. 



\J tr I , Dicu meme eft pour nous*, oui cc Dieu de 
lagjerre 

Vous ¥oyez les Tujets du trifte Benaflar 
Sufpen.ire leurs furcurs au pied de cc rempafti 
I!s ont quiite ccs traits > ces fuucftes machines > 
Qui des murs d'Arzenic apporroient IcsTuines > 
,Tout ce grand.apparcil, qui dans quelqucs momens^ 
Pouvoit de ce palais brifer Ics fondemens.- 
Cependant Theure rppcochc ow la mer favorable 
Va quitter avec nous ce ri vnjrc e/froyable. 
Seigneur , au nom d'Atide ,au nova denos malheurs, 
Et de tant de perils , & de tant de doiilcurs , 
Par le falut public devant qui tout s*cfface , 
Par ce premier devoir dcs Rois de notre race , 



A T I D E. 



Jc nc crains queZulime, - 



RAMIRE, IDAMORE: 



I D A M O R E, 
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l^Ie fongez q-i*a parcir \ & ne rougiflez pas 
Des bontes dc zulime & de fes attentats ; 
Ne fuyez point les dons de fa main bienfaifante, 
Envers Jcs fiens coupablcs , envers nousinnoccntc. 
Entoiire d'cnncmis dans ce fqour d'horrcur, 
Ctaignez.., 

R A M I R E. 

Mes cnnemis font flfu fond de mon coeur^ 
Atide Ta voulu ; c'eft affez , Idamore. 

I D A M O R E. 
Comment quel repcntir peut voiis ttoublcr encore i 
Qui vous reticnt ? 

R A M I R E. 
L'honneur...Crois-tu qu'il foit permis 
D*etre injufte , infidelle , Sc trn?tre a fes amis } , 

IDAMORE. 
Non 3 fans doute, Seigneur , re crime eft infamc* 
R A M I R E. 
#JEft-iI done plus permis de trajiir une femme I 
De la conduire au piege & dc I'abandonncr ! 

IDAMORE. 
Un plus grand interet doit vous determiner. 
Voudricz- vous livrcr a I'horreur des fuppliccs 
Ccux qui vons ont voue leur vie & leurs fcrvices! 
Entre Zulime & nous il c/t terns dc choifir. 

R A M I R E. 
Eh bicn I qui de vous tous me faut-il done trabir ? 
Faut-ilque , malgre nous.% il foit des conjoniturcfi 
Oil Ic coBur egari flowe entreJes pax jures : 

Dd iv ' ' 
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Ou la vertu fans force & pretc a fuccomber , 
Ne voit^wc des ecaeils, & tremble d*y tombcr ? 
Til fais ceque , pour ftous Zulimca daigne faire \ 
Ellc renoncca toutj dfon trone , a fo« perc , 
A fa gloire , cn un mot ; il faut en convenir. 
Arme de fes bienfaits , mdi j'irois Ten punirl 
Ceft trop rougir de moi : plains ma doulcur mor- 
I D A M O R E. r telle. 

RougifTez de tatder J Valence vous appelle ; 
Les moraens fontbien chers> & fi voiis helitea... 

R A M I R E. 
Non 5 je vais m'cxpliciuer, & lui dire-'. 

I D A M O R E. 

. Arretez-, 

Gardez-voiis d'arracher un voile ncceflaire. ^ 
Laiffez-liii Ton erreur , cette erreur eft tropcherc* 
Pour rntrainer Zulime a fes egaremcns , 
Vous n'employates point Tart trompeur des amaiis» 
Senfible 5 genireufe , & fans experience % 
Ellc a cru n'ecouter que la reconnoiflance, 
Ellc ne fa voir pas qu'cUe ccoutoit Taraour. 
Tous vos foins emprefles la perdoient.fans retour. 
Cans fon illufion nous Talons confirmee. 
Etifirielle vousaime 5 ellc fecroit aimcc. 
I?c quel jour odieux fes yeux feroient frappis I 
II n'cft de malheuteux que Ies*cocurs detrompcs. 
R^fervez pour un terns plus fur & plus tranquilc, 
De ces droits dclicotsrexamen difficile. 
. Ix)rfquc vous fcrez Roi , jugc3?Sc dccidcz \ 
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IcLZuIime rcgnc , & voiis en dependcz. 

R A M I Jl E. ^ 
Je depends de Phonneur; votrc di{cours,m'oncnfe. 
Je crains Hngraticude, & non pas fa v^engcance. 
Quoi qu*il puiire arriver , un ccEur tcl que Ic mien 
Lui ticndrafa parole, ou ne promettrarien. 

I D A M O R E. 
Tremblez done ; fbn amour peut fe tourner en rage 
Atide de foh fang peut payer ccc outrage. 

R A M I R E. 
Cher Id^more, au bruitdcfon moindre danger^ 
De ces lieux enhemis va , cours la degagcr. * 
SoisHir que^de Zulime arretanr la pourfuitC j 
Avanc que d'expirer , ij^/Tuf erois fa fuitc. 

I D A M O R E. 
Vous vous connoiflfbz mat en ces exrrernitcs y 
Atide & vos amis mourront a vos cotes. 
Mais non; votre prudence , & la favcur cclefte » 
Ne nous annoncent point unc fin fi funefte, 
Zulimc eft encor loin de vouloir fe venger ; 
Peut-elle craindre, h61as qu'on la vcnillc outragcrl 
Son ame, route cmiere a fon efpoir livreCf 
Aveugle en fes bontes , & d'an^oiir enivrce , 
Goute d*un calme hcureux le dangereux fommeiL» 

R A M I R E. 
Que je crains Icmomcnr de fon affreux rcveill 

I D A M O R E. 
Cachez done a fes yeux la vcrite cruelle \ 
Au nom de la patrie.^. On approchc \ c'cft die. 

♦ 
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R A M I R E. 
Va > c^s aprb Atide , & revicns m'avertir 
Si Ics mcrs & le$ vents rn'orjonncnt de parti r. 

SCENE 11. 
ZULIME,RAMIRE, SfeRAME. 

Z U L I M, E.. 

C^ur , nous touchons , Ramire,a ce moment prof- 
Qiii f|ct en ffirecc cette tcts fi chcre. [ pete 

En vain nos cnn^mis { car j'ofe ainfi nomnicr 
Qui vouJioic defunir deux coeurs nes pour s*aimer ,) 
Eh vain tousces guerriers jcft peuplesque j'oflF«rnfc> 
Dc men malheureux pare ont armd la vengAncc. 
Proficons dcs inftans qui nous font accordcs; 
L'amoiir nous conduira , puifqu*il nous a gardes ; 
Ec fe puis , des domain > rcndre a votre patrie 
Cc depot precieux qu*a moi feule il confie, 
II ne me refte plus qu'a m'attacher a vous , 
Par les noeudserernels & de femmc & d'^poux. 
Grace a ces noais fi faints , Ima tendrefle ^purcc 
En eft plus refpettablc , & non plus aflurec. 
Lc perc , Ics amis que j'ofe abandonncr » 
Le ciel , tout I'uni vers doivcnt me pardoancr , 
Si detiint de heros la deplorable filie , 
Pour un epoux fi cl^er , oublia fa famille. 
Prcnons done a temoin ce Dieu dc Tunivcrs , 
Que nous fervons tous deux par dcs cultcs divers 5 
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Attcftons cct autcur dc Tamour qui nous lie : 
Non , que votre grandc ame a la raienne eft unie > 
Noscceursn'ont p^pbefoin dc ces voeux folemncls ; 
Mais que bientot , Scignci^ , au pied de vosauccls^ 
Vos peuples beniront , dans la meme journcCj 
Et yorre heureux retour , & ce grand hynicnce. 
Mcrtons pres dcshumains ma gloirc en furete 5 
Du Dieu qui nousentend merirons la bonte : 
Et ceflbns de raeler, par trop de prevoyancc ^ 
Lc poifondeJacrainteala douce efperance. 

R A M I R E. 
Ah 1 vous perccz un ccEur deftine deformais 
A cTcterneis tourmcnf ,plus grands que vosbienfait$# 
# 2 U L I M E. [plairel 

Eh ! qui peat vous troubler, quand vous m'avez fa 
Les chagrins font pour moi : la doulcur dc mon pcrct 
Sa vertu , cet opptobre a ma fuite attachd , 
Voila les deplaifirs dont mon ccriir eft touchi. 
Mai^ > vous qui retrouvez un fceptre , une couronnc 5 
Vos parens , vos amis , tout ce que j'abandonne 9 
Qi-Ji dc vorre bonheur n*avez point a rougir i 
Vous qui m'airaez cnfin... 

R A M 1 R E. 

Pourrai-je vous trahil^i 

Noi^ , je nc puis. 

Z U L I M E. 
Helas ! ^ vous en crois fans peine* 
Vous fauvates mcs jours , jc brifai votre chaine. 
Je vois en vous> Ramire, un verigeur ,111) cpoux. 
Vos bicnfaiis &: les miens , tout me repond de vous. 
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» R A M I R E. 

Sous un cielinconnu Ic dcftin vous envoic. 

ZULIM^* 
Je le fais i je Ic veux , je I^^ eherche avec joie j 
C*eft vous qui xny guidez. 

R A MIRE. 

C'cft a vous de juger 
Qu'on a touta foufFrir chez un peuple etranger ; 
Coutumcs 3 prejuges, mceurs , contraintes nouvcUcs* 
Abus devcnus droits , & loix foavent cruellcs* 

Z U L I M E, 
Qu'importe a notre amour , ou leiirs moeurs ou 
leurs droits? ^ 
Votre peuple ctt le mien > vos loixferont mesfflx. 
3'en ai quitte pour vous , helas de plus facrees : 
Et q^fai-jc a redouter des mceurs He vos contrfecs ! 
Quels font done les humains qui peuplcnt vos Etats I 
©nt-ils fait quelques loix pou former d^s iagrats? 

R A M I R E. [rgrrc. 
Je fuijs loin d'etre ingrat, non , mon coeut ne peuc 

Z U L IM E, 

Sans doute.«« 

R A M 1 R E. 

Mais en moi vous ne verrica qu'un traitrc, 
Si , tout pret a partir , je cachois a vos yeux 
Un obftacle fatal oppofc par les cieux. ^ 

ZUL I ME. 

Un obftacle l 
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R A M I R E. 
tJne loi formidable, etcrncllc. 
Z U L I M E. 
V^usmarrachcz Ic coeur ^^chevez, quelle cft-ellc \ 

R A M I R E. 
C'eft la Religion... Je fais qu*en vos climats , 
Ou yingt peuples melesont change tant d'Etats, ^ 
L'hytrien unit fouvcnt ceux que bur loi dirifc. 
En -Efpagnc autrefois ccttc indulgence admife t 
Diformais parmi nous eft un crime odicux! 
. La loi dfepend tonjours & des terns & dcs lieux. 
Mon fang dans mes Ecats m'appelle au rang fu4 
prcmc: 

Mais il eft un pouvoir au-deflus de moi-mcme. 

Z U L I M E. 
Jct'cntends,chcr Ramirc^il faut t ouwir mon cceuff 
Pour ma religion j'ai conmi ton horrcir ; 
3*en ai fouvent gemi : mais , s'il ne faut rien taire » 
A mon ameen fecret tu la rendis mo^is chere. . 
Soiterrcurou raifon>foitou crime ou devoir » 
Soit du piusrendre amour Tinvincible pouvoir » 
( Puifle le jufte ciel excufer nies foiblefles ' ) 
Du fang en ta faveur j'ai brave Ics tenireffcrs ; 
Je pourrai t'immoler , par de pluis grands efforts i 
Ce cuke mal connu de cc faiigdont je fors. ^ 
• Puifqu* il t'eft odieux, il doit un jour meTecrc. 
i Fidcle 4 mpti dpoux , &: foumife a o "! maitre, 
3V^endrai cour du terns 5c d'un f ( ^or V^: '^ 
Won CcBur fcrviroic-il d'autre i)ieu c i..t:.n I 
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Jc vois couler tes pleurs : rant de (bin, tant'de 
flamme , 

Tantd*abandonnemcnt ont penetre ton ame. 
Adreflfons I'un & i'autre au Dieu de tcs autels 
Ccsplcurs que ramour vcrfc&ccs vocux folemnels. 
Qu'Atide y foit prcfente> elle approche^ cUe m'aime ; 
Que fonamitic tendre ajoute a Tamour memc. * 
Atidc I 

R A M I R £. 
C'en eft trop 5 & noon c6eut dechirc... 

SCENE III. 

ZULIME, R A MIRE, AT IDE. 
AT IDE. 

M ADAME J dans ces murs vorrc pece eft cntrfc. 
ZULIME. 

Mon pcrc I 

R A JI I R E. 

Lui! * 

ZULIME. 

Grands Dieux ! 
A T I D E. 

Sans foldats , fans efcortc , 
Sa voix de ce palais s'cft fait oiivrir la j^orte. 
A Tafpca dc fes pleurs &de ccs chcyeux blancs> 
Dc cc front couronnc refpcile li long-tcmsj 
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Vos gardes iritcrdits , baiflenc pourlui Icsarmes, 
N'onr pas cru vous irahir ent^artageanc fcslarmes. 
II approclie , iiPous cherche. 

Z U L I M E. 

O mon pere , 6 mon Rou 
Devoir, nature > amour, qu'exigez-vous de moi? 

A T 1 D £• - 
II va (n'endoutcz point ( demandcr notrc vie* 

R A M I R E. 
Donnez-Iui tout hion fang , je vous le facrificj 
Mais confervc? du moinr... 

Z U L I M E. 

Dans I'etat ou je fuis , 
Pouvez-vous bien , cruel , irriter mes ennuis ? 
Tombent, tombent fur moi les traits defa ven- 
geance ! . 
Allez , Atide & vous , cvitez fa prefence. 
C*cft Ic premier moment ou je puis fouhaiter 
•De me voir fans Ramire & dc vous evter. 
Allez ,trop dignc epoux de la trifte Zulime : 
Ce titrc 6 facre me laifle au moins fans crime. 

ATIDE. 
Qu*cfttends-je ! fon epoux ? 

mkK A M I R E. 

On vient , fuivez mes pas j 
Plaignez mon fort , Atide , 8c ne m*accuibz pas. 
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• 



S C E'N E I V. 
ZULIME, BtNASSAR. 



Z U L I M E. 




Tcrre , que dcvant lui tcs gouffrcs m engloutiflienc, 
5crame ,foutiens-mai. 

B £ N A S S A R. 
Ccftelle. 
Z U L I M E. 

O defefpcir ! 
B £ N A S S A R. 
Tu detourncs les yeux , & tu crains dc me voir. 
2 U L I M E. 
^ Je mc meurs ! Ah , ipon pere ! 

B £ N A S S A R. 

O toi qui fus ma fille , 
Cher efpoir autrefois dc ma tfi^e famille » 
Toi qui » dans mes chagrins, ctois mon feul recours> 
tTtt ne tr e connois plus f ||p 

> Z U L I M E, k^tnoux. 

connois toujours'; 
Jc tombct en fremiflant ,a ces picds que i'embraflc, 
Je les baigne de pleurs, & je n*ai point Taudace 
Dc lever jufqu'a vous un regard criminel , 
Qyi fcroit trop rougir< votre ftont paternel. 



BENASSAR. 
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B ^ N A S S A R. 



Jig 



5ais-tu quqllccft Thorreur dont ton crime if/acca- 

Z U L I M E. . 
Je fais trop qu*a vos yixk il eft inexcufable. 

B £ N A S S A R. 
J'aurois pu te punir , faurois pii dans ccs tour$ 
Enfcvclir ma home &r f^sCvOupaMes jours. 

Z U L I M E. 
Voire colere eft fufte , * je Tai merftce. 

B 6 N A S S A R. 
Tu vois trop que mo^ coeiir ne Tl point ecour^e. 
Leve-toi ; ta donleur commence a m'atccndrir 9 



Et Ic coeur de ton pere attend ton rrp-nttr. 
Tu fais fi, dans ce coeur trop indulgent trop tenifCj 
Les cris de la nature onx fu fe faire entendre. 
Je vivois dans toi feuk; & , jufques a ce j.ouf , 
Jamais pere a Ton fang n'a marque lant d'anx)ur. 
Tu f lis fi f atcendois^qp^au bout !e ma carrirre 
Ma bouche , en expirant ^ nommat mon bcriticrcj, 
Et cedar > malgre moi » pir des foins fuperflus , 
' Ce qui , dans ces momens , ne nous appartient? plus* 
Je n'ai que trop vecu ; ma prodigue tendreffe 
Prevcnoit par fes dons ma eaduque vieilfcffe. 
Jc te donnois pour dot, en engageant ta foi > - 
Ces trcfors » ces Ftats , que je quit tois poiir toi ; 
Et tu pouvois choifir entre les plus grnnds Princes 
Qui des bords Syriens gouverncnt les Provinces 
Et c'eft dans ces momens qur , fuyant d^ jiics bras / 
To' feule a la revoite excites mes fotdats , 
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M'acraches mes fujcts , m'crilevcs mes efclavcs. 
Outrages mes vieux ans>m'ab5indcnncs,me braves; 
.Quel demon t'a conduite a cet exces d'horreur ? 
Quel monftre a corrompu les vcrtus de ton coeut? 
Veirx-tu ravir un rang que fc te facrifie ? 
Veux tu me depouillcjc de ce relte dc vie? 
Ah , Zulime ! al>> mon fang! par tanc decruaace 
Vcux tu punir ainfi Texces de.raa bonce ? 

Z U L I M E. • 
Seigneur , mon fouycrain , f ofe dice > mon pere » 
Je vous aime encor plus que je ne vous fus chere. 
Regnez , vivez heureux , ne vous confumeE plus 
Pouccettec^riminelleen regrets fuperflus. 
De mon aveuglement moi-memc epouvantee , 
Expirant des regrets dont je fuis courmentee > 
Et dc votrc tendrefle, & de votre courroux» 
je pleure ici mon crime a vos facrds genoux ; 
Mais ce crime (i cher a fur moi rrop dVmp.ire : 
Vous n*avez plus de fille , & jc fuis a Ramire. . 

B ^ N ASS A R. 
Qlic dis-tur malbeurcufe , opprobre de mon fort ! ^ 
Quoi tu joins tant de hontc a rhorreur de ma more I 
Qui? Ramire: uncaptif I Ramire t'a feduitet 
XJn barbare t'enlevc , & te foice a la fuitc \ 
Non , dans ^on coeur fednit > d*un fol amour^itteint, 
Tout rhonneur de mon fang n'eft pas encore ecein^ 
Tunc fouillcras pOinc d'lmc cache Ix noire 
La race des htros, ma vieilleflc & ma gloirc. 
Quelle hopre , grand Dieu ! fuivroit un fort fi beau! 
Vcux-tu dcshonorcr ma vie & mon tombeau > 



Digitized by 



T R A G t D 1 E. J3i 

Demes follesbontds quel horrible falairc! 

Ma fille , un fuborncur cft^il done plus qu'un pere \ 

Repcns toi,fuis mespas, viens fans plus m'outrager. 

2 U L I M £• 
Je voudrois obeir >nion fort ne peut changer. 
Approuvce en Europe , en vos climats flerrie, 
II n'cft plus de retout pour moi dans ma parried 
Mais li le nom d'cfclave aigrit votre courroux , 
Songez qne cetefclave a combattu pour vous , 
Qiril vpus a delivre d'unc main enncmie , 
Quefvos perftcuteurs ont dcmandc fa vie. 
Que j*acquitte en vers lui cc que vous lui dcvez , 
Qu'a d'affez grands honneurs fcs jours font referves: 
Qu'il eftdu fang des Rois & qii*un licros pour gfeft- 
Un Prince vertueux... [dre, 
B £ N,A S S A R. 

Je nc veux plus t'entendrc , 
Barbare ! Que les cicux partagent ma dotileur l 
Que ton indigne amant fo r un jour mon vcngcur > 
II Ic fera fans doute , & j'eti re?ois Taugure : 
Tous les enlcvemcns font fui vis du par jure. 
Puifle la perfidie & ladivifion 
Etre le digne fruit d'une telle union ! 
3'efpere quele ciel , fenfible amon outtan-e , 
Accourcjra bienrot dans les pleurs > dans la race ; ; 
Les jours infortuncsquc ma bouche a maudits y 
Et qu'on te trahira, comme tu mc trahis. 
Coupable dc nia mort qu*ici tume prepares i 
Lache , tu periras par des mains plus barbarcs. 
Je Ic demande aux cieux , per fide, tu nK)urras 

Ee i/ 
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Aux picdsdc tonamant ,qui nc tc plaindra pas. 
Maisavant de combler fon opprobre & fa xagc> 
Hvant que le cruel t'arrachc a ce ri vage , 
J'y cours 5 & nous vcrrons d tes laches (bldats 
Seront aflcz hardis pouj: Toter d^ tfics bras 5^ 
Et fi . pour fe ranger fous les drapcaux d'un t^aitrc; 
lis foulerdnt aux pieds 8c ton pcre & leur maicte. 

S C E N E V. 

ZULIME, S^RA M TE* 

Z U L I M E. 

Seigneur, Ah cher autcur de mes coupablcs 
jours , 

Voilaquel eft le fruit de fnes triftes amours! 
Diea qii Pas en^endu , Dieu puiflant que j'irrite, 
lAurois tu con firme Tarret que je merite > 
La mort & les cnfcrs paroifTent devanc moi. 
Ramirc >avcc plaifir dcfcendrois pour toi. 
Til me plaindras fans doute... Ah , paflion funeftc / 
Quoi ! les larmes d'un perc, & le courroux celeftc > 
Les maledidlions pretes a m'accabjer ^ 
Tout irrite les feux dont je me fens briiler I 
Dieu , jc me livre a toi ; fi tu veux que /'expire , 
JFrappe , mais r^ponds-moi des larmes de Ramira 
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A G T E I I L 

SCENE P REMIBRE4 

ZULIME, ATIDE. 

Z U L I M E. 

3H[fiLAs ! yous n'Sitnez point : vous ne concevcz pas 
Tous ces foulevemens , cescraintes , ces Combats , 
Ce reflux orageux du reniords & du crime. 
Que je me hais ! ]'outrage un perc magnanime i 
XT n perc qui m'eft cher , & qui me tend les bras. 
Que dis> je ? l*outrager ! j'avance Ton trepas j 
Maihcureufe ! 

A T 1 D E. 

Apres rout , fi votre ame attcndrie 
Oaint d'accabler un perc > & tremble pour fa vie > 
Pardonnez j mais je fens qu*ch de tels deplaifirs, 
Un grand ccuur quelquefois commande a^fesfoupirs* 
(Qu'on pcut facrifier... 

Z U L I M E, 

Que pre tends- tu me dire ? 
Sacrifier Tamour qui m*enchame a Ramire ? 
A quels confeils , grand Dleul faut-ils'abandonnerf 
Ai-jcf pu les entendre ? ofcs-t-on le^donner 1 
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Toutc prete a partir i yous propofcz , barbare ^ 
Que moi qui I'ai conduit , de lui jc me fepare? 
Non-, monpcrc en courroux, mes remords, ma 
douleur , 

Decc confeil affrcux negalent point rhorreur, 

^ . A T I D E. 
Maisj^ous»memea Hnftanta vos devoirs fidele: 
Vous difiez que Tamour vous rend trop criminclle. 

Z U L I M E. 
Non; je iie Tai point dit : nion trouble m'emportoic j 
Si je parlois ainfi , mon coeur me dcmentoit. 

, A T LD E. . 
Qui ne connoit Tdtat d'une amc combattuc ? 
J'eprouvc >croyez-moi , le chagrin qui vous tucj 
Etma trifte amitic... 

Z U L I M E. 

Vous m'cn devez , du rooins. 
Mais que c^tte amirie pren J de funeites foins l 
Ne me parlez jamais que d'adorcr Ramire > 
Redoublez dans mon coeur. tout Tamour quil 
m'infpirc. 

Helas ? m'aflurcz-yous qu'il rcponde a mes vceuxi 
Comme il le doit , Acide » & comme je Ic veux ^ 

A T I D E. 
Ce n'cfl: point a dcs coeurs noucris dans ramertnmc^ 
Que la crainie a glaces , que la doulciir confumc; 
Cc rt'eft poiut a dcsycux aux larmcs condamncs; 
De lire dans les cosurs dcs amans fortune?. 
Eft-ce a moi d'obfcrver leur joie & lour caprice ? 
Ne vous fuffit-il pas qu'oa vous rcndc jufticc > 
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Qu'on foit a vos bontcs affervi pour jamais ? 

Z U L I M E. 
Non, il femble accabl du poidsde mes bienfaits6; 
^on amc eft inquicrte , & n'cft point atrtflidrie. 
Atide , il me parloit des loix dc fa patrie. 
1 1 eft tranquille afTez , maitre aflez de ies voeux j^. 
Pour voir , en ma prcfence , un obftacle a nos feux» 
Ma tendrcflc un moment s'eft fentic alarmec. 
Chcrc Atide, eft-ceaim'i que je dois crre aimce ? 
Apres ce que j'ai fait i aprcs ma fuite , helas I... 
Acide , il me trahit , s'il ne m'adore pas : 
Si de quclque intcrec fon amc eft occupcc , 
Si je n'y fuis pas fcule , Aiide , il m a trompec. 

SCENE II, 
ZULIME, ATIDE, IDAMORE, 
I D A M O R E.^ 

AD AM E , votre pere appelle fes. foldats 5 
Relolvez votre fuicc , & ne difterez pas. 
Dc ja quelques gucrriers, qui dcvoi^n t vous defendre, 
Aux pleurs dc Bcnaflar etoient prcts a fc renrfre. 
Hontcux de vous preter un facrilege appui , 
Leurs fronts, en rougiffant , fe bailToierit devant lui? 
De ces murs odieux je garde le gaffagc. 
Cc fentier dctourne noys conduit au rivagc. 
Ramire , impatient , de vous fculc occup^ , 
Dc vos boDtes rempli , de vos charmcs frappe , 
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It pret , pour fon epoufc , a prodiguer £i vie 9 
Difpofe en ccinom«nt votrc heurcufc fortie. 

Z U L I M E. 
Ramirc 1 4itcs- vous ^ 

I D A M O R £. 

A rdent , rcmpli d'cfpoir, 
II revient vousfcrvir fur tout il veut vous voir. 

Z U L I M E. 
Ah je renais , Atide , & mpn ame eft en proic 
A tout I'emportementde Texc^s de ma joic. 
Pardonnc a des foiipqons indignement con?us : 
lis font fcvanouis , ils ne renaiiront plus, 
^'ai doute , jcn rougis je craignois > & Ton ni*airac 
Ah , Prince 

SCENE III. 
ZULIME, ATIDE, RAMIRE, IDAMORE. 

IDAMORE, i Ramire. 

J^Ai par le, Seigneur, co«imc vous-mcaic^ 
J*ai pcint de votre coeur les j-uftcs fentimens; 
Zulime en eft bicn dignc, achevcz , il eft terns* 
Preflbns Theureux inftant de notre dciivrance. 
Rien ne nous retient plusj je cours, ic vous devancc. 

{11 fon.) 

RAMIRE 
Nous voici parvenus a ec moment fatal , 

Oi 
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Ou d*un depart crop lent on donne Ic fignaL 
Bcnaffar dq ces lieux n'elt point cncor IcmaTtrc, 
Pour peu que nous tardions> Madamei ii pourroit 
Tctrc. 

Vous voulez dc TAfrique abandonncr les bords; 
Vcnez ne craignez point fes impuifTans efforts. 

Z U L I M [crainte. 
'Moi , craindrcl ah ! c^eft pour vous que j'ai connu la 
Croyez-moijje commandeencor dans cettc enceinte. 
La porce delamernes'ouvre qu*ama voix. 
Sauvcz ma gloire, au moins pour la dernicrc fois. 
Apprcnons a r£fpagnc , a I'Afrique jaloufe 
Que fe fuis mpn devoir en partant votrc epoufe. 

R A M I R E. 
C'eft braver votrc pere , & le defefpcrer ; 
Pour le falu t des miens , je ne puis diflerer . 

Z U L I M K 

Ramire! 

R A M I R E. 

Si le ciel me rend mon heritage , 
Valence eft a vos*pieds ; je ac puis davantage ; 
Et je ne reponds pas... 

Z U L I M E. 

Ciel ! qu'eft ce que j'entends ! 
Dc quelle bouche , helas ! en quels lieux ! en quel 
terns! 

Pour m'annoncer un doute I tous deux fi funefte t 
' Ramire , attendois-tu , qu'inimolant tout le refte» 
Perfide a ma Pairic ,4 mon perc^ a mon Roi, 
Temc III. Ff 
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Je n'eurte en ces dimats d'autrc maicre que toi ? 
Sur ces rodiers deferts , ingrat , m'as<u conduitc , 
pour trainer en Europe une efdavc a ta fuite ? 

R A M I R E. 
Jc vous y fnene en Reine , & raon peuplc a genoux, 
En imitant fixi Roi , flcchira devant vous. 

Z U L I M B. 
Ton peupleS tes refpcds ! quel prix de ma rcDdrcfTc! 
Va , periffcnt noins dc Reine, de Princefle ! 
Lenomdcton epoufc efl le feul qui m*eft dfi , 
L« feul qui mc rendroit i'honneur que j'ai perdu, 
Le feul que je voulois. Ah ! barbare , que j'aimc ! 
PeuK^tu me propofcr d*autre prix que toi- meme ? 
Atide \ vous tremblez-. vous decournez de moi 
Des yeuK rcmplis dc pleiil's & conftemcs dei&oi. 
Aude I 

ATIDE. 

Moi > Madame! 

Z U L I M E. 

' Ainfi j*etois trompce. 
Quel voile fe dechir€>&: quelscoupsm'ont frappcc! 
Quct pete j offtnfois ! & pour q^i;, malheureux ! ♦ 
Tu creufas fous mes pas ce precipice aflfreux. 
Des plus facres devoirs la barriereeft franchic : 
Mais il rcft^iin retour a ma vcrcu trahie. 
Je revolt i mon pcre : il a plaint mes errcurs j 
II eft fenfible , il m'aime , il vengera iws plcurs j 
Er de fa mnia <du moins , il faudra que j'obticnne> ^ 
Dirai-)C9 h^as! ta moio Non« ingrat > mais la 
micQQC* 
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TurasvoulUjjYcours. ' 

A T I D E. 

Madame t 
R A M I R E. 

Atkte!6ci€l! 

A T I D E. 

Madame > 6outcz-vous ce ddfefpoir mortet ? 

C'eft votreouvrage , helasl que vous allez detrdire. 

Vous vous perdez! Eh quoi I vous balanccz , Ramirc! 

Z U L i M E. 
Madame > 6pargnez vous ccs tranfports emprcfles^, 
Son filence & vos plcurs m*en one appris aflez. 
Je vois fur raon malhcur ce qu'il faut que je penfe , 
Et je n*ai pas befoin de rant de confidence > 
Ni des fecours honteux d*unc telle pitic. 
J'ai prodigu^ pour vous la plus tendreamitie; 
Vous m'en4)ayexle prix» jc vais te reconnoitre. 
Sortez ; rcntrez aux fersoii vousavez du riaitrej 
Efctavoi^ r-edouwz loesordrcs ab*bius> 
A mes yeuxindignes ne vous prefcntez plus. 
Laiflez-moi. / 

R A M I R E. 

* - c • 

. . Non , Ma4amer& jeperdrailaviCa 

Avantd'ctretenpoindc tantd'igjiiominie^ • , r 
Vous nc i^cttirez poittc cet ohjcw»aHwureiBc, 
Ce coBur dignp de vous ^ cptnnie vou; g^nereux, : 
Si vouslcconnoifliez, fi vous faviez... 

' 2 U L I M E. 

Parjure , 
Ff ii 
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Ta fureur a ce point infulte a mon injure ! 
Tu in'outrages pour elle! Ah, vil couple d'ingrats f 
Du fruit de mcs douleurs yous ne jouirez pas. 
Vous expicrez tous deux mes feux iilcgirinacs. 
Trcmblcz, cc jour aflreux fera le jour des crimes. 
Je n'en ai coramis qu*un , ce fut de vous fervir • 
Ce fut ^ vous fauver j je cours vous en punir.o 
Tu me braves encore; Sc tu prefumes, traitre , 
Que des lieux ou fe fiiis tu t'es r^ndu le maftre^ 
Ainii que tu Tetoisdemes vceux egarcs: 
Tu re trpmpes , b^irbare ! ... A moi, gardes , courez; 
Suive^-moi rous , ouvrczjiux foldats de mon perej 
Que nion fang fatisfafle a fa juftc colere , 
Qu'il eflace ma honte , & que mes yeux mourans 
Contcmpient deux ingrats a mes pieds expirans. 



It fiiyez fa vengeance , Atide ; & que je mcure. 



Kontfe veux qu*i fes pieds vous vous jettiez fur 
Ramire » il faut me perdrc , & vous juftifier, 
Laifler perir Atide > & meme Toublicr* 



SCENE IV. 



ATIPE,RAMIRE* 



R A M I R E. 




•A T I D E. 



[I'heure > 



R A M I R E. 



Vous} 
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A T I D E. 

Vos jours > vos devoirs, votre rcconnoiflanccjr 
Avec cc trifte hymen n'entrent point en balance. 
Nos liens font facrfcs > & je les brife tous : 
Men coBur vousidolatre... & je rcnonce a vous. 

R A M I R E. 

Vou$,Atide! 

AT IDE; 

n le faut ; partez fous fes aulpices.^ 
Ma rivale aura fait de moindrcs facrifices. 
Mes mains autont brife de plus puiiTans liens ; 
Et mcsderniersbienfaits font au-de(rus des ficns.' 

R A M I R E. 
Vos bicnfaits font affreux i I'ideeen eft un crime. 
Ocherc & tcndre epoufe ! 6 cocur trop magnanim t 
II faut pdrir cnfemblc:, il faut qu'uh noble effort 
A/Ture la retraire^ ou nous mene a la mort. 

A T I D E. 
Je mourrai , • j'y confens j mais efpcrcz encore 5 
Tout eftentre vos mains : Zulime vous adore. 
Ce n'eft pas votre fang qu*elle pretend verfer. 
Penfez-vous qu'a fon pere ellc osat s'adrefTer,* 
Vous voyez ces remparts qui ceigncnt notre a^ylc , 
Sont- ils pleins d'enncmis ? tout n'cft - il pas tran^ 
A-t-ellc feulement marche de ce cote ? [quillci 
Sa colere trompoit fon efprit agitc. 
Confiez-vous a moi ; mon amour Ic merite. 
"^c vous reponds de tout, foui&ezquc je vous quittcj 

Ffiij 
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R A M I R E. 
Kon... jc vous fuis. 

S C E N E F. ; 
R AMIRE, BfeN ASSAR. 
BtUASS AR. 

j[!^£MEuRs , nKUfaeurcaxi 

Dcmcurf. 

R A M J R E. 

Queveux-tu? 

B^NASSAR. 

Cruel ! ce que jc Veuxt 
Aprd^ tes attentats , aprds ta fuite infarac ? 
L'humaniti , Thonncur , cntirept-ils danston ^mel* 

RAMIRfi. 
Crois-moi » ThunianitQ rcgne au fond dcf ce c^oeur , 
Qui pardonnc a ton doute , & qiii plaint tt)u mal- 

beur. - / 

L'honncur eft dans ce.coeur qui brava la mifcre. 

B £ N A S S A R. ' 
Tu ne braves , ingrat , que les larnie^ d'un pcrc i 
Tu laiffcs Ic poignard dans ce coeur dichire j 
Tu pars, &<ct a/Taut eft cnc^ordifftre *, 
La nier t ouvre fes flots , pour chle vec ra proie 
He bicn i prends doncpitii: dcs plciirs otSjc me noicj 
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?rend!? piiic d'un vieillard , trahi » dcshonorc » 
D'un pcrc<jui cherit an coeur denature* 
Jc te<:rus vcrtueux, Ramire , autaht q-ue bnvcj 
Je corrigc.ai Ic fort qui to fit mon cfclavc^ 
Je tc dcvois bcaucoup, je t'en donnoisleprix; 
3*allais avcc les tiens te rcndrc a ton pays. 
Le ciel fail fi mon coear abhorroit Tinjufticc » 
Qui vouloit de ton fang le fatal facrifice. 
Ma fille a cru , fans doutc , une indigne terrcur > 
Et fon aveugleraent a cauft fon crrcur , 
Jet'adreflTc, cruel I une plainte impuiflante : 
Ta folic amour infulte a ma voix expirant^* 
Contrc les paflions que peut mon defcfpoir? 
Que vcux-tn ! Je me met$ moi-meme en ton pou- 
Accepte tous mcs biais , je te Ics facrifie *, [voir, 
Rends-moi mon fang^ rends*moi mon honncur & 
Tu nc me rcponds ricn^ barbare ! \ ma vie. 

RAMIRE. 

^Ecoute-mo:-* 

Tes trefors » tcs bienfaits, ta fillc ♦ font a toi. 
Soit vertu , Toit pitic, foit int^ret plus tcndre, 
Au pdril de la gloirc die ofa nous dcfendre 
Pour toi de milk morts clle cut brave les coups, 
tile adore fon perc , & le trahit pour nousi 
Et je crois la payer du plus noble falait.^ , 
En la rendant aux mains d'un d vcrcueux pere^ 
B ^ N A S S A R. 

Toij Ramire? 

U A M I R E. 

Zulirae eftunobjetlaa*, . 

Ff iv 
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Qyc mes profanes ycux n'ont point dcshonotc. 
Tu couias plus de jplcurs a fon amc f^duke 
Que n*cn coute a les ycux fa deplorable fuitc 
Le terns fera Ic refte \ & tu remis un jour » 
Qu'il foutient la nature, & qu'ildctruit Tanicurj 
Et fx dans ton courroux je te cr©yois capable 
D'oublier pour jamais que ta fille eft coupaWc y 
Si ion coeur gcnercux pouvoit fe dcfarmcr ,* 
Chccir encor Zulime 

B £ N A S S A R. 

Ahl fi jepuis raimerf 
Que me demandes-tu > Conqois tu bien la joic 
Du plus fenfible perc au dcfcrpoir en proie 
Qui , noye fi longtcms dans dcs pleurs fupcrflas ; 
Reprcnd fa fille enfin , quand il ne Tattend plus I 
Mos ne la plus chirir ? Va , macherc Zulimc 
Peut avec un remords efFacer tout fon crime. 
Va , tout eft oublie j fen jure mon amour. " 
Mais puis-je a tes fetmcns roe fier a mon tout* 
Zulime m'a trbmpc I Quel coeur n'eft point parjure! 
Quel coBur n'eft point ingrat ? 

R A M I R 

Que le tien fc raffutc^ 
Atide eft dans ces lieu^, Addr eft comme moi j 
Du fang infoptune de notre premier Roi. 
Nos oaprifs malheurcux , brulans du mcme 2elc y 
N'ont tout fait avec moi , tout tcntc que pour elle 
Je la livre en 6iage5& la mcts dans tes mains. 
Toi , fi |c fais un pas contraire i tes defleins» 
Sur njon corps tout fanglant vcrfc le fang d'Atidc: 
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Mais ,fi je fuis fidelc , & fi I'honneur me guide, 
Toi merac arrache Atide a ccs bords ennemis. 
Appelle tous les tiens \ delivrc nos amis. 
Le terns prefle : pcux-tu me doimer ta parole I 
Peiix-iu me feconder ? 

B £ N A S S A R. 

Jelepuis, &ry vole. 
Deja quelques gucrriers honteuif de me trabir ; 
Reconnoiflcnt leurmaitre , & font prfets d'obcin 
Mais aurois- tu , Ramirc , une ame aflcz crucllet 
Pour abufer encor mon amour paternelle , 
Patdorme a mcs foup^o'ns. 

R A M I R E. 

Va 5 nc foup?onne rien ; 
Mon plus cher intdret s'tccordc avec le tien. 
Jc tc vois comme uti pere.* 

B £ N A S S A R- 

A tci je m*abandonnc.' 
Dicu voit du haut descicux la foi que je le donnc; 

R A M I R E. 
Adieu , re^ois la mienne; 

SCENE VI. 
R A M I R E, A T I D E; 1 
ATIDE. 

H Pri rice on vous attends 
II n*eft plus de danger f I'amour feul vous defend, 
Zulime eft appaifce > ^ tanc de violencej 
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Tant de tranfports a/Freux , tant d*apprcts dc ven- 
geance. 

Tout cede a hi doucciit d'un repentir profond ; 
L'oragc^toit foudainje calmecft aufli pronipc. 
J^'ai dit cc que j'ai dii pour, adoucir fa ragc^ 
Et ramour a Ton cocut ce difoit davafttagc. 
Scsyeux , auparavant fi fiers ,fi courrouces , 
Mcloicnt des plcursdc joic aux t)leuts quc j ai vcr/c^ 
3'aifaifi cerinftant,fevorable a lafuite : 
Jufqu'au pied du vaifleaufoudain je fai conduitei 
3'ai!batc vosamis j la.nioitie fukmespas, 
L'autre moirie s'emlJarquc , ainfi que vos foldatsj 
On tf attend plus qjuc vous » la voile fc dcploic. 

H A M I R a 
i&del! qu^vcz^vous faitl 

A Tl D E. 
- - Xespleu^ je mc noici 
Seront les derniers pkurs que yous verrez t:ouler. 
C'en eft fait , cher amant 5 jc nc veux plus troubler 
Le bonheur de Zulim«, & Ic votrc 5 peut-ctrc* 
Vous etcs trop aimi , vous m^it^z dc I'etre. 
AUez , de ma rivale heureux & ^her epoux » 
RempHr tous les ferrncns qu'Atide a faits pour vous- 

R A M I R E. 
Qiioi! vous Tav^ conduits a ce vavflfean funcftel 

AT I D £• 
Ellc vousydemandc. 

R A M I R E. 

O puiflance cilcftet 
Elle jpart, dites-vcnis t 
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A T I D 

0«i fauvez-la , Scigncut , 
Drs IkiixqtrcpouT votis fcul die avoit cn horrcur* 

R A M 1 H R 
Atidc , cn ce moment c'dl fait dc votre vie. 

A T I D E. 
Eh I nc favcz-vous pas que ]c la facrific^ 

A A M I R E* 
Vous cccs en otagc aupris de Bdnaflar. 
U n'cft plus d'efperance > il n'eft piasde d^ait ( 
Tottteil: pa^» 

AT IDE. 

Convmemi 
R A M I R E. 

OA cofurir ? & que fairc?! 
Et comment sparer ftion crime inTolontaire ? 
AT IDE. 

Que ditcs-vousJ quel crime, &quel engagements 
R A M I R £• 

Mciell 

A T I D £• 

Qu*al-je done fait ? 

SCENE r / /. 
RAM I RE, ATI b E.IDA MORE; 
I D A M O R E. ^^ 

3En cc memc moment j 
Bcnaflar vous pourfuit, vous Atide , Zulimc. 
Le pdiil le plus grand eft cclui qui m'animc. 
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Seigneur ^ jc viens cotnbattre & mourir avec vous; 

J'ai vu ce B^naflar » enflamd de courroux , 

Aux fiensqui rattendoicnt lui-mfeme ouvrir la p6rtef 

Rentf er accompagne de leur fatale cfcortc , 

Courir i fes vaifleaux » la flamme dans les mains : 

II atteftoit le ciel vcngcurdesSouverains ? 

Sa furcur cchauflfoit les glaces de fon age. 

Dfe ja de tous cotfes commen^oit Ic carnage. 

Je me fraic un chcmin > je revolc en ccs lieux. 

Sorrons.- Entcndez-vous tous ces oris furieux ? 

D'oii vicnt que Benaflar , au fort de la mclce , 

Accufe votre foi lachcmentviolce t 

r>es foldatsdeZulime ont quittc fts drapeaox ; 

lis ont fuivi fon pete, raatchent aui vaiflcaux.' 

P'oupeui naitre un revers fi prompt & fi fnnefte^ 

R A M I R E. 
AUons le reparcr , le dcfcfpoir nous rcftc 5 
5auvons du moins Atidc, & j l.e fcr aJa main t 
Parmi ccs malheurcux ouvrons-nous un cherain* 
Suivez.moi. Dieu puiiTant ^ diipiez enfin d^fendre . 
I-a vertu la plus pure, &:ramour le plustcndre* 
Suivez-moi,dis-jc. . 

A T I D E. 

O piel) Ramire 1 Ah» |Our affreuxl 

R A M I R E. 
Si vous vivcz , cc jour eft cncor trop hcurcux. 
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A C T E I V. 

SCENE ^PREMIERE. 

ZOUME, SfeRAME. 
^ S £ R A M £• 

JBlemercicz Ic cicI , au comjplc des tourmchs > 

D*avoir long-tcms perdu Tufagc de vos fens# ^ 

II vous a dcrobfe , pr opice cii fa colcrc , 

Cc combat effirayant d'unamant & d un pcre. 

Z U L I M E } jetec dans un fauteuil , & uvcnant defra, 

iranouifftment, 
O jotir ? tu luis encore a mes yeux alarmis, 
Qu'une cternellc nuit dcvroit avoir fermis. 
O fommeil des douleurs! mort douce & paflagere ! 
Scul moment dc repos gouti dans ma imfete ! 
Que n'cS-tu plus durable ? & pourquoi laiflcs-iu 
Rentrer cncor la vie en cc cocur abattu \ . 

(Se relevant* ) 
on (uis-je? qu'a-t-on fait > 6 crime 1 6 perfidic > 
Ramire va perir ! quel monftre m'a trahic ? 
3'ai tout fait j malhcureufe ? & moi feule en un jour. 
J*ai brave la nature, & j'ai trahi Tamour. 
Quoi I mon perc , dis-tu , defend que jc Tapproche I 

S^RAME. 
Plus Ic combat, Madame , & Ic peril eft prochc. 
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Plus il veut vous fauver de ces objcts d'hormir > 
Qui prcfentes de pf^s a votre foible coeur, 
It redoublant les jnauxdont l*cxc^s vous devorcj 
Peut-etrc vous rendroient phis critnincllc encore. 

zy L I M 
Qu*cft devcna Ramire ^ 

S 6 R A M E.^ , 

Ai-je done pu fonger 9 
Dans ces malhcurscommuns, qu'i votre feul danger? 
Ai-je pu nVoccuper que du mal qui vous tuc J 

Qu'cft-ce qui s*eft palte i qu'elle er rcur m'a perdue ? 
Ah S n'ai-je pas tantot > dans mes nanfports. jalouxj 
Des niiens concre Ramire ailunie ie courroux) 
J*accufois men amant , j'cus trop de violence s 
On m'a trop obci : je meurs de ma vengeance. 
Va , cours , informe-toi des funeftescffcts, 
Etdes crimes nouveaux qa*ont produit mes forfaiis. 
Jufte cicl 1 jc partois • & fur la foi d'Atide I 
M*auroit*eIle trahie? On ra'arretc* Ah , pcrfide I.- 
N'importc; apprends-moi tout , ne me deguife rietij 
Rapporte-moi ma mort i va cours, vole & tevicns. 

S 6 R A M E. 
Je yous laiiTca regret danf GCshoareursmottcUes. 

yz J dis-je ;ah ^ j'en maitp cjoq^f djepliK cmdles ^ 
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SCENE 1 L 



ZULIME.,/e«/«. 



s-Tu trompce * Atide, avcc tant de rioirceut? 
Qiioi I les pleurs quclquefois ne partent point da 

Mais non j en me pcrdant tu te perdrois toi-meme i 
Toi, tes amis , ton pcupic, & ce cruel que j'aime^ 
Non ; crop de verite parloit dans tes douleurs ; 
L'impofture > aprcs tout > ne verfe point de pleura 
Ton ame m*cft connue , elle eft fans artifice 5 
Et qui m'euc fait jamais un pareil (acrifice ? 
Loin de moi , loin de lui tu voulois dcmeurer^ 
Ah ! de Ramire ainfi fe peut-on feparer? 
Atide u aimc point : f etois peut^etre aimee. 
M a, jaloufe fureur s'eft tropt-tot allumee. 
J'aflafline Ramire. 



s C E N E 1 1 L 
zulime,s£rame. 



Z U L I M E. 



Patle. 



• jEl H bicn ! que t'a-t-oi^ dit! 

S R A M E. 
Un defordre hortible accable mon efpcie; 
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On nc voic,on n'entendque des troupes plainrivcst 
Au-dehors, au-dcdans, aux portcs , furies rives, 
Au palais , far le port , autour de ce rcmpart ; 
On fe raffcmblc , on court , on combat au hafard* 
La mort vole cn tous lieux. Votre efclavc pcrfide 
par tout' oppofc au nombre une audace intrcpi4c. 
PrefTe dc tous cotes , Ramire alloit perir :) 
Croiriez-vous quelle main vient de le fccourir I 
Atide» 

Z U L I M E. 

Atide! 6 cicll 

S £ R A M E. 

Au milieu du carnage ; 
D*un pas determine, d'un ceil plein de courage * 
S'clari^ant dans la foule , ctonnant Ics foldats > 
Sa beaute , fon audace ont arrete leurs bras- 
Vos guerriers , qui penfoicnt vcngcr votre qucrelle; 
XJnis avec les liens > fe rangent autour d'ellc. 
Voila ce qu'on m'a dit , & j'en fremis d*effi:oi. 

ZULIME. 
Ramire vit encore , & nc vit point pour moi ! 
Ramire doit la vie a d'aunres qu*a mol-meme I 
Une autre le defend , c eft une autre qu'il aime ! 
Et c*eft Atide !... Allons le ^harnie eft di/Iipe \ 
Jcdechire un bandeau de mes larmes tremp^* 
Je revdls la lumiere , & je fors de Tabime 
Oi me precipitoient ma foiblcfle & leur criitac* 
Ciel ! qxicl tiflu d'horreurs J ah ! j'en avois befoin.;: 
Pe guerir ma bleifure ils ont pris rhcureux foin. 

Va 
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Va , jc renonce a tout, & memc a la vengeance. 
Je vcrrai leur fiipplice avec TiudifFercnce 
Qu'infpircnt dcs forfaits qui ne nous touchent pas. 
Que m'importe en cffet leur vie & leur trepas » 
Ccn eft fait. 

S CE N E 1 V. 

ZULIME, M OH A Din, SfiRA ME. 
Z U L I M E. 

^ 3M[oHADiR , parlez , que fait raon percl 
Puiflc fur moi le ciel fepuifant fa colerc , 
Sur fes joars vertucux prodiguet fa faveur I 
Quil foit venge fur-tout. ^ 

M O H A D I R. 

Madame , il eft vainqueur. 
Z U L I M E. 
Ah I Ramire eft done mort ? 

M O H A D I R, 

Sa valeux naalheureuf« 
A cherchc vainemcnt une mort gloricufe. 
Laffe couvett de fang Tefclave revoke 
Eft tomW dans les mains de fon maitre Lrrite. 
Jc ne vous nirai point que fon coeur magnanimc - 
Sembloit jufllfier les fautes de Zulime* 
Madame, Je Tai vu , maitre de fori courroux , ' 
Refpeder votre pere j'^en dctourner fes coups ; 
Je Tai vu , des liens niemc arretant la vengeance, 
Abandonner lefoindefapropredefenfc* , 
T^mt JU. Gg 



Digitized by Google 



354 Z 17 11 M ^ 

2 U L I M E. 

Luil 

M O H A D I R. 

Cepcndarrton dit qu'ilnous a trahis tous» 
Qu'il tromptJit a la fois & ficnaffar & vous* 
Mai^ fans approfondir unt de fujetsd'alaFines^ 
Sanspluscmpoifonber la fouTce ^e^oSlatcics . 
II faut de votre|>ere obtenir un patdoni . 
IMe fettt ffifetit^ri VqIs en ^otte nop » ! . \ ! / \ 
Dcs rebelles arm^spourfuivre ce qui rcfte. 
Teriitinons fans retOutiih trouble fifunefte. 
Zulime,avec m pere U n'cft point detraitc^ 
Votre rcpemir feul eft voire ffircie^ 
La nature dans lui rcprcndra fon empire , , 
Quand elle aura dans vous triomphe de Ramhoi 

Z ft LIJW 
II me fuffit :-je fais tout ce que j'ai cpmmis , 
Et combien de devoirs en un jour ^'ai trahis. 
Aux pieds de BinafTar il faut que jc me jctte. . 
Hatons nous. 

M O H A T) t It 

Retenszcette ardeur indiilnreucii . 
Gardez cn ec moment de vous y prcfcnter* 

2 U L I M E. 
Mohadir , & c'cft vous qui ra'ofez arreter? 
Rcrpcclcz la ddfenfe heureufe & necq^airc 
D'un pere au'dcfefpoT , & <f uninaitrc.cn (polcrcr^ . 
V-ous devcz obeir, & fur-tov»t cpargner ^ 
Sa bleffnre trop vivc & trop prompts a Taigtier. 
11 votts aime, ii eft vrai 4 nviis , apcfs »nt d'iniutes 
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Si vos rcflTcntimens s'echappoiciu en mun-nures , 
Frcmiflez pour vous mcme> un affront fi cruel 
Serpic le dernier coup a ce coeur paccrneU 
Dans Ramire & dans vous il confondroit pcut-ctrc-i 

Z U H M E, 
Ofez-Yousbicn pcnfcr que je prot^g^ un trattrc ? 

• M O H A D I R..' 

Madame j pardonnez un injufte foup(jon. 
Votre ame dctrompec a repris fa raifon. 
Je le vois , & je cours , en ferviccur fidcle, 
APf^rcndre aBenaflar le (\icch de mon zelc. 
Daignez dc fa juftice attcndrc id Tcfftt. (// fm.) ' 

SCENE K 
Z U L I M E S fe-R A M E, 

Z U L I M E. *• 

fartends letrcpas. Juftc.cicl ! quVi-|e fait*. 

S £ R A M fi. 
Vcius lai/Tcz un perfide au dc.ftrn qui J'accafele. ' 
Vos|0ii« ibnt a ce prix .^ 

Z U L I M E. 

Dieu !. qii'Acide cfrconpablc 3 

S 6 R A M E. 
Tous deux ferontf unis;.'tie fongiz plus qu'a ^ous. 
D'un pereinfortune defarmezlecouTroux i • 
PecournczM* 

^ U L J M E. 
a ne voit cn isoi qn'uticenrieaiiea 
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# II ne fait point , helas ! combicn jc fills putiie } 
Mon charinient , Serame , eft dans mes attentats; 
J'etois denatured , & j'ai fait des ingrats. 

S £ R A M E. 
• Eh bicn , dc lent forfajlts feparez votre cau(b 
Quelquc.punition qu'un pere fe propofe, 
Aux traits de fon courroux Ton fang deit ^cbappcr> 
Et fa main s*amollit , fur le point de frappcr. 
Obtcnez qu'il vous voie , & votre grace eft fiirc. 
U»iflcz-vous a lui pour vcngcr fon injure. 
~ Abandonnez Ics jours juftcment menaces 
De ce parjure amant qu'enfin vous hai/Iez. 
ZULIME. 

De Ramirc ! 

SERAME. 

De lui. Son indigne artifice 
Vous feifoit fa vidlimc » ainfi que fa compliceJ 

ZULIME. 
Jc nc Ic fais que trop. Helas ! que de forfaits 5 

S 6 R A M E. 
Que faime a voir vosycux decillcs pour jamais! 
Des plcurs que vous verfiez fa vanitc s*honore •* 
II vous tron:ipe , il vous bait. * 

ZULIME. 

. Sfcrarac , je Tadorc. 

' - SERAME. 
Qni^vous! 

ZULIME. 

Un Dieu barbare a/Temble dans mon coeur 
L'^zces dc la foibleflfc , & c^ui de I'lionear. 
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Ceft en vain que j'ai cru triompher de tnoi-np^me# 
}e detefte mon crime > & je fens que je Taincie : 
Je n'y re/ifte plus : ce poifon detefte , 
Par mes cremblantes m^uns aujourd'hui rejett^ ^ 
De routes Ics fiireurs m'cmbrafe & me dichire. 
Au bord de mon tombeau i'idolatre Ramire. 
Tel efl > dans les rcplis de ce coeur dfevori , 
Ce pouToir malheureux , de moi-n^me abhorre > 
Que fi % pour couronner fa liche perfidie , 
Ramire » en me qnittant > eut demand^ ma vie } 
S'il m cftr aux pieds d'Atide immolee en fuyanr i 
S*il eur infulc^ meme i mon dernier momenr » 
}e TeuflTe aime roujours » <8c mes mains defaillantes 
Auroient cherchc fes mains de mon fang d jgoutantej. 
QuOi ! c'cft ainfi que j'aime, & c'eft moi qu'il trahit! 
Et c'eftmoi quilc perds J c'cft par moi qu'il pent I 
Non.-. je le fauverai , Ic par jure que j*aime 9 
Dut-il me d^refter > & m*en puQir lui-meme. 
Mais Atide eft aimdcl 

SCENE VI, M 
ZULIME ATIDE ameni* par desgarJ$sl ' 
2 U L I M E. 

A.H ! qu'eft-ce <i\xe fc voi I 
Ma rivalc i mes yeux l Atidc devant moi I • 

ATIDE.. 
Oui , Madune , U eft vtai > je fuis Yotre ri vale f 
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Lemalhcar nous re joint , Ic dtftin nous ^gale»* 
Jc fcmfcs mfemes fea^jic meurs des mcmcs coups; 
£tRamke eft perdu potrr i«<rf commepour vous. 

2 U L 1 M 2. 
Slver-Yous vu Ratnitc ? 

A T I p E. 
. : , Oui , je Tai vu combattre, 

Etljtavcr fori iSeftin , qui ne pouvoit rabattrc 5 
•Mais je ne I'ai point vu , depuis qu^il eft charge 
De ces indignes fers ou vous favez plonge. 
On prepare pour lui la mort la plus (anglantc; 
Vous le voulczt Madame., 8c vous ferez contecfto* 
ll ne vous jefte ici qu'a terminer mon forr , 
Avant d avoir appris s*il vit ou s^il eft mort.. 
; Z U L,I M E, 

. S'il eft inort.,,jc ^is crop le parti qu'il faut prendre 
A T I D fe. > 
Ah I li vous le vouliez > vous pourriezle d^ieodre » . 
Madame \ vous Taimez , & je connois i'amour j 
iflkus perirez desipoupidotit il peiilri^ Je jourj 
Et, quelquc (entimcnt qu'un pere vous infpire > 
Lr plus gnad des forfaks eft de tcahic Ramire* ; 
II n'eut jamais que vous , & leciel pour.appui 9 
Et , n'eft-ce pas vous I'aiok pkic de lui ? 
Quelqucs amis encore , cchapp^s au carnage , 
V^dcaitWen cher Ictir vi^ & marchcnt au rivage 1 
Vous etci rn4 giafd^c ; on peoi Ics teunir. ■ \ \ 

Z.yLlME, 
Et voittw commaadea^ escor de v<0JS jS^vti^ 
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A T I D E. : ' , 
Quand je vous Tai c^de^qviiuadi veus donnsmcma vie* 
Je mc Tuis ii?MTiol^;e a youe jalpufi^ 
*Quand f ofois ences lieijx vous prefler a geftout 
De m^ab^ndonner feule & de Aiiyre im^pouic > 
Puis-jc ^ncor mferitcr vos fureurs inquiect^s ? 
■Que vous fairt-ill parltZy qae voos i&ccs« . 

Quel fruit recu^jiiless^vous toutes etreius^^ 
Et.qaipcutcoatremaivoasiTritcr^ , • 

: 2 U L I M E. . . r . i 

Vospkurs, 

Vdtre aittendtiiicancns votre cxcesdic courage , 
Votre craintc pour lui j vos ycux , v/0trc4angagc> 
Vos charmes, moa maUicur ., & mes tranfports 

. -ialoO^: ; , : : I 

Tout m'irrirc , cruclfe i & m'arme conrre vous. 
Vous avcz rncrite que Ramire vousaimc 5 
Vous me Ibrcez enfio d'imnioler pour vous-memcr 
Et I'amour patcrnel , & rhonncur de mes jours. 
Je voiis fcrs 5 vous, Madame 5 il Ic faut , $c j'y cours^^ 
Mais vous rue ripondrcz.*.. . ; 

A T J D . .... - 

Ahi e'en eft trop> barbaK 
Ekbied , j'^hne Ramirc : oui ,ie vous le declare; 
je I'aimejj^lccedc^ &y<Msyous|Bdignczt 
I'ai faave t^otre s^rna/a; y SC; vpus vou? en piaign^si^ll 
Qi^l tenas poar les furpur^df. vott^jal^ - - i 
Quel terns pour le reprocte ! iis*agit de fa vie. 
Je jureici par Jui , parcecomtnun effroi , 
J*cn atteftt lejom: , ce jour que jc vous-doi, 

* - - * / ~ * » 
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Que Vous ti'aurez jamais ^ redoucer Atide** 
Ne vous figures pas que ma douleur timi4e 
S*cxhaic cn vains (erifuensqu^arracheie danger; 
Jc jure encore ce ciel , Icn 1 1 nous protiger , 
Que>s'ilme pcrmetroit dc delivrer Ramire 9 
S'il ofoit me donner fon coeur ic Con Empire 9 
Si du plus tendre amour il ecoutoit Tcrreur, 
Je vous facrif?rois fon Empire & fon cceur. 
Confervez-le i cc prbc , au prix de mon fang meme. 
Que voulez-vous de plus , s'ii vit » & s*ii vous aimc! 
Je ne difpure ricn , Madame , a votre amour , 
Non pas meme fhonneur deluifauvcr le jour. 
Vous en aurcz la gloire; ayez en ravancage* 

Z U L I M E. . 
Non, je ne vous crois point \^ je vois' rout mon 
outrage; 

Je vois jufqtfen vos pleiirs un triomphe odieux* 
ta douceur d'etre aimfcc delate dans vos ycux : 
Mais ceflcz de prdrcndre au fupcrbe parrage, 
Arhonneu r infultant d'cxciter mon courage. 
Ce courage inrrcpide , aurant qu'il eft jaloux ^ 
Pour braver cent tripas , n*a pas bcfoin de vous. 
Suivez moi feulemenr : je vous ferai connoitrc 
Que jc (ais rout renter , & menic pour un traitre. 
Je devrois roublier; je dcvrois le punir; 
El je cours le fauver ,1c venger ou pdrir. 
SAramc! quelle horrcur a glacfe ton vifiigc i ♦ 
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SCENE r I h 
ZUUME , ATIDE V RAME. 
% t R A M E. 

3VS!A:i>A|ttEiilfaut du fort dcvorer tout Toutrage. 
II faut d'un coeur foumis (bufFrir cc coup afficeux, 
Vainement Moha^, fenfible & genereux ^ 
Du coupaWe Ramire ja demande la grace. 
Tous les chefe, irrit^s de fit perfide audace , 
I:.'ont condaniri^, Madame, a cestourmens cruek 
Refery& en ces lidux.poux les grands criminelsl 
U vous faut cmbllet jufqu'au non de Ramire, 

Z U LI M E, 
II nc moiura pas feul, & devant quil expire..,., 

S 6 R A M E. ♦ 
Madame , ah I gardez-vous d un temeraixe effort 

A T I I) E> 
ypiis Tabandomieriez a cettet indlgne mort \ 
OublHez vous ainH la grandeur de votre ame \ 

ZULIME. 
Je pr^viens vos confeik: Jjcn doutez point , Ma-* 
dame *, • 

Ne les pt<>diguez plus. Et toi , nature, & toi ! 
Droits ^ternels du fang toujours facr6s pour mol 1 
Dans cet egarement/lont la fureur m'anime , 
Soutenez bien mon cosui , fi^ardez moi d un crim e# 
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A C T E V. 

SCENE PREMIERE. 

BENASSAR, MOHADIR- 

^ M O H A D IR. 

Oe dernier trait, fens dom^ , eft Ic pUw crimbd* 

Je fens 1^ defefpoit de c<xm patemcl : 

Je. part^ge, eh pfeurant, fen troubte & fir calexe* 

Mais V0US av^z tpajcftirs des efittaiai^ dc p^ej 

Et tous les atterit^tr de ce funefte jour. ' 

Ne fontqu'ujimemedrimc,&cecrinie eftTamour. 

Datis fon av^uglen>ent Zulime epfevcKe , 

Merite d etr^plaintej'^ncor plus quepUnie ? 

^ votr^ bofit^ parloit a votrc apur.- 

B I; N A S S A R. 
Ma bonte fit foti <:rime , & fk tout^fhofi mjilheot^ 
Je me reproche affej: mon exces d'ijidulgeBcc. 
Ci^l ! tu m'en as donn^ Thofrrible t:ecompenft* 

ftlle etoit I'idol^ a qii mon amitiiS 
Cette amitie fet^e , a tout f^crifi^^ • 
^6 lui tendois les bras , <}u^dl fa main enmniki 
I^Q plongepitatt^oaifeeau,'charg6d'igfK)mini^ * 
Ah I rhomm^ in^xorabl^ eft Ic ^nA r^^efl^ 
Si feuffe ef6 crueljon e&t moins attcntii - 
/ Ls^ duirete d^ coeur eft le frein legitime 

' Qui peut ^pouvanter Tinfolence &C le crime. 
Ma 4cil5.twdr9frc ^ohjudit auj; fo vfiuts. 
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Le terns deloiclemence eft paffe pour jinjak. 
Je vais, en puniflant leurs fiwc^nrs infenfees, 
figaler ma juftice a mcs bont^s paffees. 

M O H A D I 
je fremis comme vous de tous ces attetitats, 
Quet^amour faitcommettr^ en nos brulans climataLr 
En tout lieu ddngereux , il eft ici terrible ; 
II rend plus furieux, plus on*eft ni^ feniible. 
Ramire , cependant , ^ fes erreurs livrd , 
De leurs crueb poifons femble moin^enivr^ : 
Vous-m^me Tavei dk*^ & j'ofe k redire , 
Que ce m^me enn«mi,C6 malheureux Ramffej 
Eft celui dont le bras vous avbit d6fendu 
Qu il n'a point aujourdlmi dementi fa verm 5 . 
Que vous Tavez vu mcn^e , cn ce combat horrible^ 

* I^ans ces momdns cr ueb bu rhomme eft inflexible % , 
Oi^ les yeux-, le& efprits , les^ fens fpnt ^gar^s » 
D^toumer Idih dc v6u5 fes cqup s defefperes , 

^Reipei^ct vo^e fang, yous feuvct) voqs dtfendrc| 
lEt d'un bras alfur^ , d un cri terrible & tendre, 

j^ rctdr , d^fermer fe^ amis emport^s ^ 

IHpi levoient contre vous leurs bras enfanglante^^ 
Ouu fai vu Je moment, ou , pialgre fa colcre , 
II fembloifren efFet combattre pour fon pete, 

Bfe N Acs S A R 
Ah ! que n'a-t-il plutot dans ce malheureux flanq ' 
Recherche de fes mains le ttSbt de mon fang I 
Que ne IVt-il verft , puifqu'ii ie deshonore ! 
Mais mariuelle fiUe eft plus coupable encore. 
Ce coeur , en un feul jour a jamais ig^ti » 

H h \) 
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Eft hardr (!4ns fa Hoiire , eft faux , d^naturds / * 
Et , fe pt^pitant^^akimes en abiines, 
EUe a centre fon pere accumule les crinieS. 
Que dis-je ? att'in6nient mehie'Ou tu vieos ^ en folf 

De tant d'injqpkis implorer le p^don 9 
Son amour fuiieux la fait courk aux armeS* 
Les fubon^eurs .appa^ de fes ^rompeufes larmel 
Ont ftdujt les foldats a fa garde commis > 
Sa voix a rafieA^Me fes perfides amis, 
'tile viei^t m'arracher fon i|j4igne <:onqu£te : 

armes dans les xnams elle;»ai;cli0 ^ leui tet0», 
Cet amqur infeiil^ ^e cpnnpk-plusf de frein,i 
Zulime , co^tre un pere, ofe lever fa main ! 
^ Au ccmble djB I'outrage on joint le parricide } 
, Ah i coupons, & nous-n]eme immplons la pesfid^ 

, ' • ■ s t£ j\r jE '7^1, ' • ' ' '■■ '. 

BfiNASSAR, 'ZVlAm^ .fulvU^^^^^^ 

foldats dans f enfbncemenf ^ MiOiil^ 
^ DIR ^ Suite, ,i flj 

ZULIME, les armes aia nidin^ & Jeitant fes armes^ 

!^ON, n alleij pas pkis loin :/frappez j & vouSj^ 
: foldats , 

Laiffez perir Zulinic, & ht la vcngex pas; 

11 fuffit : votre zele a fcrvi mpn audace. 

J*ai merits lamort , m^ritez viwie grace* 

Sortez , jdi5-je. . , . ; ' 

; i 
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T R A C t D t 

B N A S S A R , 

Ah , crucUe I eft-ce toi que je vol ? 
Z U L I M E; 
Pour la deritiere fois , Seigneur , ecoutfiz^mbi. 
piii J cette fille indigne , & de crime enivx^e , 
Vient d*armer centre vous fa main defeiperee.' . 
J'allois vousarracher , au peril de vos jours, 
Ce deplorable objet de mes cruels aniours* . * ' 
Oui , routes les fureurst)nt embrafe Tkilime j 
La nature en trertibloit mais je volois au crime* 
Jc vous vois \ un regard a detruit mes fureurs - 
Le fer m'eft echippe v je n ai plus que des pleurs } 
Et ce coeur , tout brulant d'amour & de colere , 
Tout forcene qu'il eft, voitun Diett dans fon perc* 
Que ee Dieu tonne enfin, qu'il frappe de fcs^oupj 
L objet , le feul objet d'ufi fi jufte ^ourroux. 
Faut-il pour mes forfaits que Ramire periife ? 
Afe ! peut-etre il eft loin d en etre le complice ; 
Peut-clre, pour combler ThonGcur ou je mt vol. 
Si Ramire eft un traitre , il ne I'eft que pour raoi. 
Etouff^z dans mop fang ce doute que j*abhorre. 
Qui dechire mes fens , qui vous outrage encore. 
J'idolatre Ramire; & je ne puis ^.Seigneur , 
Vivre un moment fans lui , ni vivte fans honneur<r 
J*ai perdu moiramant, & mon pere , & ma gloire, 
Perdez de tant d'erreurs la honteufe memoire. 
Arrachez*nioi ce coeur que vous m'avez donne , 
De tous les coeurs helas 1 le plus infortune. 
Je baile cette main dontil faut que j'expire : 
Mais jpour prix de mon fang ^pardonneza RamixeJ 

H h uj 
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'Z U I I M Ei 

Ayez cette piti^ pour moii demicf moment, 

Et qu au moms votre fiile expire en vous aimant. • 

B 6 N A S S A R. 
O ciel qui Tcntendez ! 6 foibleffe d'un pere ! 
' Quoi.l fes pleur&i ce point fl^chiroient ma colete ! 
Me faudra-t-il les jpetdre, ou ks fauver cous deux? 
Faut-il dans men counouxfaite tiois malheureuxl 
Ciel! pretc tcs dartes a mon ame attendrie. 
L'une eft ma fiJle, h^&s ! l^tre a £auv^ ma vie v 
« La mort , la ieule moft peuf brifer leurs liens. 
Gardes » que ion m'amen^ & Ramiie & les iieoj^ 

M O H A D I R. 
Seigneur , vous la Yoyez a Yos pieds ^cf due ^ 
Soumife, delarm^ > a vos ordres rcndue. 
Vpus lavez trop aim^e , belas ! pour la trahm 
Mais on conduif: Ramke , & je le yois v^^ 

SCENE III , 

B^NASSAR , ZULIME , ATIDE , 
RAMIRE, MOHADIRy Suite. 

R A M I R E , ttichaSnf. 

•t^CHE VE de m'otcr cette vie importune 
Depuis que je fuis ne » trabi par la fortune > 
Sorti du fang des Rois , j'ai yecu dans les fcrs^ 
£t je meurs en coupable au j^nd de ces d^ferts ^ 
Mais de mon tnfte 6tat Toutrage & la baiTeite 
N ont pcKnt de mon courage avili la nobleile. 
Ce coeoir , impenetrable auxxxmps qui i'ont &a^>p^ ^ 
Ne t ayant j^ais craint^ ne t'^ jamais trompd. 
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VoMt otagc en tes mains je remettois Atide. 
Ni fon coBur , ni le mien , ne peut etre perfidc 
Va Ramire etoit loin de tc manquer de foi ^ 
Benaflar,nos fermens m'etoientplus chers qu a toi| 
Je fentois tes chagrins » j effa^ois ton injure y 
De ce coeur patemel je fermois la blefTure. 
Tout 6tok repare, Mes funeftes deftins 
Gnt tourn^ contre moi mes innocens delTcins. 
Tu m'as trop oial cohnu , c eft ta feule injuftice : 
Que ce folt la demieia» , & que dans^mon fupplice 
Des cceurs pleins de vertu ne Coiem point entiaio^ 

b£nassar. 

Le del a d'autres (bins nous a tous deftin6$ 
Je devrois te hair ; tu me forces , Ramire ^ 
A reconnoitre cn toi des vcrtas que j'admire^ 
Je nai point oubli^ tes fervices pa^ > 
Et , quoique par ton crime its fiiilent efiac^ , 
Jai trop vu , malgre moi^ dans ce combat funefley 
Que de ce fang glac6 ta te{pedois le refte. 
Mon amour emporte , fource de nos malheurs , • 
Plus fort quemesbontes,pluspul({antquemespieurs» 
M'anacha, par tes «^ns , & mai gloke & ma fiUew 
Ctft par toi que mon nom , nK>n etat , ma famille, 
Sont accables de^honte',&,pour comble d'horreur, 
U faut verfer mon fang pour venger mon honneur* 
Apr^rhorrible eclat dune amour cfft^n^e,. 
II ne refte qu un chojx , la^ mort ou Thym^ee. 
Je dois tons deux vous perdre , ou la mettre en tdS 
bras. 

Sois fon 6poitx , Ramire ) Sc regne en mes £tat^ 
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^69 Z U L I M E; 

R A M I R E. ' 

Moil 

Z U I. I M E. 

Monperc! 

A T I D E. 

Ah , grand Dieu ! 
BENASSAR. 

Souvent dans nos provinces 
On a vu nos 6mirs unis avec nos Princes j 
L'interct dc T^tat Icmporta fur la loi ; 

tous Ics intercts parlent ici pour toi. 
J'ai bcfoin d un appui,combats pour nous defendre: 
Vis pour elle & pour moi : fois mon fils , fois mon 
gendrc. 

Z U L I M E. 
Ah ! Seigneur ! ah,Ramire ! ah, jour de monbonheur ; 

A T I D E. 
jour affreux pour tous 1 

R A M I R E. 

Vous me voyez, Seignctiri 
AccaWe de furprife , & confus d'iine grace 
Qui ne fembloit pas due a maAoupable audace. 
.Votre fiile , fans doute , eft d*un prix a mes y eux 
Au-deflus des 6tats conquis par qpies aycux: 
Mais , pour combler nos maux , apprenez, fun & 
Tautre 

Le fecret de ma vie , & mon fort & le votre. 
Quand Zulime a daign^ , par un fi nobk effort^ 
Sauver Atide & moi des fers &'de la more , 
Jdamore, un ami qu^aveugioit trop de zele. 
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T R A G E D 1 E. 3 

Seduifoit (a pitie qui la rend criminelle." 

Jlptomcttoit mon coeur , il pjomettoit ma foi; 

II n en etoit plus terns, je n etois plus a moi. 

X-C tiel mit cntre nous d'eternelles barrieres. * 

En vain j adore en vous leplus tendre des peres, 

En vain vous m'accablez de gloire & de bienfait^ 

Je ne puis reparer les malheurs que j'ai faits. 
^MajJame , ainfi le veut la fortune jaloufe, 

Vengez-vous fiiftnoi feul, Atide eft mon ^poufis* 
Z U L I M E. 

Ton epoufe , pcrfide 1 

RAMIRE. , 

Eleves dans vos fers ^ 

Nos yeux , fur nos malheurs, apeine etoient ouvertSf 
. Quand fbnpere , uniflant notte efpoir & nos larmes , 

Attacha pout jamais mes deftins a fes charmes. ; 

Lui meme a reflerre , dans fes derniers moment ^ 
^Ces noBuds chers & faqr^spiidpares des-long tenwt 

Et la loi du fecret nous etoit impofee. 

Z U L I M E 

Ton ^poiife S A ce point ils m'auroient ^bufee ! 

lis auront triomphe de ma cr^duUt^ ! 

Seigneur , a yos bienfaits ils auront infulti6 ! 
^ Vous foufftirez qu Atide^, a ma honte , jouifle 

Du fruit de tant d!audace , & de tant d artifice ! 

Vengez-moi ,^vengez-vous , de ces traJtres appaS| 

De cet affireux riffu de fourbes , d attentats. 
: Les ctuels ont nourri mes feux illegitimes* 

Mon heurcufe riva|e a commis tons mes crimes* 

iVous ne ^uviS&i pa3 cet objec odieuKi 
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370 V I T M 

A T I D E. 
Vous disvcz m€ punirvmais coDnokTez-iiLoimieux; 
Avant dc me hair , entendez ma riponfe. 
Yotre perc eft pr^fent qu il } age & qu il ptononcct 
Z U LM M E. 

Ociel! 

AT ID E. 
Ramire & moi , Seignenr, fi nous vi^toos | 
Ceft votre augufte fille a qui nobs le devons^ 

{AZuUmt.) 
Je I'avoue a vos pieds ; & tdca pour t^com^eaSc 
Je vous cout;e a k fbis la gloire & rinnocence. 
Trahiflatit t'amiri^ , combattant vos attraits , 
Je m*armois contrc vous de vos propres bknfiuts; 
J'arrachois dc vos bfas , j'cnlevois \ vos charmes 
L'objet de tant de (bins, le prix de tant de iarmes^ 
; Et lorque vous (brtez de ce gou£re d'faorreur , 
Ma main vous y replonge , & vous perce le ceeut^ 
Tout femble s'elever contrc ma perfidies 
Mais j'aimois comme vous \ ce mot me juftifie; 
Et d un lien facrd finvincible pouvoir 
Accrut cet amour meme , & nfi'en fit tth devdn 
II fautdire encor plusj vous Ic favez, on mVime» 
Mais 5 malgr6mon hymen & malgr^ ramour m^mej 
Je vous immolai tout , je vous ai firtt ferment ^ 
Ce jour mkmt , en ces lieux ^ de cedcr mon anumti 
J ai promis de fervir votre faf ale fiamme ; 
Le ferment eft affreux ! vous k fentez , Madame} 
Renoncer ^ Ramire , & le voir en vos bras, 
Ceft un effort trop gisuid, vof|s ne l^eip^rez pas j 
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. TRACE DIE. j7i 

M^is je vous ai jure d'immoler ma tendrefTe : 
U n-eft-quun feul moyen de tenir ma promelle^ 
II n'eft qu un feulmoyep de cedei mbn epoux ; 
-Le^voici. 

. ( Elk tire un poignard pourfc tuer. ) 
R A M 1 R E , la difartnant avcc Ziilimc. 

Chere Atid^ ! ^ 
Z U L I M E , faifijfai^du poignard. 

O del I que faites-YOUS 2 • 

B £ N A S S A R. 

Hfiias I ¥iv«fc ppui: lui. 

V 2 U L I M E. 

^ Suis-ie affez coiifondue ? 
Tu Tcmport^:, ^jiiselle I & Zulime eft vaincue y 
Oui i je le fuis en tour. J'avoae avec honeur^ 
Quip majcivale eniin merite fon bonheur. 

{AAtide.) ;^ 
J*admire , en periflwt , jufi^uatpn amour meme^ 
Ceft a moi de^aurk , puifque c'cfttpi qu'on aime. 

( A Ramirt & d ^dc. ) 
Eh bien , foysest Uttis: eh bien foyez heuteux , — 
Aux d3^)€ns de*nia vie , aux depens de mes feux. 
£loignez-vous j ftiyez , Jero^z a raa vue * 
Ce fpedfcacle efFrayant d'un bonheur qui me tue. ' 
Votre joie eft horijb^^, $c je ne pais la voir. 
Fuyez ^ craigAex. ^eor Zulime au defelpoir. 
Mon pere , ayezpiiifi da moment qui n[ic xefte s 
S^uvcz me$ yeux mourans d'un fpe(9acle funefte; 
( Elle tombc fur fa conjidenu,) 

A T I O E. 
Nos deuxc<£ius.font4^ous. 
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ZULIME, TRJGEDIE: 
R A M I R E. 
- . - Vivez fans nous Hafr^ 

Z U L I M E. 
Moi , tc hair , cruel ! ah , laifle moi mourir I 
Ya , laiiTe-moi. 

B^NASSAR. 

«a fille, objet fiineftc & tendrc 
IS que tu nous fais repandre. 
Z U L I M E. 
Mon pere , par piti^ , n'appprochez point de moi. 
3 abjure un lache amour ^ il triompha de moi. 
Helas • • . yous n aurez plus de reproche a me £edre^ 

B N A S S ^ R. 
jMon amiti6 t'attend ^ mon coeur s ouvr^« 

Z U L I M E. J • 

JTen fu^^l^digne, 

(Etlefifrappe.) 
* B £ N A S S A R; ' 

. Ocick! 
RAMIRE & ATIDE. 

Zulimelodefcfpoir, 
B N A S S A R. 
(Ah, ma fille! 

Z U L I M E 

A la fin j'ai rempli mon dcvpiiw 
Je Taurpis du plutftt.;. Pardonnez i2^imc... 
SouveResff^vous de moi j mais oubliez mon crime 4. 

Finr du Tome troif erne. - 
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